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LA STRATÉGIE AMÉRICAINE! UN ENTRETIEN AVEC M. CHARLES KERNU 


Les États-Unis refuseront à Ottawa 

“wôshftigïôiTI ‘«rte dédsiwi- 
contraignante 


Washington 
et le Sud 

La politique adoptée dès les 
premiers Joins de som instaî- 
iation an ponroir par l’adzni- 
nistratioiL à F^rard 

:des paye, pnissants on mo- 
destes. dn snd de J*hémSsPbère 
a ' eonstitné - im eliaiigânent 
bmtal par .rapport à cèlle de 
réqnipe précédente. Le ^raye 
a été parüenU^rement specta- 
cnlidre en .Amériqne centrale, 
oft les hésitations de IL Carter 
aviüent cmbcidé avec one 
accélération des tensions. Et 
c*est dn Salvador, présenté 
comme nne tète te pont de 
Ingérence sovîéto - cnbaine, 
qne M. Beagan et le secrétaire 
d’Etat Haig ont fsdt nn test 
de lenr volonté de change- 
ment. 

L’aide militaire et éeono- 
miqoe appor^ à la Jnnte n’a 
jKis, et de loin, donné tons les 
résultats escomptés. dossier. 


Lâ dissaasion nadéaire indépendante sera développée téléisiGtiqiie ? 

la France doit avoir des forces d’mterveiition extérieure 9 /uillet du système 7é/ële/ a 

été pour le nouveau ministre 

le service national pom-rait être adapté et décentralisé SSSSSi 

de \a technique et de la 

l’arrêt de toute exportation d’armes serait une folie — 


Alors gve les experts de ^ 

VQXiJO^Ë. font de Za hausse du x • a j 

• l arrêt de toute exporta 

dtt retard de la repriae de ^ 

Dans im entretien au «Monde», au cours 
Jff duquel le ministre de la dresse renouvelle sa 
.’î* conlUnc au chef d'atatmaior des armées, le 
général Lacaae — reçu mercredi a juillet par 
PrésMent de la Bd^bUque. — et ans chefs 


L’onginaiiiê de l'expêrienoe \ 
volonté du gouvernement de développer une tentée dans la banlieue pan- 

dissuasion nucléaire qui soit indépendante: de sienne vient de ce qu'elle \ 

rénover le service national en l'adaptant « selon est — avec l'inaiallatlon 

des formats différents > et sans faire une rell- d'annuaires é/ecf/nn/guea en 

gion du problème de sa dnrée; de maintenir Ile-et-Vilaine — la première 

des forces d'intervention extérieure au profit application pratique dans fa 

de pays alliés en .Afrique. Il s'élève, d'autre vie quotidienne des progrès 

part, contre tonte idée d'un arrêt des ventes rêeenis de l’informatique. 

d'armes à l'étranger, et conclut h « la plus 

grande compréhension qu’on ne le croit • entre d‘où l'attention que Ton 
M. Mitterrand et le président Reagan, qaaüfié doit porter aux propos de 

de « grand homme d'Etat ». m. Mexandeau. Si le ministre 


T. d’état-major de chacune des trois armées, des forces d'intervention extérieure au profil 

W. Charles Hemn s’exprime, pour la première de pays alliés en .Afrique, n s’élève, d'autre 

fois, sur les orientations qu’il entend donner part, contre toute idée d’un arrêt des ventes 

à rinstiention militaire et à la doctrine fran- d'armes à l'étranger, et conclut h « la plus 

de défense. grande compréhension qu'on ne le croît » entrs 

g ta ao uMoe ^ te ministre de 2a défense, précisant de M. Mitterrand et le président Reagan, qaaüfis 

propos du chef de l'Etat, affirme la de « grand homme d'Etat ». 

ventt au eontraxre, afajflrmer — Dana çueî état moral et un long entretien personnel avec l'occupation nazie, et il était nor> 

à- cette occasion comme le financier avea-voua trouvé les moi. H m’a dit que. pour le bnd- mai que des hommes et des fem- 

elumpioji du Wfre-éehange. anTiées fmn^i^ à j»tre g^ J^c^bc^ ^Ut^m avai^^ m^^ aK>arten^t à la fonction 

De notre correspondant 


application pratique dans la 
vie quotidienne des progrès 
récents da l’informatique. 


D'où l'attention que Ton 
dOfï porter aux propos de 
M. Msxandeau. Si le ministre 
j a. pour l'essentiel, coni;rmâ la 
' nécessité de continuer à expé- 


arméea françaises à votre get, les choix politiques avaient mes aw>artenant k la fonction r/menter puis développer 

a/TÎVée ou ministère de la été supprimés afin de m'en lais- publique aient été sanctionnée. sur la marche intérieur comme 

défense, et, en particulier, 2ee ser 2a responsabilité. £n oe qui Depuis, tous les ^rernements sur les marchés étrangers 

itaûiiplea dtangements de conœzse la dissuasion nncléalm, qui se sent succède ont été élus i^ nouveaux matériels mis 

... , - J. -- - T- I po/nf par ia d/recl/on géné- 


l’attendent — et zm souhal- 1 


minuires et de Chefs d'état- U a tenu immédiatement à me démocratiquement. Je considère 
major, en huit moia, ont-ila faire connaître quelle était la donc que les armées ont servi 
altéré leun aeüvÜés en retdr- puissance réelle de la Pcance. S'il loyalement les «onvemements 
dont Zs8 prbéâ de dâeiaUm les ^ exact que des ministres que successUs. S'il y a des reproches à 
pZtts urgsnfes f je etnna^ ont trouvé Leurs tiroirs faire, par exemple sur le choix dn 

rides, ries ne manquait au mlnis- Larsac ou sur la programmation 
— Quand Je suis arrivé an tére de la défense. militaire, ces reproches sont à 

inlstère de lâ défense, avec une adresser aux politiques et non aux 

DOftiioa que vous ooaqsrenea. la Quelques-uns disent pqrfois : la militaires, qui ne sont que l'ou- 


■convainen tons les alliés des' goaote du ptoehalD sommet pZtis uroenfes Je etnna^ ont trouvé leurs tiroirs faire, par exemple sur le choix dn 

i»ftee..TTnSs mSm* on a«nX_ d’Ottawa. Seioa eux, oette réa- rides, rien ne manquait au mlnis- llarsac ou sur la programmation 

• niOD des pays Indostriftlises doit — Quand Je suis arrivé an tére de la défense. militaire, ces reproches sont à 

nqne^lU TOe , et Wasnington y. surtout permettre è sept ehete ministère de la défense, avec une adresser aux politiques et non aux 

du admettre que les « pnsyes » d’ElAt du blôe oeeideotsl de faire émnfciftn gue vous oonqsrenea, la Quelques-uns disent pqrfois : la militaires, qui ne sont que l'ou- 
de d’intervention dn Iflâtra- un tour d’horizom, sans «ig^er passation des pouvoirs entre victoire du candidat de respoix, tü. le bras du pouvoir politique. 


raie des télécommunications 
fO.6.7.;. il a très nettement 
ma.'‘Qué l'intention du nouveau 
gouvernement de le faire 
d'une taqon fouie dihêrente. 


gnaa an -Salvador n’étalent des négociations de tetaU. Cela a M. Gaîley et moi-mâae s’est faite devenu président de la Rèpubli- 
naa c<i3wi«he L’^easement^ad- deirement, le 9 jtâlet, au dans des conditions remarqua- que, c'est la libération. St c'est 

i^iTA amérie^M am^^tés îTasfeéBgion par M Rafihish, blés. La ministre avait oonvoqué viaj qœ les Français re^ntent 
m^e auqerre^u . aoz m» . eons-eeôébalre d'Etat ponr les tous les grands subordonnés et U nn sentiment de libération. Mais, 
des xeriæâ te la ^de - affaires écanoaïques : e J1 «“ÿ a tenu b me les présenter. H a eu la libération en 1944 succédait à 

bL Dnsute (an - znoais' cm- aura pas de conausion oonerita, 

qoante .€ consdHés s n*a pas pas de chiffres dans le eommuni- — ' 

permis JiisQTi*à 'présent 'pn çué, pas Saèeords spécifiguea a. 

M, Ü/Utterrantî et l'Afrkiue si 


Propres recueillit par 
JACQUES I5NARD. 
(Lire la suite page 9.) 


inUtisdMu--' ' 

üné sohition psnOene s^- 
ppse. Le nonvean. ^irveme- 
itent français,: épA à déjà, .à 


On reproche à M. Beagan de 
■n Cf ryi ffr }es questioDS ert&rieures. 
Gomme ponr démontrer le 


M. ü/titterrand et l'Afrique sud-saharîeuiie 


pinsie^ reittises,' iiette^ eSSe, üLt en train de pré- 
crjtldné la pomiquCj.de- ^paicr avec beaucoup d’appUcation 
Washington en Amêiianç een- le «iTnrnAt des 20 et 31 JuBlet. Ses 
tnte, recommande im âccaxd /viTig>vw«fArwT^ œ Ge conten t e nt 
entre la parties, «fin de pas de lui foomir une montagne 
mPtiTv nn terme à rénoii- àe chiffres : en public et en privé 

dans ce petit pays- broyé dans ~ i****!**. 

rmigrenage de la vîoteice. dnx ROBERT SOLS. 

— . . -, «R a. fUre la auda page 34.1 


Après s’être entretrau do- par niilippe DECRAENE ithSS" puS des représentants'des usagers 

tant trois heures, jeudi 9 juil- ^ ^ SSet lôsf M Mit ^ organes de presse ou 

let, avec M. Félix Hoopbouet- c'est en tète à tête que les deux ^ d’information. 

Boigny, président de la B^o- chefs d'Etat ont tenu à s'eatre- paæa*#* teSx mois rue Oudinot. 

bliqne de Cate - dlvidre. qui tenir, ^is i déjeun^. Dsont àcravoincte son Interlocuteii Le responsable sociAlsle 

a été son hôte à déjonner à ^ ivoirien de rejoindre les rangs de du ministère des P.7.T. pré- 

l'Elysée, M. François Mitter- ^^nd agir tout différemment 

«ad a ca qlSSautoè S’ il 1”o mmayes 

matm, le colonel Seyni ^ convert®. a iggg HotmS^uSt^fènr oe seront en aucun oas fmpo- 

présldeat da ta oertœ, entre M. François Mit- et MitréreSd eureSt des c'Slaets seuls des 

Répubnqne du Niger. tenand et son note ivoirien exis- à peu près permanents qui s» volontaires seront appelés à 

_ , , , ■ , -r T- T_ tMt d'importants liens personnels. Teléchèreot pendant Ja phase les expétimenler. Des, 

. ^ ^ dépit de divergences de vues gaulliste sans s’interrompre pour discussions poussées seront. 

fondamentales en^ les deux autant comme on ee plaît aujour- d’au/re part, menées avec /es ! 

l7btÛ,Tdere''p%ra?:"'°" 

ï ^“d£s"rirss‘-’“d‘sî P 1 r ■ , 

/lAvoionMr «ti» la Vhsnce et sas d'histoire. C’est, eo effet, M. îDt- «ueerts sur la maniéré dont Pas de nouveauté sur le 
possestions d’Afrique friand qui est à l’origine du ^ ^ ^^^c. mais un important 

désapparentemeat entre le oarti contact durant deux décennies, bou/eversemenf dans les 

communiste français et le Rassem c’est, laisse-t-on entendre dans .méthodes. C'est cela le eftan- 

l^ten^D sur IiœpcKtaW' bleawnt démocratique africain leurs entourages respectifs parce gement 

et sur l'acuité des dosslere mte- {rj>.A.). dont M. Houphouêt-Boi- ^ü-Ds mrta^t médf ^^oienr. 

reesant la politique fiançeae eu gny est le patron depuis plus de meme predi- , . , 

Afrique. aœte aw. *^ “ *^ *^ lection pour le secret. (üre notre information 


Etats-Ûiiis mêmes, rhostîUté à 
rengagement amétteaîn au 
Salvador grandit &uis les nni- 
vetsitês, an Congrès, dans les 
TpïUenx d’affaires. Ù. Geoige 
Bail dénonçait jeudi dmis 
Te Inteniaticôial Herald Tri- 
bune a CO retour de a l'esprit 
te Foster DoUes» et Fobses- 
sion de rsdsdnlstratioxi Bea- 
gsn qrâ tente de rejeter sur 
l*C.1t.S.S. la responsabilité des 
« 9 tes Etats-XTnls. 

M. Beagan s’apprête pour- 
tant à relancer cette politique 
«dures en Amérique latine 
sur dnax plans. IFabord, fl 
ptêpaxe une nonrelle offensive 
diplmnatiqne snr le c dossier 
salvadorien s, afin de tenter 
de eontiebalaacer les effets 
pAgftttfR anx Eta^Csîs et i 
l'étranger, des critiques e^ni- 
mées ici ou là sou le bien- 
fondé d’un en gagera «it qui, 
poussé à ses esbênies liznit^ 
pont déboucher sur un urini - 
Vietnam aux portes mêmes 
des Etats-Unis. D’autre part, 
fl des Instructions ans 

représentants de Washington 
dons les organismes inters^ 
«iftwWy de gnance niea t du 
déveleppement. à connnenc» 
par la Banque mondiale et ia 
Banque interamérîcaîne te 
développement, pour ^ 
approuvent les projets te 
prêts à quatre pays Çf»™ 
sur la s liste noire » de M. Car- 
ter : Chili. Argentine, Para- 
guay et TTrugnay. Eîn foît. 
quatre pays ont obtenu te 
nombreux crédits en dépit dtt 
« consignes s de l’ex-président 
celles- ei ayant été mollement 
appliQuées. D n’ezi allait i»as 
de r*ème lorsque Was^^u 
voulait «poszrs des rugîmes 
cronine ceux dn général 
relasco Aïrarado an Kr^op 
de Salvador Aflende an Chfli, 
D'antre part, la levée l'int^ 
diction de M. Beaw impli- 
que une approbati'in par K 
Congrès de Washington. 
cette décision, bien d ans la 
Ucne d’unie poUtiQUe sonciense 
de renoner avec des^ rêgiines 
e amis et alliés a, xnêine sîls 
violent aUêgreme&i les droits 
éteoieniaîres de rhODune, sus- 
cite déjà une levée te bgg* 
gHwfff Botann&Bsi M Congrès. 


AU JOUR LE JOUR 

I PONT 

Sn France, les pria one sur- 
I efua^fèea et surpeuplées sont 
I au bord de TexpiorioR. 

Sn Irlande du Tford, les dé- 
I ternis de riSA meurent les 
I «me après les autres. 

I Av Salvador, on tue à tout 
j va. Au Chili, Fordre règne. 

I Fr Asie, les réfugiés cher- 
cftent refuge, ta Pofagne n- 
I doute Fêté, FAfghanistan 
' résiste en sSenee, FIrun dé- 
' üre. XJn peu partout, on 
i épure. 


( weeb-eiut à tous / 
BRUNQ FRAPPAT. 


leux décennies, bouleversement dans les 
entendre dans .méthodes. C'est cela le chan- 
espectifs, parce gement. 


«LE DEVOie DE L'U.D.F. 

EST D'ENTREPRENDRE UN VASTE EFFORT 
DE RECONQUÊTE DES SALARIÉS» 

nous déclare U. Pinton 


lE OÜARllER CARNOT A STAINS 


Le chant parfait 
de la lumière 


VOS enfants 

en forme pour la rentrée. 


de taudis de l’autre siècle, 


I Seine-Salnt-Oenis : plus loin, c'est 
Plerrefitte et puis dé|â Sarcelles. Le 
vieux bourg tient en quelques par- 
I celles, à peine une bourgade en tait, 
chahutée su sud par divers grands 
ensembles et calée sur l'ombreuse 
: cité-jardin de Gonnot et Albenque, 
pittoresque, soigneusement tracée 
: après la guerre de 1914-1918. 


cahiers de vacance 
duC.P.àia2^ 


A vlnot pas da l'ancien ehâlaau, ' 

' devenu mairie, la rue Carnot achève 

j de crouler. Si près du centre, et tout FRANÇOIS CHASLIN. 

I sa défait pour^t ! 200 à 300 mètres (hire la suite page 17.) 
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BIACHEITE 


LA FRANCE AUTOUR D'UN ÉTÉ 

$0U9 ce titre, ■ le Monde des loisirs et du tourisme - publiera, 
à partir d’aujourd'hui et tous les vendredis (le Monde daté du 
samedi) jusqu'au 12 septembre, une série d'enquêtes âl de repa^ 
tages sur dix régions touristiques à l'écart des grands axes. Cette 
semaine : les plateaux de Haute-Provence. 

(Ure page 71.) 







Lr*expositîon Paris-Paris 
(créations 

en France 1937-1957) 
actuellement présentée 
au Centre 
Georges-PompidoUi 
qui inspire 
à Gabriel IVlatzncff 
une méditation sur 
la soudaineté de la mort 
et la constance 
des attitudes, ne suscite pas 
que des louantes. 
Distorsion de Thistoire 
de Tart, dit Denise René, 
pour qui le Centre 
a dérivé de sa fonction 
en confortant 
le chauvinisme américain. 
Elle propose de 
•'.* changer de cap •*. 
Falsification de I*bistoire 
de l'art, estime de son côté 
Nicolas Schoffer, pour qui 
les pouvoirs de « montrer 
l'art S' sont entre 
les mains de tous — 
marchands, directeurs 
de musée, critiques, — ' 
sauf des artistes. 

Il préconise 

une socialisation de Part. 
Pol Bury, qui revient 
sur l'épisode Arno Breker, 
insiste également sur 
récart entre les artistes 
et le pouvoir culturel 
qu’exerce 

le Centre Pompidou. 


ia eenmssme® 


RAREMENT exposition a 
^ cité tant d'espoir et 
^ déception. Critiques 


par DENISE RENE (*) Par»® comme centre artistique pour 

imposer sa ioi du marché, l'hégé- 

at d'une époque. Le goût du roiklore subiils collaborateurs du Musée d’art tnenie du doil'art ? 

et de la provocation {pensons à mademe ; « C'est curieux de voir J'y vols ie produit d’un septennat 

^ i’episode Amo Breker) y tient iieu Paris -Paris : rhistoire et rectualité de régression cuitureiie inauguré par 

de vision historique. La soeioiogie disparaître ou devenir des choses une photo parue en mai 1974 dans 

y est de pacotille. La classification que Ton drrai/ vécues par d'autres... • Par/s-Ma(cb montrant un déménageur 


exprirnenl leur désenchantement de- j-episode Amo Breker) y 
vant la dernière prestation du muses vision historique. La 
Georges-Pompidou. Plus que la sévé- y est de pacotille. La cit 
hîé de la presse, les commentaires y es» arbitraire et parcellis 


pour qui l'art parler de celle dis 


sisle à privilégier l'informel résume bien l'échec d'un grand pro* par Georges Pompidou, puis expulsé 


perdu 7 Refus d'un didactisme à la tique de ces ennëes de fécondité 
mode rétro ? Réaction contre une explosive. 

iconographie déformée par le parti L'histoire malmenée 7 Un seul 
pris, si ce n est pas l'ignorance ? exemple : sur la guerre froide sur 
Sans doute de tout un peu. et pour- Camus, sur la tenue vesümentaire des 
tant la dérive de Beaubourg, avec zazous, sur le café de Flore et le 
sa ca^aison mal arrimés, était aitnon- Tabou, on ne nous cache rien. Mais 
cée par plusieurs incidents antérieurs sur le fait culturel majeur que fut — 
tels Paris ■ New-York, le grand show gu même titre que la révolte de 
Salvador Dali ou le happening Lud- Marcel Prenant contre les pseudo- 
milia Tchérina. Alors pourquoi celte ihéories génétiques de Staline — le 
soudaine et impitoyable vigijance manifeste d'Auguste Herbin. et d'au- 
après tant de louanges et de peintres membres du parti com- 

palienee 7 Serait-ce l'air du temps ? rr.uniste, contre le réalisme socia- 
Mon propos n'est pas d'ajouter ma liata. faveur de l'abstraction et de 
critique au flot des critiques, mais de 13 liberté totale du créateur ; 
chercher à comprendre pourquoi silence. Dans ce cas au moins 
nous en sommes là, et comment en silence intentionnel, inexcusable. 


de pari fuj l'essentiel de la création artis- Comment le Centre Beaubourg septennat s'est ■ 
sme a la nque de ces ennëes de fécondité a-t-ll pu à ce point dériver de sa ' 
mire une explosive. mission 7 Pourquoi s'est-il trop soû- 

le pam L'histoire malmenée 7 un seul vent attaché à conforter le chau- 


nission 7 Pourquoi s'est-il trop sou- était 


’ les danseurs de ballets 
jr les radias libres, ce 
laissait pas le loisjr de 


Mon propos n est pas d ajouter ma nata. faveur de l'abstraction et de , 
critique eu tiol des critiques, msis de ia üterté totaie du créateur : ° 

chercher à comprendre pourquoi silence. Dans ce cas au moins 
nous en sommes là, et comment en silence intentionnel, inexcusable. 

* Déjà l’histoire de l'art avait été res 

Tant d'efforts, tant de crédits, tant malmenée par l'exposition Pans- 
de compétences devaient nous ren- Ne-rW-York. qui minimisait le rôle créa- pré 
dre clair, palpable, éclatante cette i^ur de Paris au profil de l'art taii 


Changer de cap 

Il faut une volonté de rupture et contemporain répondant à l'immense 
de renaissance. besoin de connaissance et de cul- 

- Au niveau du Musée nelr'ene/ générerions neuvelles et 

ri-ert nrorderne. Crée poe, megnifier 
le rôle de Paris, capitale mondiale , ' ' , 

des arts plastiques pendant plus d'un * 7 " ^ niveau irUernaiionai. tout 
demi-siëcie, il doit retrouver sa vo- _*®u«’e pour rendre 

cation de stimulant de la création, ^ une partie de son rayonne- 


respectueux des réalités multiples et 
interaction avec elles. Il doit se 
préserver du snobisme et des ten- 
tations dominatrices si frequentes 


çrande période 1S37-1957 de Paris, amérlcairt. L atlantisme était au goût chez l'homme de musée dont 


ment mondial et son rôle de foyer 
de création multiple, pluraliste et 
libre ; sans négliger sa place dans 
le marché iniernationaJ de l'art 


londiale de l'art et de la jour. Une hiérarchie des ' 


création. Or le beau navire de verre nous est imposée avec un net 
et d'acier nous apparaît comme un pr>s de valoriser tel courant. ( 
rafiot sans tête, sans boussole, sans ^®s autres ou tel artiste au sein 
port d'attache et sans mémoire. L’en- courant, avec une particularité 
tourage événementiel prertd la pre- quanle dans les chclx des œ 
mièrs place ; la création artistique I® manière de les présenter, 

lait figure de produit contingent ou. Ainsi que me l'écrlvaiL au I 

comme aurait dit Jdanov, de relief main du vernissage, l'un des 


net parti igg œuvres d'a 


serait offert peur se valoriser. 


qui lui vent retrouver fol et dynamisme sous 


l'impulsion d'un grand ministère des 


- Au q/vééu nuticrul el résioual. culiqralJas. Né éeréit-ll pas 

par da grandes initiatives d'infot- «PPOrté" é- ééggétér la craaPon. 


SOUS l’égide du ministre Jack Lang, 
d’une direction nationale des arts 
plastiques ? 



Q uand Paris-Paris a ouvert 
ses portes, l'absence d'Amo 
Breker, sculpteur officiel 
du ICT Reich, 7 est passée inaper- 
çue et n'sA pas dênaciirê l'exposi- 
tion. C’eGt dire que sa participa- 
tion aurait relevé d'une actualité 
passagère, d'ailleurs évoquée par 
des documents et des photos. 

Cet épisode serait clos si les 
remous provoqués par la protes- 
tation d'artistes exposants (1) ne 
méritaient d'y revenir. Pour Mi- 
nute et Rfrarol, la défense de 
Breker allait de sol. Idéologie 
oblige. Jean Dutourd a trouvé 
normal qu'un « pont d’or » l'in- 
cite à tTBvailJer pour un dicta- 
teur. D'aucres ont ressenti un 
soulèvement d'indignation démo- 
cratique. Comment des artistes 
pouvaient - ils censurer un des 
leurs ? Censure-t-on en protes- 
tant contre la présence d'un 
obstiné qui, aujourd'hui encore, 
affirme que Hitler protégea les 
artistes ? Hitler, gui déclara « une 
guerre implacable d'épuration 
contre l'art dégénéré ». 

Est-il condamnable de protes- 
ter contre la presence d’un ar- 
tiste, militant d'un régime qui 
jetait aux poubelles Hlee, Cha- 
galL Schwltters et bien d'autres, 
pour dégénérescence culturelle 
et raciale ? Pourquoi vouloir 
oublier la fonction ethnique de 
ces sculptures venues à Paris 
dan.s les fourgons de la Wehr- 
macht ? Elles montraient aux 
nazis que les juifs qu'ils enfour- 
naient n'étaient pas conformes 
au modèle de la race des sei- 
gneurs. Mansuétude démocrati- 
que et renonciation à une morale 
élémentaire ne peuvent se 
confondre. s 

Refuser de partager des cl- I 
nia ises avec l'Amo Breker d'au- I 
Jûurti'hul. pour qui Hitler fut et i 
reste tm protecteur des arts. | 
était un signe de bonne santé I 
morale. Devant ce refus, les pro- 
testataires se .sont fait traiter de 
<c fascistes », de < nazis », gardes 
pasticheurs de la démocratie. 
L'opposition esc-eiie devenue si 
choquante qu'elle apparaic I 
comme son contraire lorsqu’elle | 
3'e.Tprime ? 


L ' ■ESPOamON Paris - Paris 
n'est-elle pas une colossale 


« affaire» , .,n«« falsmcatlon de l'hlstoirç de NICOLAS SCHOFFER (*) recherche avance parallèlement 

î r^rt eSt^re ÏÏ,? S de musées, criüques (bon- P^srès de l'époque, dont 


Faute de oet indispensable la- 
AC e^-i_irtcren /•% boratolxe. de Cd creuset où la 

NICOLAS SCHOFFER (*) recherche avance parallèlement 


de mesurer l’écart existant entre pas jg seul k y avoir été mêlé, et 
artlates et pouvoir culturel, n n'eat a-autres pourralenî éaalemént 
pas normal que des œuvres utill- g-en phUndre. mois je me limi- 
sees dans de grandes expositions terai à l’exemple qui me concerne, 
thématiques puissent l’être sans Les recherches prospectives non 


neur aux exceptions). musiciens disposent ac- 

Je ne résiste pas au désir de tuellem e nt tâ J 'IRCAM et all- 
eiter une phrase, entendue en c'est le pouvoir même de 

1937, d’un célèbre marchand : <l^Ioppement de l’artiste qui est 

i peintre peint. Vartiste cause. 

!... ». Je pourrais en ajouter crains fort que, sans change- 
autre. imaginaire cette fois, ' nient fondamental dans ce do- 


l&^socialisation de l’art et du une autre. im^Sre cette foï* ' fondamental' dans ce do- 
après 1 exposition ferrnèe. que progrès en général, dont j'ai été. T maine. notre époque ne présente 

^ ie ‘directeur CT^e 7’évênement S Wdue fortement négatif. 

tSes^ou ^ïtSmÏÏ^r«h«' f' ^ T' ^ l-œuvre^a. Oui, on aurait pu profiter de 

ttrnes» ou autres thèmes recher- rants qui suivent les modes Mainmise provisoire-, maU la visite attentive de Paris-Paris, 
etengeantes et les intérêts non combien de drame à travers 1® 1® Par le nouveau présl- 
Paee à ce pouvoir culturel d'or- desmteressés, y sont tristement ii^oire, «wnhi c n de tragiques *1® la République pour faire 


Face à ce pouvoir culturel d'or- ccslntere 
ganlsatlon du destin de leur tra- occultées. 
vaO, les artistes sont en droit de 
manifester, ponctuellement, leur J- troi 


méconnaissances, avec leuis suites ^® ^ Seste symbolique un évé- 
lugubres. nemeit qui, per rintermêdiaire ' 

Je crois qu'il y a là quelque P®*^* écran aurait pu ptivi- 
chose à faire, si difficile que cela ^®Sier un moment l’art aux yeux 


manifester, ponctuellement, leur J® trouve humiliant pour les Je crois qu'il y a là quelque P®^^ écran aurait 
opposition. Quels autres moyens artistes le rôle subalterne qui leur chose à faire, si difficile que cela Icgler un moment l’art 
leur sont offerts ? est attribué dans le système puisse être. En effet, la qualité public. 

A l’imaae des technoArvtec ré ^ pouvoir de uDJon- artistique n'a pas de critères ob- . Au cours des décennie 

"■issant la vie d«“s citovens. la vî<» '* ma'ins de jectifs immédiate : seuls le temps ® télévision, le pubü 

l’art a «thét.<v.rat«r ni,t P^-’iPbêriques fréquemment in- et l'histoire mettent les choses à ® P« s’initier à tou 
font de leurs goûts peSanLtedS marchands, direc- leur véritable place. ' 

critères de sélection, considérant ^ 


enseignement apportant .à 


iïïà“1S“on“r%?dJ?Æfe Brfer an hibaralaiN de reelieralie 

.objectifs, ils donnent ou refu- 

sent de l'importance à telle ou ^ manque aux La socialisation a aussi un 

telle tendance de l'art contempo- artistes, c’est un certain pouvoir, aspect pédagogique ; elle exige 
roin. Dans un domame où le qui est actuellement entre un enseignement apportant à 

négoce et la spéculation sont si mains des non-artistes énumé- cliacun les codes qui permettent 
présents, tout choix et tout réfo-s ^ l’heure : de jouir, de comprendre, de sui- 

sont conséquents. ~ pouvoir économique, vre la création artistique et 

d'abord, qui leur assurerait les même d'y participer. L'art ne 
Il y a des rapports nouveaux à moyens de ietir travail sinon de s’adresse pas à quelques privilé- 
ètabllr où la bienséance et la sim- l®ur subsistance même. giés thésorisant des ceuvres ou 

plicltê céderaient le pas à l'auto- — pouvoir pour manifester, spéculant sur elles, mais au 

ritarisme. où la diffusion de l’art c'est-à-dire pour réaliser à grand nombre, dans les espaces 

serait un but et non un moyen l'échelle réelle. publiques et dûis les médias, len- 

pour la réussite d'une carrière, la Enfin un pouvoir pour mon- dant présente ainsi la qualité au 

satisfaction d'un pouvoir assouvi socialiser leur ptoduc- sein ou à la place de la médlo- 


Au cours des décennies et gtâoe 
à la télévision, le public, dont je 
suis, a pu s’initier à toutes sortes 
d’exploits sportite, politiques, 
techniques et autres, eu long 
d'émissions qui saisissaieDt au vol 
des faits d'actualité qu’elle mon- 
tait en épingle et dont elle pas- 
sioenait les foules. Que ne doit- 
on pas à Léon Zltrone qui nous 
a rendus capables d’aiqirécier en 


les mains des non-artistes énumé- cliacun les codes qui permettent mervel^uses fi- 

rês tout à l’heure : de jouir, de comprendre, de sni- pajjiage artistique oi 

— Un pouvoir économique, vre la création artistique et ^ 

d'abord, qui leur assurerait les même d'y participer. L'art ne 

moyens de leur travail sinon de s’adresse pas à quelques privilé- ® plus QQ'à TOlr, 

leur subsistance mêuic. giés thésorisant des ceuvres ou 51*^ commœ^ à faire^ 1 objet 


— Un pouvoir pour manifester, spéculant sur elles, mais au discrète mais necessaire 

'est-à-dire pour réaliser à grand nombre, dans les espaces ^ P*®" 


îcheUe réelle. publiques et dans les médias, ren- .public da^ les î 

— Enfin un pouvoir pour mon- dant présente ainsi la qualité au j , ^ “®s I^ées et 


trer. pour socialiser leur produc- sein ou à la place de la médlo- méation des artistes plasti- 

tion. pour la diffuser largement crité et de la grisaille régnantes. ^ . 

par lè. médiOA. Mate, ^ur ^ ces podvoirè. aa VtTSLi « «ÏÏ <£’ 

1 ^ 
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Joindre la dernière bande d'eovo) à i 
FeolUea avoir l’obllseaoce de tédiger 








EUROPE 


Mande du Nord Pologne 

lifô monUfôlafioDs de sontien en décidant la réincarcération des dirigeants de la confédération de la Pologne indépendante 

DOS grévistes de Ini^ 

ont êie- tuées netti^t farit&nnxiue, s Le gouvernement confirme sa politique de fermeté 

daœ tes mapi fe eteao n s qui rat . jeucli 9 qg*i] pas perdu 

î^juiUel^^Ta^nMrt ^ Walesa, président du syndicat la Baltique. le dirigeant syndical a rap- ParaUèlement, le groupe de travail de 

miiW ^ ^ _»WÛ?U CW- Solidarité, a déclaré, feudi 9 fOfDet. à nelé à ses auditems mi-u Solîdaritd cha«rd rl« raoorovirffamement. 


qui^ àériste de la £^. Jb^ Solidarité, a déclaré. Jeudi 9 /ofD^ à 

M^onnelL tre aw iS^noSSiS mSSI Gdynia. qu’il s’opposait à -toute action 

_^pn garqon de qctinae an^ Oa. niques n'avaJt é^nrévue. tendant à saper l’autorité du pouvoir', 

9 .à • . Trois membres de la commis- c*** celui-ci « doit être stable afin d'être 
i ou^. oe__»liast, au slon sont rest^ k Brfyo*». *«ndj« à mêm» da résoudre dans l'intérêt de tous 


la Baltique. le dirigeant syndical a rap- 
pelé à ses auditeurs qu'il était, - en prin- 
cipe. opposé à la grève comme forme de 
protestation >, et onirmé que le KOR 
Icomitë d’autodéfense sociale, vivement 


iS?.? 9 .à . Trois membres de la commis- c*»* celui-ci «doit être stable afin d'être immitA ■ i • ♦ 

restés k Beifast, tandis à même de résoudre dans l'intérêt de tous Icomité ^utodefense sociale, vivement 

uïï“dÏÏ%S?ÏSS’JÏ2?^^ ow , deux autres ae sait rendus à les problèmes en snapons •- Vingt-quatre pris a partie ces derniers temps dans la 

!-îÿ°»tctoSS^fj.SSS: De notre correspondent 

«aeciiaase ^SveniràaaS^- dïïw^ndeleï d’entamer une sréve illimitée le tions régionales de 

^ mœt et qu’U pourrait demander 17 juillet. c’est là un élément d. 

,. i M™ Ttatetar. éS 3JS, âSSte“t‘ra?au" du fiud uf e^' 


Parallèlement, le groupe de travail de 
Solidarité chargé de rapprovisfoimement, 
a lancé un appel à toutes les sections du 
syndicat pour qu'elles fassent cesser les 
entraves aox transports de denrées ali- 
menetaires. Ces entraves, indique cet 
appel, - sont contraires au noble idéal de 
solidarité que proclame notre syndicat». 

capable de marqur des pc^ts â 
cet égard maintenant que la 
• contestation a été canalisée dans 


Usé des baûes en plastique pour 
les diqteiser. 

Une femme de trente ans. 
Mme Nara MeCabé, btessêe 
mardi 7 par une balle en plasti- 
que Urée par les foroes de eécu- 


ï i Mm Ttatctor. Se duTiqiS did éti 3^^, 




w iu«i ggj égard mamtenant que la 

Sén illimitée le : n^eï^eUll^ullÆ 

^ là un élément de radicallsa- juuie nTiîJMu^îi pot le 

ï“t‘ra?au”du fiud e^Tl il?Sn“ à 

les travaux au faudra de p i u s en p i u s tenir prendre les rênes. Mais ce jeu est 


• jnflle personnes ont j ordonné :a ' remise en dètenticm Cette per^ectlve ert préoccu- tat risque dë’tre 


w ses blessui^, Mercm^ lU ado- 1 appel' de l^fzüon regionaje De- m. Mocsu&kl et ses amis avaient dim ens ion grave, tes ^npioyè» dangereux. Elle est en train patience parait à bout. 
tesoent'<te s^se- ans, John Demp- de-Prance C.G.T, et du bénéficié le s inln. aniês nlusieure de la compagnie ayant déjà reçu de susciter en réaction un reerou- r ,» j -.e .........i 

eey. avait ê^ tué au cours d'af- confédéral de la jemxese C.G T mnif détenHon nréventive ^ soutien de nombreuses entre- nAman* des inteii^tueis catboU- plénum du oounté central 

frontements similaires. Une à la suite mSt^Ss^ de msum S UbàmBramori^ prises. Les dirigeants de Soîida- est rtum ce vendredi pour adop- 

dcmaalnede,soW^ ont été blessés Joe atePonnelLüne a pwST ritê. cpü ont étl^te ^var^^ KOR aïSSd^ SoSe^St iJS ^V!ShSÎ® 

*“**®*®°=*®°*» **« J®®* «mis à l'ambassade des motions a^ft critiquée. faits acoMphs .par tes grèves poïïmi? |ÎS£eJe Mm Club ^ 

à B^a^ _ ^ _ protestant contre l'attîtade du Dep*.£ l'ouverture, le 15 Juin, ^ mercredi et jeudi, maig^t dfeitiatlvM pour l’autog^tion ». 

Ljvëqu ie ^ Demot OTHahoo^, gouvernement britannique face de Iwproeès. où Us comparais- pouvoir alors ga^r ^ une poiarisationtoéQuc- ’â 

;yésldrat_de la oorninieBïon J\is- aux revendications des détenus donc libres, les quatre te conto^e des evenemente. pe- table, mais acoélérée maintenant, £ 

?®®4. 5* qui pouiamt sa républicains d’Irlande du Nord. — VinmTn» n’avalent rien cédé à P.“^® plusieurs jours, te deltea- gg (jessinç parmi les militants tes « 

tentative de médiation entré tes “^tioS. ^ncüquant avec “uT^Sfe de&üdartS. L'âjeu Sï^de dî 

mordant leur droit constitutionnel est tien moins que l’orienta- L® «S™ ”A 

à créer un partî de leur choix. Us ^ üon politique d’un mouvement rtîîf‘fl if 


is plusieuiB jours, te délèga- Slëmte^te rfforme economique, 

ns se succèdent à Gdan* à iTnJ^Sfe^dTso^Sé^MiS panieUement axamioé par 

rythme accéléré pour proies- om i-oriStS Monde du 4 juUlet), 

«ntre.la la S “ eafin te rappon de la commteaion 


Grande-Bretagne 


APRES DE NOUVELLES VIOLENCES A LONDRES 
ET A MANCHESTER 


Le gonranement emnsoge de renforcer 

. c’âvaiënt cependant pas encore ce point de vue. Leur arresta- * déjà annoncé que srEglisé pr 

I UrSGnfll léOfll de IQ réncssion appumier. ce vendredi matin, tira (ra sej^embre pour l’un, en /esse la paix et la pondération 

a sH0waa«M avagiaa sav aw avfaavA^avaB l’arrêt de la Cour suprême. novembre pour les autresl avait et qu’il n hésitera pas à prend 

_ ftîTrmitanêment. te souveme- déjà donné à une frange natio- ..ff ^ niTn pereonnelîemenî position quand 

De nonv^es scènes de violences se sont déroulées, dans la iSioneé. par te voix du mi- naüsfe et peu nuancée de l'oppo- situatûm viendrait à l'exiger, 

nuit do jeudi 9 an vendredi 10 juinet. dans sept quartiers de la dm bSsports. la nomi- slüra un vestige suffisant pour eâ df^taSe? ««mabo r-nerrA 

banlieue de Londres ainsi qa’à Bdanebester. A Londres, des Ban- nation d’un miliUiire. le general gagirer â leur œouvemenL mar- j ^ ^ politique en BERNARD GUETTA, 

des de jeunes gens blancs et noirs ont pillé des magasins et d’aviation Kow^ à a ginaU;^ae-là. nombre ÎSoÎÂnt%te teuTpu^S 


îv^t^^éausri te temps direction du syndicat, accusé - Si*rÆ^°^Spe 

qoi leur était Utare par plu- raison évidemment — majorité de la population active af 

âeurs suspensions du procès pour S/à plus court^teme. l’attitude f^SÎÎ^Ï'SfefïHM ^ • 

prendre jart i de nombreuses dwatifs par prudence politique. tactique de Solidarité dans te ^ ancienne direction, 
réunions publiques à travers le mois à venir. Mgr Qlemp, le nouveau primat. 

Polarisafion ef radicalisation * p^, 

ra«r reprendre leurs aetivitès L’aura supplémentaire qui autorlié ooUtique égale à celle 

suboeri^ ». H a fini par être vient d’ètre donnée aux dirigeants tw. lî^ri t. de son prédécesseur. Prenant ses 

entendu des autorités, qui de 1a K.PJ9. n’arrange nen de fonctions jeudi à Varsovie, il a 


3ant pas encore ce point de vue. Leur arresta- 
• vendredi matin, tira (en se^embre pour l'un, en 
Il suprême. novembre pour les autresl avait 


I la «.«tSco an main fin lOnCllOnS JCUOI S VaTSOVie, U « 

Minoncé que srEgliie pro- 
^ /*o«T ct lü pondeTotion ». 
i £| “ P“'“ P“ ^ prendre 

^ Affa^<»a<ï™faTa peisonnellemenî posîtion quand Ui 


pour la deuxième fois, essayé de prendre d'assaut le commis- la 

sariat du quartier déshérité de Mbes Side. - Sèv^e f^Sre bèSS^observée 

Devant cette e^qïlosfon de nolenee, le gouvernement envisage matin même par le personnel 
de prondee des mesures, •d'nrgeace. . de la compagnie. Oe conflit avait 

. .. . . .. • r • été suscité par te refus du pou- 

■ De notre ctA’resporidont voôr d'accepter le candidat que 

te employés avalent élu eux- 


réponse cinglante à la sentir dans plusieurs organisa- La direction peut se sentir 


A TRAVERS LE MONDEI DIPLOMAflE 


• LB8 BRIGADES ROUGES 
ont condamné à mort « au 


bte au chômage qui aggrave te envisage de faire payer pai les » tout 
conditiom de vie dans certains parente les amendes In^iosées à 

quartiers urbains. D’autres, peu- leurs enfants de moins de dix- i— ^ *îiX.i 

que Jes désordres sont ^ sept ans. H envisage d’aocélérer oSSes te- 

voquës par des extrmnistes de le potement des indemnités aux Séante <te quelte le 

gauche ^ cherchent à canah- victimes des dégâts. Quant aux Su^iâ 

^ le mécontentement des déhé- mesures visant à améUorer les 

rités à des fins révoltrtlranaires. conditions de vie dans te quac- terroviajrea ou aenens. 

Ces dy T ii e»^ s’appuient sur les tiers déshérités, eDes pourraient Ces démonstrations dautonte 
dédaratfons du chef de te. police être présentées en urgence avant ont. pour l'instant, été enregls- 
de Manchester, pour oui U s’agit la fin de la session parlementidre; trêes avec sang-froid par le s^- 
d^e tactJone ^ euâilla o^^- !« gouverneoteit reste oiçjosé dicat. Les employés de la LOT 

nisée- D’autos, encore, font le à ïa.créato de foroœ spéti^ 

■orocès de la société d’abondancc de sécurité sur te modèle eontl- modération en condamnant le 
Sla Sné àlSfradiemeirt de nentaL ainsi que sur l’emploi de geste du pouvoir pwler çow 
rautorité des parents et an balles en plastic, parce que selon amant d'avancer la grevé gene- 
layiaw oénêTSiisé te ministre de rintérieur. «elles rate qu’ils ont annoncée po^ le 

JeucU. îrax 'Communes, des pcttucut tuer». Les Britanniques 24 Ju^t — c’est-à-d« après^ le 
déoiitte ont en venir aux avancent à contre -cœur et à congrès. Et il est probrale 
M^rtandb- QW Mma Thatcher regret sur la vole de la répressloa compromis sera trouve av« les 
!♦ nn man^ g^ UMunent. où te ont précédés depuis toog- dockers des ports de la Baltique 
c êtes une /emmes sfu- temps teurs voisins du oontÈnoï*. qui projettent, apres leur 

ïaeT..^ Il «S? =■ P- meroredi. 

tsavâflZiste de Ziiveipoo], tandis - — 

que te piremier ministre qualifiait \ ' 

tes remarques de ses advNsaixeB Vj«>iMi%cfmrete» 

d’eobsanrésa et de erUiiciaess. YOUgOSiqVie 

Un député oonservateur vaut 

c^^wnte'^corporeSs pour cet- en attendant la reprise de son procès en septembre 

jeunes fut interrompu par 

le poète Djogo est mis en überté provisoire 

respônsabilire des txoobtes aux 


les êlectlociâ générâtes et régio- 
nales auraient bien lieu en 


démocrotfe» et e exhorté les 
Brésiliens à participer active- 
ment à la campagne électorale 


Centr«-"frîoue 


r“ciîn?Æ A REÇU Mme CHICHARANSKI 

Avltal ChtcMmnsH. 
nÏÏr'^ 5™™™ ï.’ *!”“« e» savmt Jllil dissident 
nterLannTOœ ÿ la condem- sondtlqae Anatolï ChtebarensM 
emprisonné en Union sortétiqae. 
s'e® entretemi pendant près d'une 
SÎÎSi,.?. S’®" rendredl aprts-midi 

® juillet, avec le piésident de la 
Si B&ubliquc. à l'Elysée. 

desapproKvé le meortre do - *«<- cmiiajtie et satis- 

te- S^eerSSen, a-“4ue 

L\r?rw.hV 2nî?ii2î!f « ri^vni déclaré en précisant qu'elle avait 
plaidé auprès de M. Mitterrand 
ganisation. au terme de qua- cause <ie sen mari arrêté en 
B détention, pnlg condamné en 1978 à 

seuier.j prison et dix ans de 

camp a régime sévère pour es- 
M Q r O C pionnage et trahison. 

L’épouse du dissident a rappelé 


w^i • LB BIL AN REEL DES qu'elle n’avalt pas revu 

EME U TES DU 20 JUIN A depuis le lendemain ‘de 


CASABLANCA est de riage en 19 
637 morts dont un tiers santé était 
d’enfants et d’adotesoents. t.ti. nuttei 
C’est le chiffre — Tninîmai — ^cox fc 


de riage en 1974 et que son état de 
tiers santé était « très mauvais ». 
enta. t.ti. nuttemuid avait déjà reçu 


De notre correspondant 


El Salvador 


une fillette de douze ans. ont 
été retrouvées mortes, déca- 
pitées. et portant les marques 


“ÏÏ'|SëDemS'Ss’dSl“i Belgrade. — A l'iæue de son secteur de Krosv^ qO a main- 
au tf***"*»*** audience du 8 juillet, te tribunal tenu qi» les Twftt de te»^ 
de Tradre en dotant la polioe départemental de Belgrade a «coRéwwff des etemente poZibqaes 


catholiques, la Fédération in- — et confirmée par m. Manro; mer- 
temationate des droits de rredl s -- a la solidarité avec les 
l’homme, et le bâtonnier de bâillonnés», eue devrait satisfaire 
l'ordre des avocats. M* Mi- les dissidents de l’Est qn’avalc dé«ns 
gnard a d'autre part affirmé rabseoce de leurs représentants aux 
que 6000 à 80(W petsonnes cêréiaonles du 81 mai â rSIreêe on 


b™iu?oommandesd’«rtrêm^ Sf“îî??SS^ 


(cseqnttà<^iêres, vêtements sozre du poète serbe Goîto Djo^. s’œt rai^ ^taw^T 

Tmdae^ira lenifDgés. i^tr*^iignt.u»i pjypusé pour « offense » a la mé- »tton. M. Sranlslav PepNjviteh, 
auns un recueu de entent 
par dea mesures l^iislatives taUMé les Tsmvs ^ ^ de 


enviregeralt de rûtatiEi te « rwt tànoin considéré comme impor- uimw « iu^M upp^ueteni^ 
Sa TStant dn diï-nultsème siê- tant n'ayent pu se présenter pour 

t.«A“te’^tee"5'aî3g EeSrEsS 

sra«fmjïï"â sss ^ 


qm. apres une nuw «a* taaire. oît'eüe n’a nos ». 

se trouverait d^ laréw d« procès a suscité une vive jj, Diadâtch! rédacteur en 

*”?’î!ÎSSSÎ^ émoB^ A toutes tes audiences, chef et crititiue Uttèraire connu, 

sont opposes a de tmies mesures, salle était aichicomble et ra a ortn-»ig que poèmes 

zeznaxqiuit te présence d’un avaient suscité ebes lui le doute. 

grand nombre d’écrivains, poetes, ü s’agit d'une opinion per- 

• ZéS DE L'OSSSS- povfesseina, peintres et étudiants. sonnéDe qui n'a pas la prétention 

FER le plus vteil faebdoma- Sans préjuger ce qui pourra se d'os verdict dëflnltâf et irrévo- 
nadaire britannique, par te passer après te 16 septembre, on cabte. Il s’est êtrané en tout cas 
groupe Loorbo, a été accepté, peut constater que c’est te pre- qne m. Diogo ait été arrêté alors 
«eodl 9 juillet, par le ministre mière fois qu'une personne accu- que l'affaire aurait pu être réglée 
m ûowmeree, M. Bîffen, qui sèe pour un grave délit politique, par la seule rédaction de Prosveta. 
a précisé qu’il avait reçu de déjà incarcérée et moralement m. Konmeniteb, poète, traduc- 
"arouéréur, M. Rowland. toutes condamnée par tes organisatums teur et l’ire des rédacteurs de 
les samnties quant à rmdé- sociales et Ul peesse est relaxee. prosveta. a iaisré entendre que 
oenrance rédactiozmelte du La mesure ^ il est vrai, {ffovi- l'intervention des instances poU- 
journal fZé Monde du 4 juillet), soire mais les chances sont tiques avait créé un malaise dans 
Cette craditicm, ainsi que te. xêeltes de voir les poursuites la maison, empêchant une ana- 
nrâiiaatiQn de cinq direefieom prendre use toumore toute dif» lyse objective du livre. « Lee ceu- 
sâiépeDdants. avait été exigea fèrente de celle sur laquelle ^es ores littéraires, a-t-il conclu, 
par te comaitesioD des mono- ^'^ent enguê^ au moment de sont Vafîatre de te critigue Ittté- 
poles et des fusions. groupe l'arrestation ^ poète. ■ mire et non des /orvms poUt> 

^[?usai?e*^4ntreprisœ*** ttos j^témoins^ mte^ g ^ dérision de relaxe a été sa- 

PAULYANKOV.TCH. 


droite. La police a, par ailleurs, 
annoncé que des bombarde- 
ments et des tirs d’artUlerle, 
qui se sont ixoduits jeudi 
9 juillet à San-Salvodor, ont 
fait de nombreuses victimes. — 


qui l'ont mitraillé alors 


de Biscaye). Uh des auteurs 
de l'actentat aurait été Ideasê 
et arrêté par des policiers. — 


DE M. SF.4DOLZNI a obtenu, 


devant la Chambre des dépu- 
tés. Les sénateurs commu- 
nistes, qui n’ont pas voté la 


cabioét- lis ont néuûnoins 
manifesté leur désaccord avec 
la manière dont ont été répar- 
tis tes différents ministères. ~ 
^Corresp.) 


du txavall) et de l'UjSFf. re^ opposé par U. Giscard d'Ea- 
(parti socialiste). Devent la taing à Aodrél aualrik — décédé 
gravité de te situation, M* Mi- depuis — «ui im deœaadait «Bdirace 
gnard ainsi que la Pédé- avait soseité aoe poiémlqae , le dis- 
ratlOD intematiraate des sSCent sovlétiqae avait été retenu par 
droits de Thraune. le Comité *»•«« »P"s avoir manifesté devant 
contre la répression au Maroc, i'^ytêe- M. Sütterrand avait alors 
l'Association des M'orocains de dêci.iré « comprendre parfaitement » 
France, l’Union des avocats au présideot de J’é^oe. 

arabes, l’Union des écrivains dans la mesnre nb le chef de l^iat. 
du bteroc et plusieurs per- ****** *'**’ d'Etat à Etat et 


Sanguinetti, demandent la donnée la vi«»e prochaine 

création d’une commission f,® “'*)****’ » *** rranee 

internationale d'enquête. En 

attendant, xme autre mission qne cette demito ccmiUtion 

d'information, menée par “ ” a 

M. Michel Zavrlan, débutera “ 


République 

Sud-Africaine 


portenrs d*nne proclamation poUti- 


d|uoe entreprise de constnic- syndicat libre, le SMOT (Assraia- 
tion de Durban ont été licen- lion interprofessionnelle libre des 
edés jeudi 9 juillet pour avoir travailleurs), avant d'être expulsé 
comffiraeê une grève dans te de son pays en Juin 1980. vient 
matinée. Le directei^ de l'en- de lancer un appel pour obtenir 
tr^nlse a déclaré n'avoir que sa fille Guenia, âgée de deux 
ttuetane idée de la raison pour ans^ soit autorisée à te rejoindre 
teqaeZte les employés faisaient en France, ainsi que la grand- 
te grèce, ajoutant que cela ne mère de celle-ci, Mme Mary 
î’intéressQü pas. elfous ne dts~ Lvoviteh Eaploun. La femme <te 
ctftons même pas de cette m. Bomssor, l^a Sa- 

feire avec eux. Ils ont tous été ploun, a été tuée dans un acci- 
renvoyés et tuocherùnt le reii- dent de te circulation, en Juil- 
quaf de leurs salaires. » (AFP) tet 1980, en Lituanie. 
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Thaïlande 


Les altérités oliimeit !eir détersimotlsi 
de hâter le départ des réligiés mdechmois 


Bangtok. — Les autorités thaMan- 
daises sont-elles décidées à hâter le 
départ des réfugiés Indochinois qui 
ont provisoirement trouvé asile sur 
leur terriloire ? 

En mai 1980, au plus tort de la 
crise. 301 000 réfugiés Indochinois 
vivaient dans des camps. Au 30 |uin, 
la Thaïlande en hébergeait encore 
247 000, dont 123 000 Cambodgiens (1). 

La volonté des Etats donateurs de 
porter leurs efforts financiers sur 
d'autres « fronts ■, et la diminution 
progressive des capacités d'accueil 
dans les pays tiers alimentent catte 
crainte d’autant que, sur ce sujet la 
nouvelle administration américaine 
n’a pas encore clairement défini sa 
position. Est-41 dans ses intentions 
de maintenir des quotas élevés — 
14 000 par mois, cette année — ou 


réfugias? Pour sa part le nouveau 
gouvernement frençels a décidé de 
sa montrer moins « regardant ■ que 
le précédent (2). 

Aussi longtemps que l'argent a 
coulé à flot la Thaïlande a fait 
contre mauvaise fortune bon cœur. 
Elle ne veut pas avoir aujourd'hui à 
payer l'addition. 

Beaucoup d'observeleure se de- 
mandent si Bangkok ne cherche pas 
à utiliser les réfugiés pour «créer 
révénamenf » dans une région où la 
Bituatlon politique paraît irréversible. 
Le Vietnam ne a'y est pas trompé 
qui, par la voix de M. Vo Oong 
Glang. son vice-ministre des affaires 
étrangères, a averti la Thaïlande que 
le rapatriement, dit volontaire, des 
Cambodgiens, 

Phnom-Penh, pourrart être considéré 
ce fut la cas en juin 1980 — 


De notre correspondent 
en Asie du Sud-Est 

s depuis deux mois par 


versitaire australien, (as responsables 
du H.-C.R. estiment qu'environ trente 
mille Khmers rouges sont prêts à 
regagner leurs villages. Mais. 

signature — plus 


Bangkok refuse obstinément d'adres- 
ser la parole à Phnom-Perti. 

panenaros est d'accord inttntatonalaa. qui 


sur le principe de cette opération, 
les drveigeneea apparaissent lersqu’ll 
s’agit d'en apprécier l'Importance et 
d’en préciser les modalités. Pour 
Bangkok, les réfugiés devraient rega- 

gner leur paya par voie de terre, i aufc pane dea camps! 


1 de s 


mêler â une opération plus politique 
qu'humanitaire, les ThaTlandai 
• relogé », depuis octobre 1980, dans 
le no man's tond Ironlaiier. quelque 
ingt mille Khmers, jusqu* 


Vietnamiens qui fuient leur 
pays par voie de terre via le Cam- 
l'est du Kampuchéa, qui pourraient bodge trouvent aujourd'hui frontière 
utiliser l'a^ort Les autorités thaï- dose Le seul camp ^ celui de 


landaises souhelteraient que tous 
réfugiés soient alors rassemblée dans 
des « enclaves « placées sous le 

protection des Nations unies. 

Pour Phoom^tenh. cette dernière dn lôiinets '(rouge* 


camp 

N.W. 9 — qui les accusHiait vient 
fermer sea portes, (i y a aiftti 
I cent quatr^vingt-clnq pereennes 
dans l'environnement 


^ugiés bon nombre d" • éfêmente flouge a demandé aux Thaîlajwfais 
- I reeponsables, qui, Igiir asile. Mata, pour le 


indéairûblee 
malgré touL ont 
l'idée d'un rapatriement par 
terra sous le contrôle d’une organi- 
sation humanitaire ou d'un pays 
sont pas prêts à laisser 


■l-il, admis moment, ils font la sourde orsHIa 
Bangkok tante aussi de refouler 
les boai peopte qui essaient, depuis 
peu, d'aborder la côte sud du golfe 
de Thaïlande à partir du Cambodge. 


leur être remis à Bart-Nlmiir, â 

16 kilomètres de la frontière, puis. a*«,*,„* a a au 

principe, être echemlnée vers leurs 3ë' lô'premié% '^BTO'd'rndoSnt! 


a même évoqué le rapatriement des 
quelque soixante mille Vietnamiens 
qui avaient fui teur paya au mènent 


villages par les soins de la Croix- 
Rouge cambodgienne. 

Tablarrt sur une enquête d' 


JACQUES DE BARRrN. 


1 eaetn beHL 

On mesure mal ce que représente, 
dans la démarche thaïlandaise, le 
part de la bravade et du chantage. 
Mais d’aucune n'excluent pas qu'un 
gouvernement faible comme l'esi 
celui du général Prem Tïnsulanonda 
ubllsa à bon compte le «dérivatif» 
des réfugiée, sachant que l'opînicn 
Iss considère un peu comme des 
inmts. 

Le colonel Prasong Soansiri, secré- 
taire général du Conseil national de 
sécurité, a annoncé, fin juin, ' le 
« démantéiement • de vingt-oir 
camps, précisant qu'au début'de I'; 
prochain, les réfugiés seraient 
groupés dans trois centres seulement, 
à partir desquels ils seraient dirigés 
vers des pays tiers à raison d' • au 
tttafns dix mille par mole • (3). 

L'objectif prioritaire des Thaïlan- 
dais semble être le rapatriement 
volontaire des Khmers. « Le gouver- 
nement n'e pas rintention de garder 
ces gena-li. avait Indiqué, fin mal, 
le colonel Soonsîrï. Puisque la situa- 
tion s’esf normalisée chez eux. qu'ils 
y refournenf. » 

Puisque, en définitive, Il falIaK en 
passer par là. les responsables thaï- 
landais ont fini par rechercher le 
consentement de leurs homologues 
khmers pour mener à bien le rapa- 
triement De délicates négr>clatiorts 


(1) Au 30 JnlB 1 


9 187 réfugies 


de rtotértsur (lO0 180 Leottsns. 14 sn 
▼IctiieBilaaa et 4 0BO Caaaboâgleiis) 
et 122 658 — pour l’«gentlel des 
Cambodgiens — dans des camps sans 
eontrOle PilUtalre. 

(31 Le conseil des mlolstres du 
17 Juin a doublé, à compter du 
la- Juin, le quota mensuel d’as- 
onall des rétogtés Indochinois en le 


48S8S réfaglés Indochinois ont quitté 


la Thaïlande, dont S 


Atohmistan 

• LB OOUVERMEMEN T A ME- 


! aide supplémentaire de 

21 millions de dollars pour les 
réfugiés afghans au Pakistan, 
a annoncé le département 
d'Etat. Cette décision porte à 
8i millions de dollars le i 


D'autre part, cinq officiers 
et quatre-vingts soldats des 
forces gouvernementales se 


annoncé le mouvement Jamiat 
Islami. jeudi, à Peshawar. 

Bonglodesh 


man. — MJ.P.). 


Inde 


sieura autres militaires ont été 
blessés au cours d’un échange 
de coups de feu, mardi 7 Juil- 
let, avec des troupes paJds- 
tanaises dans le secteur fron- 
talier de Mendhar, au Cache- 
mire, administré par Mew- 
Delhi. — (A-FJ*.). 


Japon 

Tokyo fait la sourde oredle 
aux demandes américaines d'effort militaire 

De notre correspondant 

Tokyo. — La questâon du ren- efforts pour développer les capa- 
forcement des capacités militaires a'téa défensives du Japon, sur 
nippones. que radminlstration son ' terri/oire ainsi que dans 
Reagan juge essentteUe à la cré- t'espace aérien et mariUme asoi- 
diblUtè de sa stratège anUsovié- sinanf». Le texte du commtmi- 
tique en Asie, continue A opposer que conjoint faisait également 


Israël 

^Prisonnier de sa fonction présidentielle 


Jérusalem. — 


Camarades, 

encore tm effort..», c'est bi» 
sûr ce que se disent les cnvaU- 
üstes après t—‘ 


De notre correspondant 


pas la répntaticm péjorative d'être 
un «politicien» — ce qui n'est 

__ victoire te 30 juin. Encor mj g^entièüe le oondanme depuis 

eftort. car l'cn se prépare à tont “ tonjSire m nn^ 

mettre en œuvre pour faire ton> important an parti travailUste 
tor^mï teSteldi- 

fice reposant 


die édi- an pour l’instant bnp-'obable, 

instable “ JJJ®- car D «t indlroonlble. Son man- 

ment à »! ?! .S™™» fifpimfxipp a'arrive rfchéapce qu'en 


Parlement à 


former Û. Begin, i 
fice reposant £ ' 

coalition dans _ 

Daials- Certain ÿi'Ù 

élucidait» SL uiua uii‘ molAs « coIombe », mais «sans excès» uaiwc uu 

terme. Lm travamistes dontflj^t Begln doit le 


vant, 11 risquerait précisément 


de perdre une partie du prestige 

coûtent cette les remporter. ^^diîvoir. 


Les dirigeants du Maarakb attente, amitenUe’en 1978. sa caa- 

fporti travailliste et Mépam) esti- P£®Pî* didiature. On s'en aperçoit main- 

ment que le dernier ecruttn a tenant, Q avait de cette façtm. 

Tévêlê une « dynomtoue », en _ israéliens. ^ -mj loneteinps. écarté du non- 


faveur de leur mouvement : ^ voir rai dangereux rival. Ce répit 

celui-ci ayant, par rapport à D pourrait taentat ^ d'autant plus utile que le chef 

l'élection de 1977. regagné quinze « deux H sr^» du Litoid éprouve tontes les 

sièges i la Knesset, un bond^spee- PÇïf »,cOTîpte du parti peines du monde k trouver un 

taculaîre qui ne ^nt, disent-ils, trava mi xte. les toIx te la ecanam- sucoesseur digne de luL oe qui est 
que se prolonger. Mais, dans les iiAute jaSîs oii^naires des i*un des grands points fàibles de 
miii<wTT de le ganche zxm PéTS représentent 65 % — — 


1 quelque sorte 


raUiezn^ d’uiïe grairie p^ie ^ communauté Aâhkenaze piquant : M. Ravon avtit autre- 


te réleêtoret de l'opposition originaixe d’Europe, 
autour du Maarakh. — on ne par- 

ÏSSnK. eÆ .SStaS“S le « ™*e séphaisde 

vaUUste se mmitrent inquiets. ^ séidiarade c’est, et encore deux 


. avis trèÎ5 « earoéraie » i 
La gauche pourra-t-elle attendre 
? Linstabiüté 


plus, la clé du prévüsble du Parlement permet 
s—vr:-- r~~ ----Jan t , M. Begln d’en douter. Pour le moment. le 
1977. Le sorsaut du Ukoud n'est- » détient. Et voua l'un des deux rêve paraît Impossible. Un « doe- 
U pas le plus spectaculaire ? principaux handicaps du parti teur Freud » de le politique israé- 
progrès enregistré par le Mar- travailliste: Ce dernier semân a lienne ne manquerait pas cepen- 
rakh est d'un certain point de confirmé un double phénomène : dant de trouver ce rêve assez 
vue trompeur. Le parti travailliste non senlmnest les suffrages te la rév^ateurde la situation difflcUe 


fait davant^ pour empêcher le gpe des jeimes. M. Navon n^uraît 
Likoud de se maintenir au pou- 
que par attrait pour le parti 


partis. lors des élections du 30 juin, 
— w. andes faiblesses. 

FRANCIS CORNU. 


M Pérès D’est pas popula^ et 


relée. A quelques exceptions prèes. 
le parti travailliste a coneervè les 
mêmes dirigeants que l’on dlasdt 
déjà discrédités pendent la gran- 


brenx Israéliens se prennent à 


rassës, les limites qu'ils ententent équivoques, 
ne pas dépasser dans les clroone- 
tances actuelles, qu'U s'agisse te 


le faux pas de M. Suiuki 

Les Japonais paraissent sincère- 
ment s’étonner, aujourd’hui, te 
” — pleur 6ion relevée) des 
i matière 




état te choses. 

A Washington. M. Omura, direc- 
sur de l'Agence nippone di 
défense, a opposé au^ exhorta- avancé 
tioos du secrètâiF 
défense, M. Weinberger, les 


les positions de M. Reagan. 


deux mois M. Suzuki 
t - 11 pas lui-même 
teur de l'Agence nippone de encouragées ? Pour s’ètre trop 


a 1er ministre 


soulevé, à son retour là. 

tempête politique fie Monde du 

ments rituels (limitations consti- 19 malL H n'e pas cessé depuis 


ser plus nettement que jamais les ington. De leur côté, les Etats- 
demandes d'accroissement du Unis, en pouisuivant on fweing 
potentiel militaire nippon. Du sans nuances qui tient peu compte 
point de vue américain l'augmen- des impératifs politiques et des 

-o.„o,iK!Uêi« pacifistes de leurs 

ocolè Tokyo à 
Z point embarrassante. 

A l’Amérique qui lui répète: 
K 5: tu veux la paix, prépare la 


des forces armées japonaises, d’id 


__ avançant un argu- 
ment aussi Imprévu que péremp- 
toire: il existe. a-t-C affirmé, ncsîTie 
« un certarn fossé i> entre Tok^ et cela récemment 
Washington dans leur conception forme — 


. . détente et le Uhre- 

èchenge.. sous la prx>teciion amé- 
M. Miyasawa exprimait 


de la situation internationale, ponsabllité des Etats-Unis dans 


soviétique » 


danger réel s. Utativement et quentativement, 


J Imminent, dénoncé par les de ceûe du Japon (1>. 

tM 9 ce qui n’zmpUque ni 1 
urgence de mobilisation 
mise en place des mêmes _ 
de dissuasion et qui JustL 
maintien d’un profU milita* 

Pour des raisons d’intérêt 


accepteront que le «géant écono- 
mi?«e iaponaiss, qui leur pose 
_ omoop ,ool,u« probBtoo* 


de dlssuàsion et pni justifié te 1^ 

Æu^ otoÆite'^uIfâS^ Si 

Pour des raisons d uitèrêt naiazo— -an ,, m rin nf-aeîe^dn^ 

Œ oereentfem Reagan, à ses choix simplœ et à 

«perception mtemattonale», le demanda imoératives. T<*sn 
Japon, dont la prospérité dépend continue é pratiquer l'esquive 
avant tout du maintien de la ÎCi"; ^ 

détente et de la modicité de 


avant tout du maintien de 
détente et de la modicité de ses 
dépenses mlUtairea, paraît décidé 
à refuser, au-delà d'une certaine 
limite, l'entrainement dons 

course aux onnements et dana m _ , - 

stratégie de la tension entre blocs. 


référence à une <% divergence de 

ibniiieius^L U* ^ perception m du danger sovié- 

ormemeuts et dans la argument, te 

sirènes mUitaxlstea 


^Qu’Il s'<igisEe des questions de _ 

défense, des relations avec Mos- à un refus plus catégorique de 
cou ou même avec le tiers-monde, s'associer à la stratégie eméii- 
oettf position n’est pas sans aüm- caine dans les proportions et dans 
litudes avec celle des pays de les délais souhaltâ par Wasbing- 
l'Europe de l'Ouest aue M. Susuki ton. Comme lEurope te l'Ouest 
le Jaixzn se trouve écaittié encre 
les impézatlls de son aniaxice avec 
les Buts-Unis, ceux de son hité- 
nais et menace soviétique) ITiai- rët national et ceux du auLintien 
roonle qiU avait prévalu il y a de cercslns équilibres intematlo- 


lois te le visite du 


: Quelles que puissent être 


U est étroitement 

PARINQAUX 


(1) Peu? r 
Jîtats-r ■ 
mlliteii 


Eltsts-Üalfi prêvofenii des dépeo)» 


leurs engagements. En effet. 

WashingUm. M. SnzUkl s’était de doUiLTS. EeUès do 
engagé à * faire de p2ae grands l« Japon de u rnimards de dirais. 


et provtdenciel existe, k 

B cette rumeur grandtosai. 

gît de M. Itzhak Navon, pré. 


skient te lEfcat. Jamais depuis la 
création d’Israël, un président — 
dont la fonction est paiement 


représentative — n’avait acquis 
une telle popularité. E compte 
même beaucoup d’admirateurs 


Iran 

M. Radiai est désigné comme candidat du P.R.I. 
à la présidence de la République 


Parti de la République islamique fins politiques s ou c conxfzf ttfûMt 
et plumeurs autres organlaatlnns de réfiêoaz de ecrrupteurs et 
révolutionnaires. laboration eux a. 

Soixante et onze aubes candi- Le texte eondanane «ceux mi 
date se sont Inscrits pour l'élee- - agissent contre dieu », une formule 
tion présidentielle qui aura Ueu snfasBouneat pour permet- 


te S4 juillet, 
devraient 


ne tre de sanctionner n’importe quel 


da^eot en prlnoiiB «tre dirai- acte Jugé bostfle à la BépnbUaue 
gués que mardi ^nés l’exomeo te i-«dftmîniwi 


Les avocats doivent pour pou- 
voir plaider devant zm tribunal 

T , a aa. réw»l»tlonnaire, subir avec succès 

Mennedl le Partement avait m examen de droit isIamlQue. 
l^Bltoé tes tribunaux de le révo- •„ , . .. 

hiWon Islamique. L'alinéa è du , j f fonction 

texte voté tevraSt donner aux iÏÏS? 

SS IL" a»«s‘’’ÎJ 

régime:aie»itera»tdejnpa 


L'initiative enropéenne, c'est r<Arlésienne» 

déclare le président Assad 

« L’initiative européenne au vendredi 10 juillet Hawg quo- 
Proene-Orfent, rfeet r« AjU- tidien de Paris, a Je serais tenté 
sienne » : on l’évoqus souvent et de vous demander de queue éac- 
t la voit jamais», déclare te tiattve ü s'agit paree aUtraoun 

i»raf cra-irara 0.A»- c!i Assad dôWêaTtt eun^éen — - 


l£ ROI HUSSEIN DÉCLARE 
AVOIR PERDU CONFIANCE 
EN LA POLITIQUE AMÉRICAINE 

Nevr-Tork (AJ'.P.K — Le roi 
Hussein de Jordanie a déclaré an 
New YorH Times du 9 juillet 
r perdu confiance en la poli- 


Le souverain , 

le gouvernement américain puises 
jouer 


i écarté l’idée que 

.. ^ américain puises 

i rôle décisif dans te crise 


qu’lsToei, c’est les Stats- 
Unis et les Etats-Unis sont ïsraSL 
9 sont les faits. 


C’est là réalité, 
a-t^ affinné. 

a déploré que le raid 


te visite de M. Eteîg à AmnwTi 
qu'U Jugeait « tris satisfaisante ». 
«Je ne crois pas que vous puisetor 
trouver aujourd’hui i'~ ‘ — ' 


( genre de menace qui s'est c... 
crétisée dans le raid israélien sur 
Bagdad.» 

Le souverain a même douté ooe 
la mlssIaD de M. Habib soit bten 
de ramener te poix au Liban. 
aBegin, a-t-n déclaré. dU qu’U 
a créé une crise des missiles 
Suriens afin de faire diversion 
pour l'attaque contre Bagdad. Les 
Etats-Unis ont-üs accepté de se 
tair e complices de cette marueu- 
tre ? a. g’est-ll demandé. 

Le roi a encore déploré que 
Washington tolère te politique 
d’Israël en Cisjordanie et à Jéru- 
salem. «t estime que les accords 
de Camp David étaient devenus 
eîe paravent pour tous les chan- 
gement imaginables sur le ter- 
rozu». n a cependant tou {ours 
rintention de rencontrer «.Rea- 
gan en novembre, mais sans grand 
espoir, car. a-t-11 constaté, e Nous 
iommes aux antipodes, a 


recevons »r enoojré européen qui 
vient ooBecter des informations 
et dee avis, nous les ai dxmrums 
et cela ne va jamais plus loin. 

»n /oBoit attendre les résultats 
de réleetion présidentieBe amérU 
eatne, puis ceux ae TOeotion 
française, ensuite ceux des élec- 
tions israéUetmes. ÇuOle sera la 
prochaine Heetion qui justifiera 


rement souhaité ^initiative euro- 
péenne et nous continuons i 
penser que VSurope a un rMt 
d jouer dans la région conformé- 
ment a ses intérêts à oondtUor 
qu'elle en ait ta volonté,ee sfft . 
qu'elle en ait la volonté. Oest-à- 
de développer une poUüque indé- 
pendant des Etats-Unis. Sinon 
ce sera UTie initiative américaine 
aux eotOeura européennes, 
sons intérêt.» 

Sur te question de savoir s71 
était inquiet te l'électioa te 


qu'en Ooeident. ü est fréquent 
qu’U» homme ^littque éZs fasse 


ston historique de pote et de 
justice (-.) 

»Je sottAofte que la coopéra- 
tion exemplaire qui existe entre 


peut même Se déodopper daosq- 
tage. mais eUe doit être sùutère 
et globale, c'esé-à-djre qu’eüe don 
rejioser sur une eonvergmee 


procès d’opposants. < Tout accusé 
^.se déclarent pegkari (marxiste- 
toiinlçte) sera condamné à mort 
et exécuté », avaft-il ajouté. 

L’imiun Eliomeiny a 


détafUé sur la shuatton interne 
oow les différentes branches des 
forces armées ». 


COURSE AUTOUR 
DU MONDE A LA VOILE 

te pins beeiB heteanz 
XiM melUenzs éguipagea 
N« ntanquea pas U'aselster 
au dépsrt de cette course 


29 août 1981 
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Sept partis ominent désonnais 
la vie politiqne 


M. Mitterrand et l'Afrique sud-saharienne 


De notre, rorrespondwit 


(Suite de la première page.) 

Au demeurant. IdM. Heophouët- 
Soigoy efi ïCîMeixazid ont égiale- 
ænt en commun un profond 
attachement pour ce que l'aneten 
presideDt séiüëgalàls. M. Léopold 
Sedftr SenShor. cdme à, apE«ler 


entend traiter avec les seuls chefs 
d'Etat. Plusieurs de ses pairs a£r;- 
cains ne lui sont pas inconnus. 
C’est lè outre Aï. HouphouS:- 
Bot g n y , des présidents Sekou 


flWW Canÿ;:;3t hii 

l êt l2 


Dakar. — La nrisé ëh œuvra do 
pliiripaïQsme lotirai.- annoncée' au 
Oéout de cette année par .le prési- 
dent Abtfott Ofoof et par 'Son pre- 
mier mfnietre, M. HtA^ib Thiam, pui» 
inottttiüonnaHsée . par -deux lots .-.du 
■6 làal'demfer,' est* entrée.' dans - une - 
vote acdw. ' D'Id qudques semai- 
nes ■ oe- seront pins de - dix- partis,- 

au neo' de sept acMeHement.;-'qul : 
animeront 4égB]emant ta vie poil- ' 
tique sénégataise. 

Deux . nouveaux ■ mouvements- ont 
ofticIeHement été reieonnusi mardi 
7 Jufilet 1 le ■ « Mouvement révolu- 
tionnaire pour la démocratie nou- 
velle • — And Jéf. — très actif depujs 
qii^utt mois en miCeii ouvrier, qiie 
Ton dit « maoïste! ■» et qui a pour 
principal dirigeant M. Landing Sar 
vane, le directeur- du. .journal -c/aay - 
DooM ai, Bsdez bien diffusé; le 
• Mouvement démoeiêtiquê ét* popu- 
laire » (M.p.P0, de M. Mamadou Dia, 
aiicien , chef du ' gbuvèntément, qui 
ee.réolame d'un seclàlisme autogea- 
tlonnaire et qu'ont rejoint piusletue 
de ses lieutenants de répoque de 
l'indépeadanoe, tel M* Vtediedio 
Ndiaye. ancien ministre de rkité- 
rieor. De leur côté, les responsables 
de la principale formation de Poppo- 
sition, le « Rassemblement national 
démocratique * {R.N.D.}, dé 
MM. Chelldi Anta Drop et Babacar 
Nlang, ont ^, 'dès le 18 juin, dû 
minietère de rintëribur. le « /éeé- 
plseé » qu'ils réolamaient en valti 
depuis le 3 février 1976, date effbc- 
tive de la création de leur parti. 

Le RJID., dont lea- cadres et les 
militants sont d'origines assez rOver- 
ses (tnHIeu b^ttionnell- ccurtites 
bourgeoises nouvelles, IntsHectuete 
progressiste^, ne se rédanie-d'aueun 
courant Idéologique précis^ ai . ce 
n’est d’im natlonafisme très radical 
qui constitue le prfrrcipai cimerti de 
ces éléments plus ou' moins dlspth 
rates Parti * attrape tout *, âu moins 
potentiellement t 1 peut se révéler 
un jour un fWai sérieux pour le ~ 
parti sodaliste' açtuéHemmt aii pou- 
voir, au iieu et place du parti 
démocratique sénégalais (PJ).S.) de 
M? Abdoulaye Wade. seul ntprésanië 
au Pèiiemont teee.âo' ft&.. 'mab 
paraît être depuis quekpies mois 
en perte de \ritesse.- 

Quatre autres opganisations, qui 
se situent généralement plus à gau- 
che que le RJtl.D.. mais qui ne 
fassemblent guère encore, ctrâciuK. 
qu'un tout petit nombre de mllHanls.^ 
ont, per arümirs. d^ioeé des 'dossiers, 
ûu B’ai^rfiient à le lait» pr>ur béné- 
ficier. eues aussi, des nouvelles 
dlspositioha. U s'agit des organi- 
sations suivantes : 


le «Parti -de rindépendanœ et 
du travail* (ax-PA]-« clandestin*) 

do MM. Seydou Cisaokne .et Amath 
-Densoko, petite tbrmation marxiste 
' léniniste proche du P.C. soviétique. 

dont deux autres dirigeants en vue. 

MM.'. . Maguette Thiam et Semba 
Diouldé Thiam, artiment depuis, quel- 
-quas anitées, et en commun avec. 
..M. Mamadou 'Dia, le mensuel d’oppo 
sition Atttte Sopl («Union pour la 
lutte ») ; 

— la «Ligue démocratique - 
Mouvement pour le parti du travail *, 
groupe marxiste indépendant arrimé 
par MM. Babacar Sarié et Mamadou 
Ndoye (ce dernier étant, par ailleurs, 
secrétaire général thi principal syn- 
dicat d’enseignants du Séné^, le 
«Syndicat utüque et .démocratique 
des «nseignants du Sénégal» — 
SUDE8) ; 

-7 r « Union pour la démocratie 
populaire de M. Hamédine Racine 
Guisse, qui .est issue d’une filiale 
d’And Jèf et qui passe pour « pre- 
^banais • ; . 

: — te parti populaire sénégalais 
du docteur Oumar Wone, enfin, 
dont on 'comialt encore mai les 
orientations. 

. Ces quatre formattons, tout ootn- 
me les 'dëibc âutrés partis d’oppost- 
tioD qui avaient déjà obtenu leur 
légalisation au cours des dsmiéres 
armées. — le '« Parti africain de 
rindépêndance », manciete - lénirriste, 
conservateur, de M* Babacar Guèye 
— ' risquent tort, cependant, du tait 
. même de leur .dispersion, de ne 
pas' 'faite le poids face, aux trois 
« grands » ^ le P.S., le R.N.D. ^ 
le P.D.S. — quand II s’agira, en 
itiyrfer '1863, d’alter. devant les élec- 
teurs. à' roeeadon des scrutins prë- 
sidsnUel et législatif qui doivent 
8tte organisés alws. 


Lihéraus au sens hrlteaiiique du 
terme, les deux hommes ont néan- 
moins une haute idée de leur 
fonction et un sens aigu de l'Etat 
qui les iaeiteat é exercer le pou- 
voir avec autoiité. Bref, tout tacite 


mler mioistre de i'Ùe Mauriœ, 
c’est parce que l’un et l’autre re- 
présentent des pays entnetenani; 


bilique sera pubs isoche de celle 
du sênérel de Gaulle que de 
celles de M. Valéry Giscard d’Es- 


déplalre à srxi interlocuteur ivoi- 
rien. Sf oehii-ci a été le premier 
chef d’Etat d’Afrique reçu a l’Ely- 
sée, ce n’est pas seuleosent pour 
des taisons émdentes de pEobooole 
— M. Boupbouit-Boigny étant le 
dosren des homm'es' politiques 
d’Afrïque francophone... 

Certes. lÆBf. Clatrde Cbeyseai et 
Jean-Pierre Cot mènent une 
action étioitement coordonnée 
pour tout oe. qui concerne les 
afferizes afticalnes. Pour l'ins- 
tont, le xninlstèiê dee telatione 
extérieures et celui de la coopé- 
ration et du développement don- 
nent ainsi d’une harmo- 

nieuse association. M. Guy Penne, 


SAL Bliaabetb H. théoriquement 
chef de l’Etat mauricien. Z«s réti- 
cences rencontrées par M. Simon 
Narcisse Bozanxa. prentier minis- 
tre de la Aépûblique Centrafri- 
caine, qui attend à Paris depuis 
une sesteine de pouvoir remettre 
un message du président Dacko 


A l'êcarô de l'Afrique australe, 
aire sêorraphique :i l'intérieur de 
laquelle m. Claude Cheysson neut 
le plus aisément déployer son 
activité, les op:lons Aont claires, 
mais leur mise en application 


des Etats avec lesquels il n’est 
pas quésiion de composer. Les 
pressions exercées par la Prance 
a l'égard dé Pretoria, notamment 
en 7ue d'cccê.Hrsr le procédas de 


vop; «e iaire de plus en plus pe- 
santes. AJAia il n'est pas sûr que 
TOUS ce'o.x qui s’intêressenT. à la 
politique de le France soient d'ac- 
cord sur les moyens à emplojrer 
pour pârwnir aux objectifs qui 
auront été fixés.^ 

X>ans l'entourage de M. Cheys- 


fricain. male de la volonté de ne 
traiter qu'avec ses pairs. 

Le dossier centrafricain Tigure 


Centrafrique et les regrouper hors 
de Baogui, soit dans la périphérie 


que ces troupes ne sauraient. 


mlndstres. dont M. Charles Eemu, aucun cas, être utilisées comme 


ministre de la défen.*te. déploient 
une srande aeü'vité esi diiectioa 
de l’Afrique. lÆals il est clair que 


l’Etat qui conçoit et .mène une 
politique eur laqaelïe 0 est d’ail- 
leurs seul i posséder des idées 
d^esisamUe iondées sur une par- 


un moyen de maintenir an pou- 
VCHT les autorités centrairicairiiis. 
mais qu'eQes constituent une 
protection contre les menaL-,:s 
extérenres, libyenna» notam- 


Sb^nn» notam- PJ^hain à 

ment. Celte-ci ant loin dltre 

iTnftjrinaiTp s^ pulsQU’à Am-Timam, 5®^ preseirer 

^is^d™uïchS^st£ioa- heu uutiatement pre^s 


centaines de soldats libyens. 


de poursuivre la coopératloa 


L'hypothèque 

Un certain nombre de - postes 
d’autorité actuellement entre les 
mw.'iTiB d’assistants techniques 
frangalâ vont, être «c ccniratrica- 
wiaiu s. Une aide rinandère 
continuera d’être accordée au 
gouvernement centrafricain, qui 


livraisons d'armes ont été récem- 
ment consoities, «c pour faire 
face à une éventitelle aggrava- 


I a hérité du défunt régime impé- CamertHm. Au Gabon, l^tenne 
I- riai d’une économie exsangue, aérienne dlntervmrtion, mise en 


probable que la prochaine confé- 
rence des chefs d'Etat africains 
se tiendra avant la fin de l'au- 
tomne — sans doute en novembre. 
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Sans vouloir . apporter 


, de déstsMlieer le régime de 


africaine adopter, une aMitude 
coEomuné au dernier sommet de 
rorganisatioa de l’unité afri- 


maire de cette vilie. et père de 


centiale. 

Itens l’océan Indien, une veste 
partie diplomatique est engagée. 


ne dewajt pas susciter de diffi- 
cultés majeures dans la mesure 
oû lé respect de ITnté^té ténri- 


de la politique extérieure de la 


üancophone sur la voie de l'in- 


CARS BY CHRYSLER 


na t ,i ôna.ie de transition (GUNT). France. M. Ahmed Alxlallab, qui 


re^xmsobles politiques français. 
CeuE-ci n’en demeurent pas 


server les intérêts français à 
Mayotte — militaires inclusive- 1 
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A Tissue du débat sur la déciaration de poli- 
tique ^néraie du premier niinistre, ia réponse 
est venue, sèche, de la part du vice-président 
du groupe R.PJI.. M. Aubert : • Rien de plus, 
lien de moins : nous récusons vos certitudes. > 
Cette rin de non - recevoir, après le HJscours 
ofrensir de M. Barnier, aurait dissipé les der- 
niers doutes de VL Mauroy sur ia possibilité 
de nouer un dialogue fructueux avec l'oppo- 
sition, si celui-ci s'était Tait la moindre iliusion 
à cet égard. Ni illusion d'un côté ni ambiguité 
de i'autre : la façon dont M. Chirac a. osten- 
siblement, approuvé les passages les plus cri- 
tiques de rintervention du porte-parole des 
députés gaullistes, a illustré la logique de l'al- 
ternance : la nouvelle oppo-sition n'aura de 
cesse que de redevenir la majorité. Pour attein- 


dre cet obiectîf, traditionnellement, la contes- 
tation et le dénigrement sont des armes 
maîtresses. Sur ce point, les socialistes aur^ent 
mauvaise grâce à feindre l'étonoement. Même 
si. en effet, les arguments employés ne sont 
pas identiques, ta gauche, qui, il y a quelques 
semaines, était minoritaire, n'avait PM une 
autre attitude ni une autre stratégie. Les 
mêmes causes... 

Le langage, lui, o'apas changé. Si archaïsme 
il y a. c'est peut-être moins dans la doctrine 
du parti socialiste qu'il faut en rechercher les 
manifestations, comme l'afrfrme VL Jean- 
Claude Gaudin (UJ3.F.1. que dans les échanges 
verbaïuc des adversaires politiques. Que de 
procès d’intention et quelle propension à la 
caricature! En ne doutant pas de la «sincé- 


rité ■ du premier ministre et en donnant lui- 
méme l'impression de la bonne foi dans le 
maniement de la critique,' M. Pierre Méhaigne- 
rie IU.D.F.I est apparu comme un peu aty- 
pique dans son propre camp. 

C’est vrai qu'il serait abusif — et surtout 
dérisoire — de prétendre que l'ancienne mafo- 
ritë a apporté * vingt-trois ans de malheur - 
à la France. Mais la • conscience de feune 
citoyen > de M. Barnier o’est-eUe pas ég^e- 
ment choquée du procédé qui consiste â agiter 
le spectre de ce « collectivisme * qui ô perfidie, 
est de surcroît ■ bonhomme ■ ? Reconnaître 
que les Français ont voulu le chaagmment et 
dire qu’lis n'ont pas souhaité que celui-ci soit 
« n'importe quoi >. n’est-ce pas laisser entendre 
qu'il y a déphasage entre les promesses faites 


et les premières actions du gouvernement ? 
Où est le décalase ? On ne comprend plus, ou 
on comprend trop bien* les Français, peuple 
inconséquent, auraient voté pour le plaisir du 
changement et non pour ce qu'il implique 
comme transformations en profondeur de *a 
société française.- 

Peu inquiet sur le soutien que lAsserabtee 
nationale allait lui apporter (la «confiMce » 
a été approuvée par 308 voix contre 14*1. le 
premier ministre s'est livré à quelques nusw 
au point, notamment â propos des nationali- 
sations et du collectivisme. Le procès de 1 éta- 
tisation. apt-U indiqué, dénote une méconnais- 
sance de l*hîstolre: celui du collectivisme, 
c'est-à-dire celui des libertés, également i en 
quatre-vingts ans d’opposition, famais les socia* 


M. Barnier (R.P.R.) : les Français n'ont pas voulu 
le changement n'importe comment 
et pour n'importe quoi 


1 politUrve de gauche ne doit pas, en aucun mo- ration 


ment, succéder à une cftnpihri 
d'enregistrement de droites, 
M. Lajoinic souhaite que dans le 
projet de loi d’amn'istle qui. sera 
soumis au Parlement esoit prévue 


tout transfert de 


Jeudi 9 Juillet, l’.'issemblée na- 
tionale continue le débat sur U 
déclaration de politique générale 
du souverneraent prononcée ia 
veillé par le premier ailnUtre, 
M. Pierre NLturoy. M. Michel 
Barnier iR.P.R., Savoie) souli- 
gne la a lourde majorité •> qui est 
celle, selon lui. du groupe sovia- 
liste. Le pone-parole du groupe 
BP.R. obser\'e que le premier 
■ ‘ pouvoir mener son 


celle lie l'opposition, M. Barnier 
déeUire ; •• Elle sera arV.ve, vigi- 
lante. et elle déoiontrem ia 
capaeilè A mobiliser les Fronçais 
sur des enjeux et des projets 


iulter le passé, pour 


entraver radion du ç 
ou l'élaboration des lois, mau. ai 
contraire, pour réaliser :a poli- 
tique nouvelle et contribuer à le 
démocratisation des institutions. > 

.^pres avoir souliroé «qu'un 
chambre d'cnreg'Jlrement de réintégration. 

M. POPEREN (P.S.) : vigilance 


syndicailstes allusivement îicen- 
" que soit assurée leur 


pour n’importe quoi ou pour M'im- 
porte qui quitte à jeter de l’hutie 
sur le feu aux points chauds du 
globe. Sur ce point, nous ne chan~ 
gérons pas de poliiique.A 

A propos, de la réforme du sys- 


Une telle réjorme répond — . 
nécessité impérieuse : le système 
ne cesse de se détériorer depuis 
la fin des années 60 du fait de 
l'absence de coopéraiion entre les 
pavs industrialisés. En outre, les 
chocs pétroliers ont déséquilibré 
gravement les balances des paie- 


faire dècentral’.ser la 
Fran.ce en quelques iours au mois 
de juillet, sans aucune concerta- 
que celle qui 


le rideau à chaque enfin: «5z certaines forces. i 

' ' jourd'hui dépossédées du pouvoir 

politique, voulaient utiliser les 
moyens économiques et jtnan- 
cicra dont elles disposent encore 
pour tenter de mettre en échec la 
volonté nationale, elles se brise- 
raient sur notre vigilance. Dépo- 
nent sitaires de la colmté nationale. 


par leurs effets pemîe-.sux un 
«ituation déjà prècecupantt. 
Maintenir le système actuel serait 
inadmissible. C'est pourquoi, dans 
toutes les conversations :n.erna- 
tionales. la France essaie;^ de 
faire adopter de nouvelles règlea, 
en vertu desquèr.es il sera mis fin 
aux privilèges exorbitants du dol- 
lar. Déjà., nous avons obtenu de 
nos partenaires de la C.ES. qu'ils 
participent à une démarche 
concertée auprès des auron.es 
américaines à l'occasion du som- 
met d'Ottaioa : il faut que les 
StatB-C/nis perçoivent l’intérêt 
présenté par une coopération 
internationale, en ce qui concerne 
les taux d'iniérét et les taux de 
change. » 


ajoute : « Quel «si donc le pre- 
mier groupe exportateur dans 
kV paya, et dont le dynamisme 
du réseau commercial, la dlver- 


La défense des nationalisations 


humeur, notre tiprrw 


n’oublic . . 

fait échouer, en i.ns9. une 
forme régionale d'une autre i 


ocpaoifc! d'ini>ention. sont vérita- 
blement exemplaires T Est - ce 
donc la « chupe de plomb la 
sclérose, la gahegle. a la Régie 
Renault .^prés avoir affirmé 
que « la propnété privée des 


M. Mauroy assure, d’autre pan, 
que le logement social redevien- 
dra une priorité grâce à l’insti- 
tution de nouvelles formules de 
crédit et à une véritable réforme 
foncière. Il ab6en.‘e â ce sujet. 


Il Indique : d Où sait - on aes 
causes de retard ? Fauorijer 
l'émulation entre te secteur publie 
et le secteur privé ne peut que 
renforcer une concurreRee sans 
laquelle il n'est pas de compètitt- 


souhalte que l’indemnla^tlon mi- 


vité possible pour rtos entreprises. 
Si la Francs et les Français pro- 
fitent de cette émulation, la re- 


SMIC « lorsqu'un seul salaire 


séance aolen.nclle ... .. 

âu.iourd'/iut ds la France. Elle 
mérite plus de hauteur, plus de 
sérieux et moins de aectarisnc ! •>. 

Le député de la Bavoie co,7i- 
mente les proptK tenug la l’élus 
nar Ma'iroy. déclarant notam- 
ment ; K n était lemprüe conrta- 
ier qu'il g a une crta« interna- 
tionale et tfu'on ne .oeut pa-i faire 
de miracle ! M. Barnier dé- 
nonce — «oree tristesse — «des 
t?i.<lni<ptio)ij qui heurtent prafon- 


ùfii! de malheur que nou.a aurions 
iinpoiés aux Français, déclare- 
quelle dect^pîion pour cevt 
' Cela 
m et d’un 

... . .. , .jjourd'iiui, 

ivulcui reprendre les rênes d'uve 
France, respectée pur tous les 
Français et par monde entier". 


le general de GauZe .... 

député R.P.R. résume ainsi ses 
critiques ; « Le chômage ra a'ac- 
eroUre et l'intlotlon sé renforcer, 


n'tmporle quo<. v M. Barnier note 
.'i ce sujet l'intoleranre et l'es- 
prit de revanche q-i! rénnent dans 
le ifli’.'ear audtoviruel de i'in for- 
mation H et craint que cette si- 
tuation ne devienne «une épu- 
ration au plus mauvais sens du 


échec : 

celui lie la France. S’om ■. 
souhaitons pas, mais, hélas ! 


d'^.ut le siist.'lme féodal v. M Po- 
peren Insiste sur la nécessité de 
mettre en place rapldemeot n le 
dispositif general visant à donner 
un aou//Ls à l'économie natio- 
nale parce que, expltque-t-11, 
«Ü n'est que trop vrat que cer- 
tains ue désespèrent pas de nous 
mettre hors d’état d'accomphr 
les changements pour îatqueis une 
nette inajonté s'est prononcées. 

Le député du Rhône reconnaît 
que !a grande majorité des chefs 
d'entreprise entendent travailler 


Mme Marie-France Leculr (P.S., 
Val-d’Olseï parie de la «perspec- 
ttve autogestionnaire » proposée 
par les socialistes et Insiste 


de consommetcure et d' 

Enfin. M. Jean Combasretl iP.C., 
Corréaei. évoquant les problèmes 
de l'agriculture, déclare notam- 
ment ; « /{ est urgent de mettre 


agricole permettant tout à la lois 
de .rémunérer le travail et de 
dégager les moyens nécessaires à 
l’ini'cstüsemeni. m 


inadmissible qui fait des villes 
Us repaires des riches et des 
banlieues des ghettos de pauvres. » 

Revenvim sur le problèmes des 
nationaiJaationa, U note ; a Cer- 
tains ont répondu en brandissant 
.lé terme d'étatisation. Faut-fl 
leur rappeler que la notion de 
TuUianaiisation apparaii dans les 
prûqrsmmes de la gauche euro- 
péenne depuis la fin du Aix- 
neuvlème siècle et que la plupart 
des pays d'Europe oeeldentale ont 
recouru à cette formule ? Faut-ti 
surtout leur rappeler ‘que, selon 
la doctrine du mouvement -syn- 
dicaL l'appropriation collective va 
toujours de pair avec l'idéologie 
anti-étaiiste ? 

s Les refrains que l'on a à nou- 
veau entonnés témoignent d’une 
singulière mceonnaissance . dé 


présentation 7iat:onale_ au complet 


naît les nécessités de notre éco- 
nomie.» 

M. Mauroy déclare ensuite : 
c AbORt la fin de l’année, se 
tiendra un colloque national de 
la recherche ai de la technologie 
gui. présidé par François Oros 


animé par le gouvernement, 
a précédé par des assises régio- 
nales décentralisées, Bans FespriS 
du gouvernement, la recherdha 


M. MAUROY : il ne suffit pas de promettre 
le changement, il faut le réaliser 


respondu à de grands moments 
de la vie nationale. En 1936. 
comme en 2944. les nationalisa- 
tions ont toujours été cômjÿrises 


M. LAJOINIE (P.C.] : une chambre d'enregis- 
trement de gauche ne doit pas succéder 
à une chambre d'enregistrement de 
droite. 


S qui sont 
t. le ore- 
ir.istre, M. Mauroy, indi- 


Le premier mmjstte eeeure qpe 


fondamentale,' la recherche fina- 
lisée et les grands programmes 
technologiques sont les maillons 
d’une chôme qui ca du concept 
'au produit, de niypothêse â la 
moehlne: Ce domaine est vital 
pour notre avenir. Le secteur 
public y jouera un rôle pilote, 
en association avec le secteur 
privé. Des filières majeures seront 
définies — par exemple, pour 
l’énergie, la robotique, l'aqro- 


important, en toutes emonstances. 


l'expression de Frençois Mltier- 


t la société que i 


toRO?n)C de gestion dont elles 


wumeront leurs respons 


qui ont de 
le poids L 
itiqiic d'aii^téntè. ;> M. La.toin 


pporter tout le poids d' 
majorité, ind 


ntstre lucuic dccourrait une 
France vieWnssanie et bureaucra- 
tique et dépeignait 


blôqu-e n--. .4 quelques défatis prés. 


ancien? éfon, modèle nouoeau et 
modèle attendu. Nous tournerons 
le dos aux dictatures burebucra- 
tiqucs de l’Est, 


pas loi de la jungle et de l'argent qui 


sat:ons du CB.Â.. d’EJ).?., de la 


sera donc un effort budgétaire 
en ce domaine. En tout cas, vous 
le royex, il y a un lien entre cette 


domaine public. 2 


raopeile que les aériode.5 où les économique. « ti faut relever le 
députés commurii.'les ont parti- pouvoir d'achat des travai'.îeiirs-i. 
cipè â la msjor.té parlementaire Le député de l'.Mller se dêcli^re 
fiO’f.' i-n l'adoption de grandes d’accord avec l’Idee selon laquelle 


' l’an 2000. M. Gaudin, 


partis politiques, i'Etat et les 
diccti. i'Etaî el les a.s>ociat 
• Egliies:. 


neile. ils sont les élus du peiipie 
eniier! Quant au collectiviimi 
poursuit M. Mauroy, c’est là u 
jugeineni qui a bCRKcoup sert' 

? pas disposé à lais 


! roste attente qui est celle de 


monopoUseraient tous les pou- 
voirs. Peut-on faire de tels procès 
à un gouvernement dont le pre- 
mier geste aura été de rendre 
tout pouvoir aux élus locaux, â un 
gouvernement qui s'apprête à 
supprimer la tutelle des préfets. 


Indique que, 
ind:spen; 


armements. 


lature, M. Chaban-Delmas 
n'avaii jamais pris une telle 
Initiaiive- afin de soalianer le 
rôic d'i arbitre s du président 


: volé lors de deux t 


i‘Bourbon, 
. - . tradition, 
car Je scrutin du 9 juillet 


l'arigcrs .' Quelle Tncconiiais- 
f de notre .'irsioire ; j'ai tait 
: près de quatre- 


l'ATtliudî de son pa.rv.. 


, CR plus de qitairi 


locales, et qui, enfin, reconnaît le 


au monopole socialiste < 
tate que l'un des pouvoirs. 


que trop souifent ce soit lui qui 
s’exprime par des discours tenus 
sur In démocratie. Le pouroir de 
r argent, comme les aut: 


'le de la démocratie ! 


des /rage universel ! r 


i^rUi Jour de l'ouverture 


. tes ventes d'armes 

Evoquant le problème des biens d'équipement 1 

-J.»-...-- - g ^ ^ exportatior _ 

la France. ,vos industries d’arme- 
iuvemernent- a .décidé de . . 

iner la nolitloue de la 

France . 

tniiiieirgj. de façon à aônci'ier lès moyennes entreprisëa "de 

nouceaux principes gui régiront la iraitance, et elles ■ réalisent -près 


Lndepeadact.i, 


«tlonule dn répubtl- 


’tt'd importe de- n'agir que 
m progressive. » 

Le premier ministre ajoute : 


diLitnes particulièrement compéi 

iives. Selon ' - — " 

ministère di 

contrats conclus eh 1980 ont 'des fauteurs'^ de guerre ;• toute 
représenté- plus de 37 mtWards de fois, si' nous-mêmes entendons 
/ aceroitre notre effort de défense 


^ icônes, soit plus que 

c fait publier le eemi 
LDt : V Je cesse d'e» .. 

plsident de li 


. „ ^ liards, nos livraisons de matérief • souci ae forturaif pas 

Rèpubiique. jCetic dée^gp prend wiiifBir^^se sont élevées à peu très -T>ays. Aussi ne renonçfirçm- 

7 pos à tout accord de coopé- 


de nos exportations de 


inèreuvable I 

Bretagne Sùd,' tout près d'un hameau.de péchât»^ 
dans un petit riSbge consotifir en tnrStionne/, 
un 2, 3, 4 fàèces, digitec-ou studio Ans une ■ 
maison typique avec sous /es fenêtres, ê JOmétrs^ 
un petit port ouvert sur ie large, 
profongé par une immense plage A saUe bbne^ 

Ceb n'est pas mtrouvabfe 
puisque nous sommes en 'üain A le bê^jaourfeg 
epàelques-uns qui Aviendront propriétases aux ETOCS, ' 
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listas n*ont cdiercbé à «mqnârir le pouvoir 
antremeirt «lae par le aoffltàge naiversd. Us 
moaopoliseiit tes povnArs 7 Qn’eoi est>fl dn 
pouvoir de 2*a>:sent? «S'il fallait on |dor aller 
pins loin que les engagements pris, ce ne 
ponrrait Stn qu'^près qne le peuple, à non* 
rean consulté, aura - dit son ' denii^ mot », 
avafi souligné le prtaldeiit 4e la République 
umrcredS. Cest un eurtrat pour la légî^tore, 

s rappelé tetanroy.-' ' '' 

- SolenneUement averti de ràtütode qn'adop- 
tarcmt les fomùdio&s de droite, le premier 
ministre aura' pu prendre la mesere dn soutien 
loyal de , sa maiorîté, a» travers des conseils 
que les représentants des groupes cojaranniste 


d'aUm* {dus loin et plus rapidement sur la voie 
des conquêtes sociales. Le passif do septennat 
pa^, a-t-U souEgué, n’est pas une fatalité qui 
doit pœer sur ceux qni ont déjà supporté la 
« poÜtlqae d’anstérité ». • Critique > (?), 
M. Joze (PSJ a paru reprocher à ^ Mauroy 
de ne pas dresser le bilan de ses prédécesseurs. 
M. Joxe. ^paremment mal informé, ne savait 
pas que le présideut de la République avait 
chargé une eemmîssîon de ce travail. Obli- 
geant. M. Pierre Maoroy a rassuré son inter- 
locuteurs la commissieB remettra un rapport 
en septembre. 

Septembre, donc. Dicï là, la victoire et les 
rancœurs auront peut-être été digérées... 


APRÈS LE DISCOURS-PROGRAMME DE M. MAUROY 

Les réactions à l'étranger 


MOSCOU : un compte rendu aigre-doux 


De notre correspondant 


passé sous silence le fait que « les 
pays de l’OTAN disposent en 
Europe d’une quantité riullement 
inférieure d'armement nucléaire 
correspondant. Fl n'a rien dit de 
YêreniueUe contribution de la 
France à des négociations sur 
l'abaissement du niveau de 
confrantetion. militaire en Eu- 
rope 


LONDRES : 
de l'approbation 
au pessimisme 

(De notre correspondant) 


violences des deinieiB Jouis aient 
éclipsé toutes les autres nouvelles, 
les priflcipaos Journaux brltas- 


^Reltant ensotte de l*agxlcal- 
ture, U. lita,uxQ7 Souligne que son ' 
expaaskxi ne peut ae fa&é que 
dans le cadre ; 
ajoutant : c Lè gouvernement 

approuve les obfeeUfs de la po2i- 
tigue agricole commune définie 
par le traité dé Borne. Mais le 
eystime des prix 'garantis quel 
que soit le cotante de là produc- 
tion favorise les grandes emploi- 
tâtions, alors que les petites et 
moyennes peuvent à peine sur- 
vivre. Cette oonstatatton de bon 
sens justifie notre proposition de 


. commerce ». le premier ministre. 


gouvernement a déaidé d’&aborer 


une pTBRde loi pour doter le paye 
d'un ense^nement arUstioue 
digne de ce nem, ee que nous 


n’avons pas octaelZeTnent ». « Le 
développement de ta culture. 
poaxsuit-El. sera Vune des tâches 


Utés qui vont être les leurs. De 


moyennes expUrÛatàma. » 

M. MSiUioy définit ensolta deux 
actâons pziozitairés : sT)'tine pat, 
pour les zones de montagne, afin 


méditerranéennes où les produc- 
teurs ont été- portaûdfërsfnent 
négligés par les gonvememen t s 
précédents. » 

Après avoir tndiqaé qne le 
ministre de la mer mettra au 
point, savant la fin de l’année. 


que : c Cè à quoi nous recourrons 
le plus, ee sera aux économies 
d’énergie, car en ee domaine, on 
peut àOer très loin, et on. peut 
aussi créer des emplois. Nous 
■n’oublions pas le pian Messmer, 
le ' ptan ceci, le plan eeta, mais 
à Vautontne ee que vous aurez 
à sxaminèr &est ta plan du 
gouvernement l > 


et avant la fin de Vannée un 
buan complet sera connu de Ten- 
semble des Français n. 

Au nom du gtw^ RP.R.. 
M. Emmanuel AUBERT (Alpes- 
Maritimes) déclare notanunent ; 
« Vous voulez une France forte, 
une France tout entière au tra- 
vaC. Qui ne le voudrait ? Mais 
pour cela ta France a besoin de 
plus de travaü et non d’une 
répartition autre du même volume 
de travaü (^). Vous voulez une 
France sOUdaire. plus juste et 
plus généreuse. Nous gui nous 
réclamons de celui pour qui le 
seul combat gui vaiue était celui 
de la dignité de Vhomme, 
comment ne pas vous suivre, 
puisque nous vous avons précé- 
dés? » Après avoir critiqué le 
programme présenté par M. Mau- 
roy, le député Rf JEl. affirme : 
« La France était litre o?tant 
cotre arricée et depuis 19S8. Or, 
tout nous fait craindre à partir 
des eontradietions profondes que 
comporte votre discours et que 
reflet ta composition de votre 
gouvernement que demain noire 
pags ne soit plus assez fort pour 


\ de «regretter» les propos de 
c certaines persannaiitcs oifi- 
I cteTles > oemtrairea. selon elle, à la 
I vtionté exprimée par le nouveau 
' président de la {République de 
I poursuivre le dialogue avec 
I 1*UJIB.S. (le monde du 3 Juillet i. 
I Mais oet agacement perce en- 
j eore <<ans le compte rendu aigre- 


de M. ilaurov consacré à l’Afgha- 
nistan en écrivant: tLe premier 


1 du p'veédent goacememeni.i 


niquès ont réservé une place 
relativement importante au dis- 
cours-programme de M. Mauroy. 

Le Guanfian. reflétant les vues 

de l'opposition libérale et travail- 
üste. note avec satisfaction que. 
< en moins de deux mois, le pré- 
sident Mauroy a rallié ropinion 
publique française » ; U ajoute 
que les réformes annoncées par 


doux aue Taæ citée nar la PnTrdo veiïe impulsion conformément aux le gouvernement n’ont provoqué 
de M vendièdi a consacré I» traditionnelles relations (Camitté dans les milieux économiques et 
^di 9 luillet au discours - nro- entre les deux pays ». Mais même ftaanefers ^nçais que « quelqu^ 
mmnK ^ de SL Mauroy. Après s’ils ne les ont pas pubyquement ndes ». « Ce gouvmnemeni 
Iroir^OQUé les questions ^"5- relevées, les Soviétiques n’ont pas avec un remarquable degré de 
Domiaues. Taœ à la poîi- isnoré les déelaratiwis de M Mit- rugimeni. de cqntuznce e« lu: ». 

tique étrangère. L’agence relève Cîrrand à Stern et celles de ecpi. le Guardian, pour qui, tou- 
que. selon le premier^ ministre, la Cheysson, pour qui les rela- tefois, la f(^i^ ^enne pour les 


peuvent être parfaitement 


le r6Ie coordonateur et pla- 


soulijpie que M. Mauroy a a cité 
parmi les premiers aiiiês de son 
pays les Etats-Unis et les autres 


L'agence soviétique énumère 


males parce qne lë troupes sovié- nificateur du gouvernement en 
tiques se trouvent en Afghanistan, matière économique a été accepté. 

Si le Kremlin fait le silence sur rencontrerait en Grande-Breca- 
ces fermes propos, c'est sans doute êe la résistance. « Même dans 
parce qu'il veut eûder une posi- Ze contexte tmnçais, les nationa- 
tion d’attente et ne pas lancer une H^etions sont possibles parce que 
polémique avant toute prise de [çur signification est plus sym- 
contact officielle avec le nouveau bobque que réelle ». ajoute-t-U. 
pouvoir, et alois que le message Le F/naTicïoI Times exprime un 


l’OTAN selon laquelle ü existerait 


manente du potentiel müttaire de 


envoyé par M. Alitterrand à 
M. Brejnev à l’occasion du 
quarantième anniversaire de 
l'attaque naâe contre i1].R.S.S. 
avait fait une très oonne Impres- 
sion à Moscou. Mais on ne peut 


publique française acceptera les 


M. MéHAtGNeRIE (U.O.F.) ; la pofiKque des 
boues-émissaires est déjà lancée. 


rien de moins : nous récusons t 


Dans tes expUcatldns de vote, pro/if de 


dit toute la vérité, êar vous rfavez connaisse la rèiüxté qui bà a été 
rien dit du bSon de vos prédê- caàhée, se réjouisse encore plus 
oeaaeun f.J. Voue n’aoèz que de son choix et nous apporte un 
mentionné les conséquences aé- soutien renforcé ». 
sastreuses de ta prÀtOque éeono- Reprenant la parole, le lue- 


Eauts-de-Seine) indique que te 
programme da gemvernement, 
« même s’il ne correspond pas en 
tous points à celui du parti 
eommimisU. oonsStue un grand 
pas en avant sur la voie du pro- 
grès social dans ta Wterté et lu 


VUJi.SS. dans le domaine des inquiet des orientations du gou- 
armes à moyenne portées, écrit- vemement dans tes rapports Bst- 
^ta avant de reprocher au clüf Ouest. 

du gouvernement français d'avoir DANIEL VERNET. 


BONN : satisfaction sur la politique étrangère 
inquiétude pour le programme économique 


De notre correspondant 


mique finaheière et sociale da mier muasta» déclare : uSije 
septennat. Pour être tr^ discret n’ai pas aborde ce problème 
aujour^haU vous risquez d’appa- c’est que. conformément à Ren- 


ies propositions de la majorité. » 
S’exprimant au nom du groupe 
UJ3J*., M. Z^ne Mébalgn^e 


TtOtre deminn corame r^ponsâ- gagement pris par le -président 
hta dès actes du gouvememeat de la République, une oom- 
tThierfs. Evoquant, notamment, mission présidée par M. BIocA- 
cta système irtigue de ravoir fis- Laèné. a été chargée de le traiter, 
cal et atempruni désastreux de Elle est au travaXlj Un premier 


iiimiTOLtolsinuiiAHnim 

• Premiers débats parlementaires 
les 23 et 24 juillet. 

• Pas de découpage hâtif des cantons. 

Devant la Fédération nationale des êlns socialistes et répu- 
blicains, qne préside M. Hubert Dubedont. député P.5. et maire 
de Grenoble, M. Gaston Defferre. ministre d'Etat, mintetre de 
llntérieur et de la décentralisation, a exposé, le 9 juillet, les 
grandes lignes du projet de lcd intitulé • Droits et libertés des 
communes, des département et des régions » (64 articlesl qui 
devrsdt être appnmvé' par le conseil des ministres le IS foillet 
Un comité istarrntaîstériel se rétmi, à ce propos, ce vendredi 
10 juillet. 

M. Defferre a indiqué en pie- que. remplaçant iss préfets, de- 
rnier lieu quel dèvxait être te viendront tes représentams de 
calendrier législatif de la dèoen- chaque minlstTe (seul te secteur 
tralisatlon et de la réglonaiisa- de l'èducaclon nationale gantacL 
cioa. Le premier texte, définis- probablement, une certaine euio- 
sant les grands principes et sup- nomie) dans te departemem. sot 
primant ta tatlne des préfets, autorité sot tes services nunistè- 
être débattu a l’Assemblée rtels devrait dmic -être renfœt^ 
dés te 23 pimet. « Je par rapport à la situation actnelte 
vûudraa que ee texte essentiel qiü veut qne certains dl^u^ 
soit vote dans la totalité de ses département ale s (èquil^ 


dire quelques mots, car la politique 
des boucs émissaires est déjà lan- 
cée. Deux sont déjà désignés : 
Tensembbe des chefs d’entreprise 
et Fopposttton, ici présente. Je 
crains qu’à vous livrer comme 
vous le faites à un pOjotp^e sys- 
tématique de contre-vérités et à 


Tatmosphère de cette assemblée. 


peu tes commentateurs oiiest- 


nement suscitent des interroga- 


du Quai d'Ossay ne va, certes pas. 
jusqu’à reprenchre le vieux concept 


de confirmer les prises de posi- 
tlOT du président français. Dans 
on entretien publié ce vendredi 


S le gland organe populaire 
Zeitung (groupe ^rmger), 
il renouvelle l’appui donné par la 


vous ne pouvez pas. ePtrae port, jn^it nucléaire de l’OTAN. « SI, 


; tendre ta mcàn au dUüogue et. 
\ dtautre part, noua refuser le droit 
, â un peu dfhonnéteté dans ta pré- 
I sentation du passé. Jamais je 


dit-a rUJtJSE. ne retire \ 


ministre rejetàe aassi le projet 


gramme économique et social La 
plupart des commentateurs esti- 
ment que les projets des dirigeants 
français visent à instaurer nn 
socialisme véritable, qui n'aura 
pas grand-chose de commun avec 
les régimes soc-iaux-démocrates 
tels qu’on les cotmait en RJP.A 
ou dans les pays Scandinaves. En 


à la longue inutile ou néfaste : 
K Inutile, tant que les ministres 
français observeront leur enga- 
gement de garder l’autanomic et 
Videntité des compagnies natio- 
nalisées. Et le prix à payer sera 
d'auofr à rassurer constamment 
les partenaires de la France dans 
le monde, à prouver qu'ils ont 
affaire à des compagnies indè- 
pendonfes et non à des orponis- 
mes administratifs. » Le journal 
ajoute : « Ça’i? s’agisse de la 
banque ou de l’industrie, les na- 
tionalisations créeront des diffi- 
cultés à la France dans ses rela- 
tion avec le reste du monde Les 
investissements étrangers en 


un concurrent dans tous les do- 
maines. » Enfin, les décisions du 
gouvernement fiuncais « empê- 
cheront la création de compopnias 
modernes â Véchelle européenne », 
HENRI PIERRE. 

• L'fnferRattaROl Uerald Tri- 


‘ai entendu à l’étranger de juge- avancé ces jours-ci par Id. Brandt lisme latin » se distinguera très 


orttetas par les députés, en pre- mOTt. santA œe.) ont l»ur 
mûre IMare, a. U taxe, le trtte . p^p . 
demandenzz au premier ministre mais un chef de boreau ou tm 
P prolonger ta se^ 


S sSatTexammera en sep- ne pourront ÿus ff'g^^Wés à 
tenOne Puis, pendant l’été, nous Pons ». déclare M. Defferre. 

Deux ans pour la région 

à-dire une lot sur les tr ansfert région devra, elle, attendre 

et ta tdartfuxttion ^ eompe- moins deux arts avant de de- 
tenees et les tmnsrerts dere*- collectivité locale à part 

smtrees fieoales «tfX co^twa^ emtere. L’élection des conseils 
focales. Des etudes Pjéctau ae f^onaux au suffrage universel 
sinvlêtitm tiseaie doivent erre n’mtervîendratt, a précisé M. Def- 
fttites au préalable » iena qu'en 1983 Dans te période 

Lœ délibérations et arretés pris transitoire, tes régions recevront 
3ar tes autorités communales se- toutefois de nouvelles préroga- 
sant esécuroires de plem droit « gt -eUes jouiront d’une plus 

par conséqueci la tmelie des pi^ ennde liberté dans l’affeecatlOD 
fets sur oes votes sera swpnmee. crédits budgétaires 

Le s communes vont voir tetw lûpondant à une question sur 

pouvoirs éCOTomlquas renforces. préfets. M. Defferre a déclaré : 

Le comptable de la commune sera ^ jg qu'ita ne sont pas très 

noafflé par le gouvemem^ ffaecord. mats ü vont changer 
après agrément du maire Basis ^ ^ aappàet eomMiesaires 

les maires — on team ^ l„ Républ^ie. » 

qai aunûeat pus des décisions ^ ministre a enfin précisé 
contraires a’Jx iols . pourront ot- été saisi de plusieu» 

courir des sanctions pouvant visant à moduter. dons 

aller Jusqu'à Sa .-évocation par je départements, le décou- 

gpuréraestest àar propoaiiOT de pa » cantonal M ■ Defferre ne 
la Cour de disclpStoe budgeia^. pas pperer ces deeoupa- 

PooT tes déparremen'-s. le oré- ^ cas. Q est préfërabte, 

sdeot du coaseJ geoerm aen de faire ane refonte 

re^ràcuitf. r. sera te chei oes ser- générale des cantons pour ren- 
vices que le dèpariement «ta geajbie de la Pracee afin « «m 
peur î’exere;oe de «s l'on ne aotts reproche vas des 

c«8 ou qui im seront maneeuvres de basu poUUgue ». 

par l’Etat à cette fin. Ç. ““p- F. fie. 

iœ eommissatoes de la SéPoWl" 


aoUdjarité et de justice. » 
S’adressant, en coaclutimi, k 
M. Mauroy, M. Bêéludgnerfe in- 
dique : <t Nous ne doutons pas de 


pour conjurer le risque d'u^ dé- 


pnblic à la tribune, la dédaration 
de politique générale du premier 
miiustre est approuvée par 302 


L'ANALYSE DU SCRUTIN 

• 302 DEPUTES ONT VOTE 

POUR : 

256 socialistes et apparmitës 
(les 26 membres du gou- 
vernement n’ont pas pris 
part au vote). 

4£ communistes (les deia 
ministres, MM. Ralite et 
Rigout n’ont pas pris 
part au vote). 

4 non-inscrits (sur 121 : 
MM Giovannelli. Hory. 
Kucheida. Patrïat. 

• 147 DEPUTES ONT VOTE 

CONTRE : 

85 RP JL (sur 88). 

58 U.DJ?. (sur 62). 

4 non-inscrits (sur 12) : 
bÂl Branger, Fontaine, 


M. Schmidt, toujoms menacé par 
une rébellion de la gauche social- 
dtaiocrate. 

M. CbeyssoD corrige aussi dans 


son mieux pour rassurer les inves- 


firmes étrangères installées en 
France ne sont pas menacées par 
une expropriation pure et simple, 
les spécialistes s’interrogent sur 
la manitae dOTt les autorités 
envisagent de réorganiser tes 
entreprises où la participation 


tionner appelle la vraie question. 
Ce qui compte n’eat pas le point 


4 DEPUTES SE SONTl 

abstenus ! 

2 R.PJb. t MM de Bénou- 
vûle et Dassault. 

2 oon-inscrlts : MM. Ser- 

gheraert et Zeller. 

7 DEPUTES N’ONT PAS 
PRIS PART AU VOTE : 

1 lÙ^JL < M. de Lipkowski. 
4 U J3.F. : M E s d r a 8 , 

Mme d’Harcourt, 
MM lAotard et Stasi. 

2 Don-iascrits : MM. Audi- 
not et Juventm. 


effet, ici que le premier ministre entrepnses ot ta paxncipwMn 
trouve un langage im peu plus étran^re est plus ou moins 
chaleureux pour parler des rap- impMtaiite. w— -- 

ports franco-àUemands. Le cbef JEAN weri. 

MADRID : des orientations très différentes 
de celles des socialistes espagnols 

De notre correspondont 

Madrid. — C’est avec grand figure pas, pas plus que ta réduc- 
intérêt que l’on a aecumlU dans tien de la semaine de travail ou 
la capitale espagnole le discours rabaissement de l’âge de te 
de M. MsBzoy. Ita perepeetive retraite. Seul un secteur trta 
de voir les sctelalisbes parvenir minoritaire du PB.O.E., appelé 
aussi au pouvoir à Madrid en « gauche socialiste ». préconise la 
1983 (selon tous les sondages, te nationalisation des banque et de 
Pâ.OE.. parti socialiste ouvrier certains secteurs dés de l’éco- 
espagnol constliue la première nomie. 

force électorale du pays) Incite De son côté, la presse souligne 
tes Espagn(>ls à suivre de prés la [e caractère ambitieux du pro- 
sltuation chez le voism dn nord, gramme exposé à Paris. « La 
Le programme des socialistes FroTice a mainterumt son modèle 
espagnolâ fait-on remarquer à propre de soeiatisme ». titre 
Madrid, n’a pas grand chose à Diaro 26 (libéral), tandis que 
voir avec les orientations définies pour El Pais (indépendant) «ta 
par M KÆauroy. Avant tout préoc- programme du gouvernement prè- 
cupé d’offrir une image de mode- ctse les ambitions Tnffterran- 
lation, susceptible de lui attirer disfes .* traneformer la société 
les voix de l’électorat centriste et française dans ]e sens d’une nou- 
de rassurer les k pouvoirs de peUe citoyenneté». A.B.C. imo- 
fait » (patronat, forces armées), narchisbe conservateur) titre en 
le P.S.O.E. proi>ose davantage première page : k Programme 
on programme de z concertation massi/ de natîtmalisatUin en 
démocratique» que de tronsfor- France». 

metton soclali^. . , . On seul quotidien a consacré, ' 

Sesding^tson tpre^nBéàte g on éditorial à ce * 

fin de thème : Et Altœxr. otsene 

PMti en d’extrême droite très lu dans les 

CeIteS-« comportent essentie^- casernes, nour qui après te dis- : 
dè M. Mauroy, «ta sitoa- 
du déficit du «on aelueZZe en France est claire. 

OTur .4assj etoire qn'âÂé t’était au ChiH, \ 

bhc en lorsque AUende a dit qu’il serait 

tes dépenses le président de ta gauche et non ' 

m jes chOiens.» \ 

rie ur pour faiïie laoe a 06 denett. ... 

Le mot « nàtionaUsaiion » n'y THIERRY MALiNiAK. ] 


doTts l’ensemble de l’économie et 
conduire êveniueUement au pro- 
tectionnisme. » 


le journal mensuel 
de documentafion politique 


(non vendu dons les kiosques) 
offre on dossier compfet sor : 

L'INSTITUTION 

MILITAIRE 

Emroyef 25 francs ftinbres â I F 
ou chèque; à APRÈS -DSMAIN 
TJ, rue Jeon-Do/ent, 75014 Paris, 
en spécifions le dossie/ demondé 
ou 80 P pour cboooeoieiTt anouef 
60 ?9 d'économie; qui doooe 

dnii à Pemei grertuH de ee 
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POLITIQUE 


Le Sénat est comblé d éloges |.e devoir de !’U.D.F. Bst d’entreprendre un vaste effort de compréhension 

et de reconquête des cadres 


comptée, du rapport annue! de : 


dure:) et r drogue douces, «dis- 


haute jUTidictioa. M. Edouard déeJare notamment oe aecia 

Bonnefous. pre6.>dem de la com- sénateur, ÿu: n'esi pas londéa à 

mUsion des finances du Sénat a mes fievx *. »r o »..s..-a 

prononcé, jeudi 9 juillet, un dis- M. DEPPERRE ministre d*Etot, G^card d Est^n» * 

couis pour souligner le . rtifc cmi- ministre de l iotérieur et de lu mercredi soir S luillet. dans son appar- 
nentt que joue la Cour doais le décenir^îiaation ; s Ce que tement de la rue de BeaoUTiUe, une 
contrôle des Tonds publics et pour X. CoAn-Rendif r dit à un jour~ quinzaine de journalistes. H a CToquê les 
réclamer un renfort «.fubstantiei.-i naliste au suicl dss drogues dou- condItiorLS de son échec dn 10 ma!» faisant 
de ses effectifs. nDèjâ, a notam- ces. H curait pini!-êin mieux /ait valoir que les éierdons européennes de 
ment dêcMrê M. Bonnefous. le de s en abstenir, mc^s ces propos is79 avaient constitué un siEnal d'alanDe» 
S? «“SS SSÆ-k Puisju. l.rcsultat giohid d,lamuiorité 


déclare au < Monde > M. Michel Pinfon 


ment dêcMrê M. Boi 
trarad immense dont 
chargé ne vous penn 


contrôler chaque année l'ensemble publics. 

^ entreprises publiques. Or. ^ QUILLIOT. ministre de chef de l’Etat, qui a tenu à montrer qu'il 
rndependamment de l'extension rurbanlsnse. a indiqué L M. SE- est remis et dispos, a admis avoir sous- 
«ncl^lf* teiÿS'ÎÏS' dïïc “ p?^hùinï‘S^: 'f changamont ^ Fran- 

nomie nationale, la suppression déeenaall^Uon ” çais. n s est aussi garde de manifester une 

totale du aontrvle a pnort sa^ les réduire, comme le souhaitait ce rancœur à l’égard de M. Ourac, mais a 
coUectnntes locales ei son rewpîa- sénateur. la durée des procédures tout de même rappelé que les plus «mau- 
Ito ÔpIÆÎ ««ctiona d. «m septai^t pour 

qu’auiourd’kui va se traduire par . riATTr-xj/iM ,tt„ lancienne majorité avaient été les canto- 

des tâches accrues. » ^ 


cernent par un contrôle a poste-- révision des Plans d’occupation 
non beaucoup plus approfondi ^ iPOSi 

^ M- CAUCHON inn.-Cntr. 
Le d" la Eu^rLoin qui demimdalt quel 

des finances se dit prêt ii appuyer 
toute demande de la Cour en 

moyens supplémenUires et sou- iJïîS™ si, ,£™n iîSrii?? 
h alte qu e eeue-ei s-agp liçpe aussi ‘du*‘lSial“' 


La défaite de M. Giscard d’Estaing et 
le raz de marée socialiste lors des élec- 
tions législatives ont placé l’Union pour 
la démocrade française dans une sitna- 


est passé à soixante-deux, et des tensions 
sont apparues entre les états-majors des 
formations constitutives. Certains souhai- 
tent une fusion qui donnerait naissance 
à un - grand parti libéral - : d’antres, an 
contraire — notamment chez les cen- 
tristes et les radicaux, •— réclament une 
plus grande indépendance des formations 


l’ancienne majorité avaient été les canto- 


Le conseil politique, réuni le jeudi 
2 juillet, a décidé de n'apporter > aucun 
changement > à la direction de IX^D.F. 
jusqu'à ce que soient entreprises les muta- 
tions rendues nécessaires par la nouvelle 
situation. Une commission a été mise en 
place pour préparer ces mutations et a 
tenu sa première réunion jeudi 9 juillet. 
M. Plnton évoque, ci-dessous, l’avenir de 
la coalition dont il a été un des fond^ 
teurs en février 1978, à la veille du scrutin 
législatif. B tire les leçons du double 
échec de 1981 et souligne notamment que 
Je devoir'de FU.D.F. est désormais d'en- 
treprendre un « vaste effort de compré- 
hension et de reconquête des salariés >. 


<1 Çue sera VOJ>.P. à Vets- 
tomne J98l, à la fin du temps 
de réflexion qu'elle vient de 
se donner? 

— Elle a été dniement secouée 


— Certaine estiment que les p r 


I les mtcar plocés des salariés. Sans 


“t f- oar 1» deux échecs électoraux — Libre à eux de penser ainsL Je vous ie rappeue, pins de 

‘rJiefif mi* ^^*r>** sucocsslfs. iMis eUc sera virante. Qu’ils n’oublient pas cependant de la population active — 


des salariés. Sans un bascnieœent bon en parler ? Ça n’a plus d’im- 
en sens Inverse d’une partie portance. L'essentiel, c'^c que 
d’entre eux — qui représentent, l’intuition de Valéry Giscard 


le rappelle, pins de 80 ^ d’Estalng. lancée U y a i 


sntrepr^ nationales. soyez-en sûr ! Pour le reste, queUe que ces dmgeanteoM ra créer 

Les sénat^ ont ensuite m- |“J ,ue soit ma lépugnanœ au Jeu PHia maintenir ru^J. Le pre- 

xndn les réponses des mima- prédictions, je^uis prêt à en mrer âge de notre mouvement 

Tes à plusieurs . questions ora- Sis ; ^d'abotiL TOJLP. ■'’» PM été si facile ! Périodique- 

es» qui leur étaient posées. sera Les menaces de dis- “ent. on a meme annonce sa 

A M. Palmero (Union centriste, peaion ou d’éclatement que cer- “»rt. Or est toujours 

Upes-Biaritimes). qui réclamait difnciâ la rimuîafion vers Paris o« cru apercevoir^ auront viranta Elle vient même de sur- 

les éclalKlssements sur te disparu. EnsuitereUe sera une monter une terrible épreuve, 

n tentions gouvernementales i 1 P“ droitt mais Aucun parti constituant, aucun 


idant de la population active — nous reste vraie : la France aspire tou- 
créer n’avons aucune chance de revenir jours à être gouvernée au ce.ntre. 
pre- aux affaires. Les Français, en procédant au 

ment — En i974. Jtf. Valéry Gis~ changement que l’on sa't, ont eu 

ique- card d'Bstaing n'aoaft-fi pas ie sentiment de passer d'un gou- 


t sorte de cap- vernement de centre d.'olt i 


tatiOR du dérir de ebanpement gouvernement de centre gauche, 
de ces électeurs qu'û n’a pas Ce n'est pas un hasard si aetuej- 
su, ou pas pu, satisfaire? lement les personnalités du gou- 
— Qui aurait pu répondre avec vernement te plus populaires 


î-Biaritimes). qui réclamait h-- ^ apercevoir auront vivawa Elle vient même de sur- ae ces «eeteiir» qu'a na pas ce n'est pas un naaara si actue»- 

éclalrclssements sur te disparu Ensuite, elte sera une monter une terrible épreuve. su. ou pas pu, satisfaire? lement les personnaLtes du ?ou- 

intions gouvernementales auiunjui.es> .ia et so. droita mais Aucun parti constituant, aucun — Qui aurait pu répondre avec vernement te oins pooolaires 

concernant te réalisations futu- ^ FZTERMAN. ministre d’Etat, centre. La proMsande sou- député, presque aucun militant sûreté à des aspirations eneoze sont celles que les Français 
de Radio-France interna- nimistre des transports : u £n yemementale désormais relavé manifesté le désir de nous bien confuses et eontradletolies ? croient — à tort ou à raison — 
Je. M. Cheysson. ministre première occasion ou je ne suffira quitter. Bien au contraire, les Ces électeurs ne se reoonnatsent te plus an centre : par e.xemp!e, 

relations axtériouses, a an- parole dons votre As~ ^ pi^ç^nt à droite à adhésion.^ affluent à un rythme clairement dans aucun camp. Cne Pierre Mauroy et Michel Rocard. 


tionale, ^ Cheysson, ministre cette première occasion 
des relations antérieures, a an- parole dans do 

noncé qu’il se préoccupait d'ins- 


taUer des relais en courtes Sénat de tout le respect qite je 

en Asie du Sud-Est, comme cela Porte. (...) A .wo» anis. iT 
avait été fait au Gabon pour de pq«rs«ivre l'ensemble 


oar tant de ’ médl^ ne suffira quitter. Bien au contraire, les Ces électeurs ne se reoonnatsent te plus an centre : par e.xemp!e, 

pas en nous plaçant à droite à sdhésior» affluent à un rythme clairement dans aucun camp, ühe Pierre Mauroy et Michel Rocaid. 

noiK faire dévier de notre voca- Plus élevé que Jamais. » bonne partie d'entre eux a voté NI si celte qui sont le moins 

tlon Enfin. restera » N'est-ee pas la preuve que les pouv nous en 197B et contre nous appréciées sont œlte considérées 

l'opposition ; trop de choix fon- dirigeants de 1TJJ3.F. ont depuis en 1981. comme les plus extrémlsres : 


l’écoute africaine et à Eourou ces opérat^^ et notamment pouvoir actuel Noua ne renierons la solidité apparaît aujourd’hui? 

(Guyane) pour r.Amériqne cen- topcrcuon « .vatin lle-de-Fran^ pjjg nôtres et. de son côté, le Bs ont fait en sorte que des gens 

traie et latine. gouvernement continuera proba- venus de courants de pensée dif- 

M. BADINl^R, ministre de la continuité que blement son glissement vers réca- ferents. de partis autrefois oppo- 

Justice, a répondu à M. Bonnefous te changement. » tlsme et la bureaucratie Les «s. apprennent à se sentir une 

qui s’indl^ait que l'assassin Mmes QUESTIAUZ, minist re points de rencontre resteront donc àme commune. La P.G.D.S. de 

japonais de la jeune hollandaise de la solidarité, et LALUMIERE. rares et limitte. je te crains. Frençoû Mitterrand avait, en 


lur nous en 197B et contre nous appréciées sont celles considérées 
18S1. comme les plus extrémistes : 

~ Uteeernes-BOiu des rai- Jean-Pierre Chevènement par 


puisse échapper à la peine de ministre de la consommation, 
mort dont il serait fxaapê dans ainsi que M. ROCMID. ministre 
son propre pays : e Je ne puis d’Etat, ministre du Plan et de 
m'immisceT dans le déroulement l’aménagement du territoire, font 
d'une instruction et U ne m’est à leur tour, leurs débuts à la trl- 
pos possible de remettre ce res- bune du Sénat en répondant à 
sortissent japonais (Zssel Sagawa. des questions d’Intérét local ou 


sortissent japonais (Zssel Sagawa. des questions d’Intérét local ou réfléchir aux finalités de notre 
arrêté le 18 juin dernlerj aux ponctuel. Tous, tiennent à saluer, action politique Nous passerons 
autorités ftâiciaires de son pays s. dira le ministre d'Etat, c eette tout au crible des événements 
M. Jean COLIN (Union centr., haute assemblée si chargée d'bis- passés et présents. Nous n'Burons 


— AJe oonlinuera d etre une autrement moins redoutable. Cela 
fédération t dit, je reconnais volontiers le 

— Un groin>e de travaS siégera besoin de renouvellement de nos 
cet été pour étudier uoe rénova- cadres et j’y aiderai dans la 
tion de notre organisatkm et mesure de mes responsabilités, 
réfléchir a^ fin^itéa de notre _ personne ne roua a quitté. 


Essonne) réclaratîon l’extradition toire ». — A. G. 

M. HERZOG (P.C.F.) : solidaires de l'action 


mais certains oeulent plus de 
libertés, d'autres souhaitent la 
fusion, et le tout ne donne pas 


sons de Vêàtee dans ta com- exemple. Reste à savoir si ce gou- 
pagne mime de M. Valéry vernement est bien celai que 
Giscard d’Bstaing ? croient les Français. Je pense que 

~ Bien sûr. certaines choses non. 

Noire vocation n'esi pas de constituer une réserve 
pour les socialistes 

— Or peut donc attendre » Bn réalité, un candidat à la 
que les députés üJJjr. votent présidence de la République n'a 
Zc suppression de la Cour de de chance, aujourd’hui, que s'U 
sûreic de VStat, une èven- apparaît comme un homme du 
tuetie loi d’orientation sur la centre. Du centre gauche ou du 
déceqfriüt«tfton_ oentre droit. De même. au.x éîôc- 

- U C^r de sûreté de l'Etat tkms léglslaüves. les gros batail- 
J lü é rauche ai à drate. Ions d’électeurs vont au centre. 


du gouvernement nous développerons la nôtre =w E>£^fT^i‘S?r?ï 

— • * doivent plus être résenées aux fait de la façon la lÿra démo- commune, d’autres à la nécessité droite sera toujours battu. 

enirepnslis qui font du profit, et cratique possible, c’est-à-d^ avec au pJurajSnre d’exp^^^et -- Justement une stratéaie 

elles pourraient surtojU n'étre la pleine participation de leo- d’organisation. Ces aspira- poStique sous la V« Rénu^ 

eccoÆçuc dans te cad^’en- semble des militanta tioni dTS Sut ÎS"opérat£5 h?55re«î2t ^^oiS%^re qiST^ 

. T ^ S ïJSn l'aSSStSÎ »'inoame^ fais . an’ coSrSf 

^ --2^.V. — Sst-ce que. pour te C07»- tlon des département et de» Pps^te a fa ^r«ideRCC. £sf-« 

pTORd porfî tructUmdesonaventr.rOJiJ'. réglons après sa prise en main daatvalité devoquer les mp- 

»’o«ra« pas intérêt à tirer de l’Etat. porte j/ifre M. Valéry Giscard 

— Je Tève d’UD grand rassem- quelques enseignements du » On verra par exemple si dSstaing et VUJ>S.? 

Sir r» MDirViLK oar les taiLx blement uni plus que d’un grand double échec que vous êvo- l’Assemblée, où te enseignants — Non, ce n'est pas d’actualité, 

dîntérit américains unifié Je ne vois aucun qusce.» socialistes sont si nombreux, L’UJ>J'. a des prêoecunat'ons 

uAUMocc rtmyuc,aAi». iDconvenlent, au contraire, à ce — Assurement I C'est d’alUeuis aura le courage de décider la iTnmériiatj»g ; réflexion sur elle- 

que l'UJJ.F. soit traversée de cou- la raison pour laquelle nous décentralisation du système édn- même pour préparer la recon- 


Sus? A l’automne, le groupe de oîSî?***’” cohésion Elle a, été créw, pour répondre à Les élections rérer.tes l’ont oS' 

travail remettra ses conclusions t» rohésion ateoiup p'«tt le nécessite. Si on la ^ppnine. montaé. Si nous devions marquer 

aux instances nationales qui ^?^au la vraie ques^on sera de savoir rnDJ-. à droite, nous abandon- 

trancherait. On .«na alcra si SIS • lî n-^„ïï rerOTlacet? poM iMilons fa place au PIS. L’altor- 

roxiP. cat une fèriêratlon ou CertSlL. «" rlenencirait itnposlMt 


avec les frevaf/feurs. Soli~ , 


pour obtenir des résuitats. Nous ment des investissements et de dateurs, ne noamsscz-wit» 
sommes prêts à agir, dit-il. de creofiOTM Refics drmptote. » «oj /g grand parti 

façon constructive, pour obtenir M. Herzog préconisé une taxa- unifié ? 

des résultats. Nous le faisons à te tion des sorties de capitaux, afin _ . j.™ ~and rassem- 

mesure de, moaea. de çf.tUm çià dç rentrer lam bleinmt plua riSe if-un graniî 

decotttent pour nous du suffrage siu ces capitaux, par les tau.x voj- aucun 


— Justement, une stratégie 
poStique sous la V .’Zépiibfi- 
gue ne vaut guère que n rite 
s’inconte dans un candidat 
possible à la présidence. Est-il 
d'actualité d'évoquer les rap- 
porte entre Bt. Valéry Giscaid 


parti unifié Je ne vois auci 
inconvénient, au contraire, à 
que l'U.D.F. soit traversée de co 


M D-fi ^fHWAPTTFNRFCG rants d'idéês et d’actiona que ces commencerons l’apprentissage de catif qui est une décehtraUsatton quête w éteettons camtônate! 

ment, ^s deveioppeniu la notre. ri. K."U. jLnff AKlLEUDEKU courants soient organisés, qu'ils loppositioo par une p>érlode de fondamentale. On verra aussi si munlciDales et iê^«S.tic« 

Cm ocrions p^rw» rt domnt m é|i| nnÉrinciJT n|| MQfi soient vivants, qu'ils s'expriment, réflexion de quelq’iies mois Gaston Defferre saura résister à Valéry (Slseard d’Esra^e a' 

oSer^rie prrrr, SoUdanle et i.//e- OI CLU PKÜIÜtHI UU I*I.K.O. I^de ^ .période, dont je sonhaite d>U- la tentation d’un ar^it redéoou- luTte ^S!»upation“^ordre 


depuis le 21 mal se heartent a des réuni jeudi 9 juil 
obstacles extérieurs (taux d'intè- à l'unanimité N 
zét américains) et intérieurs : S?hwartzenberg : 


Le comité directeur du M.R.G.. 


« Betardant la relance de te»r sident oar in'^—ùn du moùve- çaise. ce qui exige unité et disci- régionales et l’électh 

octitntê. réduisant touiours leurs] ment jusqu'au congrès qui doit* les grandes lignes du tielîe. C’est dire si 

investisseTnents. les patrons sont gg tenir à ia rentrée dessein. . bâtir du s(^de et du durable! 

en voie de relancer l'inflation, m. Michel Crépeau avait aben- 

dit-iL L’ocoeiérotion de rmyteripa doné son mandat de président J.* 

ppumnf annuler les effets btTie- lorsqu'il avait été désigné comme U QeSeiTeCîlOR uBS 5813116$ 


cet entrechoc de pensees et d’as- leurs qa'elJe ne soit pas précipi- page des cantons qui multipiicrait natlonaL Son rôle n’est nas de 
pirations. Mais je crois qu'il faut tée). Les bases d’acUon que nous cnportunément le nomlm des nréDorer te électiam: nan^aiM 
aussi que chaque mUitant sente allons ainsi définir devront nous élus socialistes. Attendona ou wmlcioales Ceouine rmn 

fortement qu’il appartient à une faire progresser aux eantonalea. — Vous allez donc constituer pêchera j'en ails sûr ^ 

force qui a pour vocatii» de aux mucicipales, aux législatives «r eoTitre d’opposition. Ne suivre nœ efforts a^ întéiS 

façonner, un jour, la société fran- et nous permettre de préparer les perwez-poBS pas que la voca- et symoathi^ ■ujwieb 

çaise, ce qui exige unité et disci- régionales et l’élection présiden- teOR des centres d’apposition, 

pline dans les grandes lignes du t’telle. C’est dire si nous devons *oi« cette Répubfteue, a été ' ”?**?*?• 

dessein. . bâtir du s(^de et du durable I de représenter une réserve de ■ évoqué l élection 

suffrages pour la maforité en 

. ir ,F .. V ■ ,p Pteoe ? «, ef WW OMS pcftfa — Ce sera l'aboutigsement de 

la desaîfecfion des salanes «» «â/, n’est-œ pas que vos ISSS?®*®- sommes pas 


„ .-..V.,...- wente e» ec (JwnoBie encore. 

te consommation. D'importantes tiçu^ . ]ji dLrectio du M.R.G. — Pourquoi, selon vous, ront-elles besoin d'un nouveau épuisées? — -n- 

hausses des tarifs publics ampu- avait a’ors été confiée ■’iu- quatre Voir? Ctecani d'Estoinp o-f-fl langage pour «passer» cb« les — Non. Notre vocation n'est rropos recueillis par 

tent le pouvoir d'achat. Du fait vlce-orteidents M Schwaruen- été battu 7 jeunes générations de salariés. P^ «e constituer une réserve. . NOEL-JEAN BERGEROUX. 

de la politique giscardienne, les ber? et MM. jo?.n Bèran’.rer, sé- — causes de notre échec? »C’est. en partie, le PS. qui a 

entreprises conmissent naiëur des ’fvelineà. Jean-Mich«! pn® c.’.use extérieure d'abord : gy capter ces asplrétions, dans la — 

effectivement de s^es dj/ftejd- Baj'let. député du Tarn-e:-Ga- » le.-ectioo presi^DtieUe. <m le «it mesure où U se veut porteur de à ■ ■ m m 

tes /raonciércs. p^TToit ronne. et François Luchaire. | roamîrçant grâce indicateurs certaines valeurs de mal 1968. 

sager, pour amtter la ponefura Devenu min«cre de l’environ- economiques recueillis peu à peu. Majg en partie seulement. Le ?.& — — 

iîir nement.. M. Crépeau ne souhaite » eu lieu à im où la — «t plus encore ralliatice P.C.- -n r twm m 

le? pais retrouver une présidence qu’il i mond ale . atteignait te pæ. - porte en lui d’inrombra- Po'flgx-v-îgbTi ai- « 

lettre mv^issements et t^daire occupait deouis 1978, date dut Prance_ le plus severement. Les blés équivoques et contredictions. aVCIiCXIOII 0X ^ I^&l?C6lllS8>|jl01l ^ 

te preteuemeRte çaopèrenÉ te départ de ' M. Robert Fabre! Prança» ont proteste contre la pgj exemple. la passion idéolo- , j . 

teuate pnves sur te rateur ajtmtee Monde du 30 iuln) ' ds l onc exoreisee. en refu- gioue du P.S. et les contraintes membres de la commission tes sociaux et le oarti i-BaoUteain 

®*xî*t^*”* ie secteur public. » Schwartzenberg est ainsi] Valéry Giscard d'E^eii^. ^ sa gestion pousseront la poU- î®® trans- ont déjà fait 

. M. Herzog ajoute : « La prit- bien placé pouTsuwéder à M. Crè- Autre «use. bien connue celle-là ; tique du gouvernement vers une ® 1“»»" tentions en oe doïïaüS 

fiçuc dtt gouverne/nent, laction prochain congrès du les divisions ae lancienne .^jo- bureaucratie de plus en plus pe- Parallèlement, se dévelcxipent 

du RURîstre des finances, Jacques mouvement nté. là querelle a ete suicidaire, santé alors que la majeure partie juillet, un (rejeuner .de des initiatives non contràlées i»r 

Delors, comportent des éléments on ne peut pas. en de ^ - « nota^ travalL ^ient notamment pré- te ao^lte « ^ 


• C'est, en partie, le PS. qui < 


Us ImaTidiinx, On pourrait ronne.' et >rançoU Luchaire. I roiinreçant f 

sager, pour amtter la ponction Devenu min«cre de l’environ- economiques 
sur te consommateurs, d'accrol- nement M Crénpau ne souhaite ^ ou lieu i 
tre les dotations publiques pour retrouver un«^Dr*sidence ou’il mond 

lettre iRiMsiiesewente et de réduire ?07s France le p 


A L’U.D.F. 


Réflexion et < parcellisation ^ 


Delors, comportent des éléments entre si^ptinn Afouûv à l'ima- I Mais on ne peut pas, ca Hb eae électeur^ et notamment travail. Etaient notamment pré- les aoDareUs en 

nimltâ a mutefôis provoqué quel- coi^nter d’ettrt- ces jeunes salariés dont je vous m n w f® réunis à riiâtel i^tel 

uues réserves, notamment de la Juer 1 «h« seulement a oes perle — attendent une antique TaV"^"^' J* trente-cinq députés, anc tanc dé- 

dentes. Eues cherchent une cône- r>nrt d# neraonnaJitéâ termes oue I facteurs exteneurs et conjmictn- laissant sa place aux tnltutives et Jacques Blanc et Jean- putés. resnonsableK iVMSrAiiv At 


Cetre élection, acquise à^l'u 


Bs .Vr'n nn..r T’frVr^ In Vr»r.-^ Thienv Je.uitst. membre du aux responsabuites inamaueites. Lr « il"*®- «permanents», à l’Initiative de 

national. Ce dernier >*Jal été fiaj^ ep.^paraj^ Us veulent des réformes pni- *?" Bernard Lehldeux. délégué na- 

souh.nite notamment que le I dans les sonÿge^ leiectom dentes. pas un chambardement de Ç®- SW. ^ tlonal de mJ)J. M? Ro^r Chi- 

" r^ormes » sont neeessarra. v congrès soit l'occas'on cour le! Valéry Giscard o^iain? de 1974 la sociétâ Cette constatation nous clubs ^Perspectives ^ et Réalités, naud .avait été invité à cette rèu- 

■ M-R-G, d'ime part, de réfléchir celui de 1981. de ia chute ^»sc- montre clairement qu’un de nos ï^r^e, p^r nion qui avait pour objet l'amor^ 

ctrc son apport à I tacui.tire des suffrages venant de piincipau.x efforts doit être dirigé directions d'une réflexion eomr^rw» sur les 

chJf.tj jg rnajorité présidentltrUe ino- ^ que Ion appelle les couches vers le centre gauche. Las élec- sorienteront leurs ndsons de l’échec de M. Giscard 

^ unes ni pour ! autre, tamment en madère d'èdu''atian ‘ ss,arioes moyennes. Chez les teurs â retrouver sont lé... reflexjons ; choix des thèmes sur d’Estaina et l’avenir de rrr n t? 

décenL'alisation). et dteutre i«unes salariés — ceiw de moins tion‘*^refo'S£'^d.f®“^^i““if?“ **** Etalent venus, ^ntre 

TT*® co/MOTRiTtation, précire gai^ d'ouvrir la vote à un ran- ^ quarante ans — ho mme s ou ~ Vous sentez-vous capa- tion. réforme du conseil politi- autres, «ctif Jean-Ciaude rrnudîn 

M. Eereog. Roua ne faisons pas de prochement avec lés écologistes femmes, la désaffection a été si blés de prendre vo.re re- que de maigre à le rendre plus Alain MadellZL Gérard Lanmiêt 

sareM h^. L& Français se sont ^ treaic-buii^Ds. M. ^«r^ forte que la faveur accrue des oanc7ief représentatif des partis consutu- Charles Mm<wi Prancols^fl^- 

exprjrrws sur les rythma. •Yous en Gérard scb’rarueobifTg éw!t vice- personnes âgées ne i'a pas com- — Pourquoi oes jeunes cadres. , ^ éviter les coanits entre tard. etc. 

'*'* A*:®’?’ ^*P“^ pensée. pourquoi ces employés, pourquoi direcMon générale et te états- De son côté, M. >Uffh Pl d’Or- 

rtSmî^l ” "* P** “* tcchniciens sont-ils passés ®aj<«s des formations aasoclée& naao, dêpu^dîi GalTodOB. an ^n 

Sbtenfr^^ritJT pi“ §S a^ le wmprmdre te evœements poî^ marelvement chez Mitt^.md et Les travaux de oette commission aiintetr^*^ s'est instalff^^S 

ÎS^KalaS^ teur adjomt du dé^rtemeat dL t*QU« <te «s deniierra ann^ s! au PS. alors qu’savaient vote devraient se pourauïTre^Sm b™nx aranne (Tléna. D a fondé 

SSs S «‘««s PoutiouM » ruoiverviiè de 'on P.e wmprend pas d'abord que pour nous en 1978 ? Comment l'été. S’il semble que te wpoa- le Centre d'InfOrmations rt de 


réformes » sont nécessaires, v 
. Beraog cite les nationaiis-^tions 
la réduction de la durée du 


: le centre gauche. Les élec- 


(9r- forte que la faveur accrue des 


leis l'UJJJ, oentrera son ac- et du P.R. Etalent votus e'^re 
i politi- autres. MM. Jean-Ciaude Gaudin, 

de maître à le rendre plus Alain MAitaltn- r^Anirri r.nniTii^ 


a été Si blés de prendre votre re- que de m^re à le rendre plus Alain Madella Gé^ LomuS* 
crue des vanche? | repr^ntatlf des partte consût^^ Charte MlllS P?Sç ois lS^ 

pas com- — Pourquoi oes jeunes cadres, j , *, conflits entre tard. etc. 

pourquoi ces employés, pourquoi générée et te états- De son côté. M. Miebel d’or- 

Peul pas ces techniciens soni-lls passés majors des formations assocléea naao, député du GolTodOB. 
ints DoU- ma&slvemenl chez BSitterr-Vld et Ta,: tmiygiiv .-a*».. ^ minlisl-T» e>eel- Ime^aluT .4.U, 


cements en direction des entre- nmd. 
prises, nous pouvons agir pour breux 
empêcher leur dètoumemenî et steent 


^ déploient des ef- I tement que mrion po£ te ST ««««w fRterâofwmotes ». 

” forts, immensM pour comprenez I tpocratlt ftajiçaise mmtrcà w m. Michel PoniatomBia a sua- 
^ comno^te »es et séduire les agr^ulteurs, les éviter ce qu'un de ses dirigeants Psncid pour l’été la publication de 
0^5 nioyermes sala--leM sec- romiheiîahls, les art^ris ïohe rioimiifi ime «pareaSaJto^ PnMPMiioe - Arôiîo. buUotln de 
compagne de lernergehce de non- les retr^^. Tout cela est bien i CMoire». Chacun da certla œt Ifiistltat rie prospéctiae poUtïrrae 
« Sr^SSe? rSrïf'pSft'imS „ rffet^ï’oÿ'' .ï? ! “ rdalfiS^rl^ drint U est 16^^!™° 


I et économiques que ia politiq 


|b pas I propre indépendance et à entzo- ^uinoncé sa reparution à rautomne 


compétence qui ont guidé i action Ce qui nous est demandé, le Dosition. Les elute: 

publique ces demlèiea aimées au- devoir de rPJJ’, c’est d’entre-' Stfe! te OenS.^’ ^TÜl f? pJS. 
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LE MOUVEMENT PIÜFÈaORAL 


<tent lee six premiess mois, 35 
béBénbier du ixaiteaunt 

pane la positîon de disponibilité 
^eeiate, tes piéSets ont le droit 
troxerœr ttne autre inofesslML A 
'â de pénode de die> 
ils smt soit réintégrés 


Mais leur statut partie olfer défi- 
nit deux Positions q)£(d:l^'ne6 
Qu'on ne letrouve poé- dAns< le, 

statut des autres ûû^ 'dé fane- — 

•Ho nn a îp es (à l'eneptfott toute- sance immédiate d’une pension 

lois des sous-préfets). Ba ootie. — 

les.-PEéfetB Bont f assés- liéiineoai- ' 
ment admis au béné&dé-ds dongé 
spècdaL 

• LB STATOT cBOfiSC&DRBé 
La positiaa hins cadre caDsisba' 

-pour tm préfet, a ne jias occu- ■ 
per un poste terzitorïai — c'ëst- 

ardize presque toujocDs un dépor- ooms — 

tentent — mais & aeoomplir «»**» -srate. de mesure de dégnenmont 
auprès ' des ponvois dm cadres destinée à permettre le 


'Les dédsiaiis de Tnfa» en 
bil^ dans Tintêrét du eorice 


spêdai s .(qui n’eet pas propre au 


publics. C’est le caa aotîunment départ des fcmctioiDiisires qui 
des préfets manbees de cabinets p'oat. pas enôase atteint Tige de 

- 2a retraite. Elle ne peut aboutir 

qn'à la letxaîte et elle esdut toute 
léiQËégnâtioa. Les préfets 


ezlsanrdlnaixe, haut fooctlon- 
nsire de défimse mipiès dte 
mmistre, pxésidmife de divers orga- 
nismes vant- un caractère pu- 
blic.. Dans la ppeitSon . « bots 
cadre», les pcéfëts:caneervent le 
bénéfice de leuz .trUtemeat et ils 
peuvent être à tout moment nom- 
més dans un non^aa terrl- 


. .. de plus de soixante ans 

moment du départ en congé spé- 
cdsl. et de daq ans s'ils oztt eneze 
cânquaz^e-dnq et soixante an& 
Les piréSets' en ecmgé spécial ecm- 
-tînuait A peicevob: leur traite- 


Ontzie les. cas de âiaponüdlité 
prévus par le statut général, les 
préfets peuvent être placés ei 
disponibilité dons natêrêt du ser- 
tdee pour une mirée qui ne peut 
pas excéder e tt^ a ns et qui leur 

Sm^tortte à la retraite. Dans oette qucT liT lézmmémtion piïvëe est 
position, les piéltts petçoivmt ’ "■ — *'■ — ^ *“■ 


jliqueetsont 

soumis à des xè^es très strictes 
de cumul lOEsqulls exercent une 
prafessIoQ privée. Leur traite- 


une rémnnéntioa au mois» égale 
an montax]t des retenues noor' 
pension (qu’Os dolveot d'aillears 


l’exisie nas acimilois permanents 
ce oonge^êdal, mais périodique- 
ment, des décrets pris par le |ba- 


ment d'activité. Toutefois, pen- 


Le départ précipité 
du préfet de Loir-et-Cher 


De notre correspondante 


Pointant, certaines petites 

.phrases laissent P 

Loirist-Cher: la. S. Jüillst à midi, a pp r tteteiton sensane 
Nommé -la' veHte'fKéfei hbts 


cadre par le corssetl des minii^ 
très. U. Hardy s’étafl attiré les 
vives répUciiies de M. Oeftem, 
ministre de l'intédenr, pour avoir 
estimé que sa • mtes sur la 
toucha • était une décision de 
netura pr^Hique (M Monda du 
tO Juniei). 

U a dofK reçu rprdre de faire 
xmmédistsmMit ;daco netta pour 
rarrivéa de Mme Chasaagne, qui 
lui succède. Os départ précipité 
et CS déménagement forcé en 
vingt*quatre heures ont empSché 
M. Hmdy d’organiser la grande 
cérémonie d'adîeuz qu'il avait 
prévue. S'» cenb Invitations 
étaient sur le point d’être lan- 
cées. tes élus du département 


encore « sous le choc » de ces 
bouleversements, certes attei^ 
dus, mris dont nuf ne pensait 
qu’ils seraient aussi rapides, ont 
pour l'instant peu réagi à la 
nomination dans le Loir-et-Cher 
de la première femme préfet de 
France. « On verra disent la 
plupart d'entre eux, parmi les- 
quels le président du conseil 
général. M. Kléber Louetau. qui 
siège sans étiquette après avoir 
démissionné du psrti socialiste 
en 1976. 


Caaf ■■ 

mânréeée: femme. Orr m va - 
paà-rigàtar fous /as fours », dl- 


fi. Et d’autres, qui t 
.iru êbné Chassagne à la télévi- 
sion, estiment qu’eHe « se força 
pour êtra affable •. 

.« Je Ae suis pas misogyne, 
maie guand mime-. ", déclare 
un In^tecteur des renselgements 
généraux, tandis Qu'un autre 
laisse tomber *: « Çe commertee 
é faire beaucoerp de femmes é 
la prétocture. * En effeU le 
directeur de ettlnet du préfsl 
est depuis -tout juste un an 
Mme Chantal Rslmerlnger, sous- 
préfeL Cel!e-ci s'estime • ravie • 
de la nomination de Mme Chas- 
sagne, espérant biwi s'entendre 
avec elle. Mme Yvette Chassa- 


*c.Sc‘!:‘r^ an. d«.« ao.«r . 81=i. .«.■ 
dredi 10 juillet, et déposer dès 


16 heures une gerbe . 
ment aux morts. l«8 principaux 
élus du département ns devaient 
pas être là pour raccuelfiir. les 
parlementaires et le président 
du conseil général étant rete- 
nus à Orléans par la session 
du conseil régional. Quact é 
M. Pierre Sudreau. maire de 
Blois, il est actuellement en 
voyage à l'étranger, — B. H. 


SOLIDARITÉ NATIONALE 

Les attribafions de Mme Nicole Qaestions 
sont précisées 


■yr»w Nicole Questisax; ministre **”^®*?, 
de ia soUdaisSé nattonale; e^ 
d'une façon générale, chargée de 
développer et de renforcer la sou- 
les indi'ridus. les 
ec les groupes sociaux. 

Elle e^reree aussi les atcrlbattons 
précédemment dévolues aumm»- 
tre du tratixil en ce qui eooceaiie 
là population üainlgiée, et au 
miaisâe de la santé en ce _qm 
concerne rac t io n soci^ 
nté sociale et la poUtiqiie fu- 
taie. elle assume les atto- 

buciems précédemment exerc» 
dé façon conjotocd par ces «Jeux 


ssrtat tvn^ Flaa). 


rapporwor 


Contre- natloDU d'ètudee spatiales et 
eba^ de mlssloo auprès de l'Asso- 
elatlon technique de riraporntloo 


M. Daniel Fabre 
diredeur de cabinet 

Le direêteur de <al>inet de 
Mme Questlaux est 
Fabre. mafEPî des reqîwSes eo 
Conce'J d’suu. 

•T» le id août 'i 942 . M. Daniel 
es-; «îSfaé <ie l'iimimt 

Biere dî J’SSf.A «t licencié en aroil, 
M. Fibre est mslGte dre requêtes »u 


chargés de mission aiip>^ 
du ministre sont MM, Bernard 
Meoasseyie, otmseiUer référen- 
daire à la Coor des comptes, et 
Habert Lesire-OgreL Les etmaeO- 
tes teetmiaues sont Mme Cathe- 
rine Btmn-Giranüeaa. chargée de 
T piggiftw à ITn^tut national de la 
stafclstîqiifr et des étodes éoono- 
miques, MM. François Meroereao, 
in^)eetenr hors classe de l'ii»- 
peAiOQ générale de la sècwre 
et Gérard Moreau, adml- 
pigEr fttBif civil hors clas se . 
Mme- Solo est nommée 

attachée de presse. M. ftançois- 
xavier Bordeaux attaché parie- 
mentahe. Enfin, Mme Jacquelme 
ryrhitrt devi&st chef du secrétariat 
paiticolier. 


POLITIQUE 

Un entretien avec M. Charles Hernu 


(Suite de la première page.) 
J'ai txDizvé, de ce point de ^ 


secrets mais, enfin, quand Je sais 
que les abris existants de nos 
nviOTS n’ont même pas de pone 
de protection, quand je sais les 
retards pris sur le fusil ou les 
Téhlcoles de l’avant blindla quand 
je sais que le tonnage actue! de 
notre flotte est inférieur & celui de 
la marine française après le 
sabordage de la flotte, je me dis ; 


L'ai pas besoin de vous préciser comprennent très hlen. J’ai in- 
que je rencontre très freqiiem- ** 

mens le président de la Répu- 
blique sur toutes ces questions. 


armées, le général t et les 

Chefs des trois siniées â se pré- 
senter devant elle. Vous voyez la 


1977-188S oo av ialt rensembie des 
dépenses milftalrês et elle devait 
fixer des objectifs précis dans le 


prenne en compte aujourd'hui. Ce 
qui nécessite un effort- budgétaize 
important. 

2) B nous appartiendra d'a 


~ De ouelles libertés et de 
queHr âioîution du Style de 
vie eomptez-coKS /aire profi- 
ler ies armées ? 

— Le commandement dans la 
société moderne e$i dilficUe. B 
faut V aiesire lïeatzcoup d'huma- 
nité. beaucoup de cœur. CTous 
vivo-ns dans un monde oft les 
institutions classiques tiennent 


nommé un contrôleur general t 
treize contrôleurs pour s’assorer 
que. toutes les unités, les 


domaine des équipements comme 
dans celui de rentrainement des 
forces. Vous me demandes oe que 


géné.-;.! de Gaulle (tout en étant 
dans '.‘alliance. . 


de discipline générale fonction- 
naient bien. J'irai moi-méme sur 
place pour les visiter. 


...js-offieiers, qui font un t— 
vaU énorme II faut arriver à 
l’armée préparés, et préparés par 
l'école, le lycée et l'université. 
U faut une sjrmbiose avec l’édu- 
cation nationale, voilà des me- 
sures de fond qui ne se rèalise- 
roat pas en sLx i “ — — 


de tarôznper la nation, de dire que 


J'en pense. Je vais vous zépondre. 1 *<*b & des choix et d‘en rêali- 


1) lies ressources des ajznêea 


cependant, elles n'ont jamais 


. . d’autzes. Ce qui . . _ 
produire. 

3) L’activité des forces n'a 
Jamais atteint le niveeu fixé par 


rîéaiie) — 

mes moins menaces par le 
rra.'isme que .>es pays de l'Biuope 


I- peine d'étre défendu. Et 1 


atteint les niveaux fixés par ia le loL Nos marins, n<s piloti 
loi Les retanla sont tels que, à 

’■ de la défense natio- 

iblée, nous n'avions 

< Vous êtes soldats de ia patrie » 

accord et Je juge cela très 


l*OT.\îî quL _ 

posent, des questions sur la crédi- 
""" des Américains quoique, 
ie ne suis pas très inquiet, 
r a un extrême consente- 
dans ce pays pour La dé- 
II faut que Je jeune homme 
L jeune femme volontaire 
les armées — et il y en a ! 
dise plus : faire son temps, 
é peiüre. Il faut eue faire 


Lis que le ministre 
de ta oeietise miiitaire. La dé- 
fense de la France, c'est aussi ce 
qu'a fait le muvemement Mauroy 


nales n'aJent pas le rôle qu'elles 


taire, plus d'informatique, plus 
d'industrie aéranauclque, plus 


loit vraiment vou- d'armement français, où œi dé- 
loir défendre la France et le fendrait une France vide dont 


— î“^s_P««; lïnstant des fie Ai terme, tout le monde en 

_ pajer à parle, deme il est un peu ambigu. 

espace de Überté 


mesures qui consistent _ 

oe qui me paraissait nécessaire ». 

et awj^etureL Je suis d’aiDeais conquérir c’est l’autonomie de la 


les cerveam; et les industries 
seraient satellisés ? 

la défense, pour moi est une 
nation globale. Jacques Delors, 
c’est u.n ministre de la défense. 


Jean .^uroiuc. ministre du travail. 


tlons ^de déf ense . J’ai paré au plus atlantique que nous 

respecter et approfondir. U faut 
attend du ministre qire noua conservions notre liberté 
activité de décision, sans être eufagés 


de la défense, et i 


. des ministres 


pressé. 

Or, oe qu' 
de la défense. 


les françaises le 


«Les iDînisfres ne représentent pas leur parti» 


attentivement, par exemple. 

Conseil ai^ïérieur de la fonction gonimes u*. . 

1 hommes, à des femmes 


train de dire à des 


militaire, tous les 

ouvTleÉs des arsenaux, les états- ,»-» ».w. 

m aj ors , la gendannene. Je suis pooj mission dê vous préparer 


êtes soldats de la.patrie, v 
mission <’ 
les jours 
- 'Lien que 

; combats pour i 


coTRiRi/ntsfe puisse e 


ceu.v-ci doiL'ent être respectés ou 
alors on ne les signe pas. Nous 
a'i'ons. pour le moment, de tels 
accords avec des pays d’Afrique. 
Ils doivent éfre respectés. Cela 
signifie aussi que la France doit 
posséder les moyens de srei inter- 
vention extérieure, c'est - à - dire 
s'équiper en conséquence. Nous 


J’ai P*"** qu& pour mieux c’est quend même Mia le sens de 
montrer ce qu’était l'armée notre politique. C'est à partir de 
conl<mdue avec la natâ<m, 3 fallait nous étudierons la réforme 


réactiver la eominisrion. Armém service national ■ 

~ Jeunesse dans des conditions 
tant à fait différentes et- j'irai la drfen . 
présider sa première lênnion, dés iations. des missions d'interet 
septembre^ avec -la partlclpatian ©énéi^ B devra englober -dans 
de tous les syndicats ouvrière. > cadre de la déc^traMsa^- 
et organisafions de «s missions, y «mpns relie 
jeun^se. Car Je sim' de ceux qui 'uroes d’intervention. Elles 
pensent — et voilà déjà ime aécessa^. îa menace i 
réponse structurelle — qu’on ne •*" • 

i le service national 

affaires des" autres Eitats mais elle 
a à assurer la protection de ses 
coopérants, de ses assistants, de 

... des jeonea Je l’ai ses tr«vail!eurs. de ses Ingénieurs. 

toujours dit quand j’étais dans ses ressortissants. 

Au fond, ce qui compte pour 

. __ moi, ce n’est pas la durée du ser- 

dèjà merveiûeusêinent décrit dans vice, c’est 

... efficacité. L-_- 

important d’avoir 


tous les ministres .. 

courant de grands problèmes à 
l'ordre du jour. Ceux qui siègent 


... permet de mettre en . doute _ 
leur patriotisme. Absolument rien. 

En ce qui concerne le minis- 
tre des transports, c'est' vrai qu'il 
a à connaître des plans de trans- 
ports. C’est une inqatétnde qui 
n'est pas la mienne. Dès qu’xl ÿ 
aurait des crises, le ministre de 
la défense assume la plénitude 
de ses pouvoirs. Mais, en ce qui 
me concerne, je ne fais de procès 
à personne. Les ministres sont 
solidaires dans t'équipe gouverne- 
mentale. Ils ne représentent pas 
Jeux parti. Ou peut faire 
confiance au président de la Ré- 
publique et au premier ministre 
pour s’assurer qu'en ce qui 
concerne le défense, dont je vous 
rappelle qu’elle est du domaine du 


président de la République, chef 
suprême des années, nous n’ayons 
pas ce genre d'inqaiètade. Nos 


avoir une réunion sur les i»o- selon des formats différents. Mais 
blêmes de la défense. Il m'a donné c'est là une idée personnelte. 

Une piwiraniiiietion quinouennale 

çois Mitterrand, lequel présen- 
tait ceot dix options. L’une 
d'entre elles répondait très pré- 
cisèraeat à cette question. Le 


— Depuis Iî»76. les années 
/rmtçaises ont bénéficié <Tun 
aases net avantage frnaneSer. 

Le budget de 1982 continuera- 

t-ü sur la même lancée et y candidat de l’espoir, devenu pre- 

* - """" rident de la RépubDque. avait 

annoncé : 

Il Développement. 


u-t-a, dès 1983. commence- 
ment d’exécution d'une nou- 
ivüc loi de programmation 
militaire ou bien l'année 1983 
sera-t-elle hors programma- 
tion ? 

— Comme toujours. Je réponds 
franchement. Le ministre de la 
défense n'est pas le représe n tant 
du lobby — s'il existait — des 
armées auprès du gouvernement. 
Je suis le représentant du gou- 
vernement auprès des armèea 
Toutefois, en tant que ministre 
de Ia défense, je souhaite, bien 
sûr, avec un ministère de 7S0 000 
hommes et avec la cha 
défense de la nation. 


m aintMin, de la dissuasion nu- 
cléaire ; 

21 Tout le désarmement possi- 
ble dans le inonde, et d’abord 
les Deux Grands, sans amoindrir 
la sécurité de la France ; 

3> Protéger notre liberté de 
décision \ 

4} Poursuivre les études et les 
recherches en ce qui concerne 


— Sur quels critères précis 
— autres que la conclusion de 
contrats au coup par coup — 
sera fondée la vente d'ormes 
/rennaises à l'étranger 7 
— Excellente question. Pour le 


dérons que la parole de la France 
doit être respectée. Toutefois, il 
3 y a des exceptiona II n’est pas 
po^ble de livrer, par exemple, 
des engins de combat de rue 
au Chili. Il n’est pas poæible de 
livrer des armes à l’Afrique du 


trois cent mille personnes. Ce 
serait de la folie que de dire 


ter ces pays et de faire du i 
colonialisme Savez -vous que, 
dans ce domaine particulier, nous 
pouvons pas. en ce moment. 


ornçiecs étrangers qui 
demandent ? 

Cette 'coopération doit se déve- 
lopper à condition eue l'indépen- 
dance de ces pays soit respectée, 
que- les troupes françaises n’in- 
terviennent jamais sans appel et 
raccord exprès des dirigeants de 
L'es pays. La mission de nos trou- 
pes doit être aussi la sauvegarde 
de nos ressortissants s’il leur 
arrivait d'être molestés ou mena- 
cés. Voilà dans quel esprit je 
vois ces accords de coopération, 
c’est-à-dire dans l’esprit qu'a 
défini le président de la Répu- 


— Dons un livre paru à la 
fin de I9S0, vous avez contesté 
la thèse — pcnéralement ad- 
mise — de la suprématie 
nucléaire et classigue de 
IVnion soviétique et vous 
avez dénoncé une propagande 
alamiste des hyper-atlan- 
iistes. Af. AfirierroTuf constate, 
lui. que les missiles SS-20 
ont contribué au déséquilibre 
militaire en Europe et qu'il 
faut aujourd’hui armer pour 
négocier. Etes-vous toujours 
du même avis ? 

— Je considère que. du point 
de vue cltissique. la suprématie 
soviétique est Incontestable, et 
c'est ce que j’ai écrit. Dans mon 
livre, l'été dernier, il ne me 
semblait pas- que l’équilibre nu- 
cléaire strat^que des deux 
Grands était atteint. Depuis, i? 
est vrai que l'Dnion soviétique 
a renforce son potentiel de 
n, leur nombre 




d'armements. Ou. alors, il faut 


dont sa campogne, avait déclaré 
que le budget devait approcher 
les 4 % du produit national brut. 
Je souhaite donc que notre budget 
œ soit pas en diminution. Four 
le moment, nous discutons. Il y 
aura des arbitrages. Mai& quelle 
que soit la décision priae. je 


solidaire du gouvernement et je 
me battrai pour le mieux. 

Sur la programmation, le pre- 


• à rusanlmité, U y a quelques 
mois, par le bureau exécutif du 
parti soc'iaiiste. 

En ce qui concerne les sous- 
marins nucléaires. François Mit- 
• rend, candidat, a répoodu : à 


cœrcerne les missiles mobiles, les 
étodes sont en cours. 

Qui décidera ? Le président de 
ia Eépubi'tque l’a précisé dans 


installer à leur tour d'autres 
armements .dans des pays d’Eu- 
rope. U vaudrait mieux engager 
uoe négoriarioo. 

Je ne souhaite pss que la force 
de dissuasion nucléaire française 
.P w— . %pw— - prise en compte dans ces 

disions qu'il fallialt discussions. Elle ne doit pas être 


les acquéri 
Quand nous étions dans l'oppo- 


Ce que je proposerai. 


sillon. 

moraliser les ventes d'armes. Mot 
un peu étonnant, quand on parle 
d'armes. Bh bien oui. il faut 
maimenant. à partir des nou- 
veaux marchés qui nous sont pro- 
posés. donner pro g r e ssivement les 


«uujc« et „ * —V. -..w....- — pays notoirement fascistes, rans 
Æ2SÏÏÏÏI !fn secteure étaient pour Les Etats cUenu. s'ils n ache. 


pense également qu'il y a — je 


triehe américaine qui poussait et 
pousse les Etats-Unis à se 
.‘iurarmér. Aujourd'hui, il 


qui n'est pas honoré sur 1982 
le sera sur 1983. Je prépare mon 
budget avec une perspective de 
deux ans. Je proposersd qu'après 
cefi deux ans Ü y aft une pro- 
grammation milltmie ^ cinq ans. 
— Quand les contribuables 


.léaire (nouveaux missiles, 
aouoeaux sous - marina, et 
bombes à neutroia) et à Pis- 
sue de QueSe réflexion sfrofé- 
gigue ces options aeront-elies 
arrêtées 7 

— Les contribuables fronçais 
le savent très clairemeut, ils ont 
fait un choix. Es ont élu Aus- 


tui essentiels : celui des relatiixis 
extérieures et celui de la défense. 
Un prochain oonseii de défense 
aura à ezEaminer les grondes 
options sur lesquelles vous me 
qoestionoez. 

Chaque semaine, j'ai un entre- 
tien avec Je ministre des 
relations extérieures, Claxide 
Cbeysson : nos cabinets se ren- 
contrent. Avec mon ami Jean- 
Pierre Col. l'ai les meilleures 
relations du monde, puisque la 
coopération exige que. si besoin 


talent pas à la France, achète- 
raient de toute façon ailleurs, sente. Il y a dans le monde deux 


rence. de satellisation, et nous 
n’acceptons pas les conditions que 
pourraient nous imposer les pays 
auxquels nous 'vendons des armes. 

— Des pays africains, fran- 
cophones et anglophones, 
réclament un soutien miliiaire 
de îa France. Sur quelles bases 
la politique iRtl/laire otitre-mer 
icovpéraiion et présence de 
forces dciaehéesi sera-t-eUe 
organisée ? 


livre et la situation pré- 
II y a dans le monde de 
hommes nouveaux, Reagan 
Mitterrand. Le président Reagan, 
sur lequel on a raconté tellement 
de legendas sera un grand 
homm.' d’Etat. U est entouré 
d'une- équipe remarquable. Entre 
ces deux hommes, qui n'ont rien 
de commus sur le plan idéolo- 
gique ni sur le plan politique, il 
y aui-a sans aucun doute une 
plus grande compréhecslon qu’on 
ne le croit. A*a fond, chacun 


(If Cf. «W Monde « du 2 Jull- 


Propri-s. recueillis Mr 

JACQUES iSNARD. 







JUSTICE 


LA PREMIÈRE CONFÉRENCE DE PRESSE DE M. BADINTER I LE CHANGEMENT D'ORIENTATION DE LA POUTIQUE PÉNAU 


La loi «sécurité et liberté» sera abrogée à l’automne 

Le projet d'abolition de la peine de mort sera soumis au Parlement 
au mois d'octobre. 


M. LEAUTÉ : la société a des devoirs 
à Tégard des délinquants 


Au cours de sa première conférence de 
presse, réunie ieudi 9 juillet, le nouveau 
des sceaux. M. Robert Badinter, a annoncé que 
la loi « sécurité et liberté ■ serait abrogée à 
rautomne. Une commission dont la présidence 
est' confiée à M. Jacques Léanté, ' directeur de 
l’Institut de criminologie de Paris, est chargée 
de , préparer les textes qui s'; substitueront. 

Badinter a annoncé que le projet d'abo- 
lition de la peine de mort serait • présent? > 


au Parlement « le premier jour de la srssion 
ordinaire d'automne*, c’est-à-dire le 2 octobre. 

Jugeant la situation dans les prisons ■ explo- 
sive >, U a annoncé des mesures à court et 
moyen terme pour remédier à cette situation. 
Enfin, le garde des sceaux s’est engagé à res- 
pecter scrupuleusement l'indépendance du judi- 
ciaire * Aucune suggestion, aucune critique 
er aucun cofnmeciàJre o’émanora du ministre 
ê l'égard de ceux qui ont à rendre la 'UStice. > 


M. Jacques Léanté a été chargé, par le 
ministre de la justice, de présider la commission 
qui préparera l’avant-projet de loi qoi se substi- 
taera, à l'automne, à la loi « sécurité et Uberté *. 
Agé de soixante-quatre ans, membre de l’Ins- 
titut. Léauté est professeur de droit pén^ à 
Tuniversité Paris-II, et directeur de l'institnt de 


criminologie de Paris. Cest un opposant de la 
première heure au projet Peyrefitte. Pour pro- 
tester contre les orientations de ce projet, et 
l’absence de concertation. U avsdt démissionné, 
l'année dexnière, de la commission de révision 
du code pénal chargée, an ministère de la jus- 
tice, de préparer une rêfmite du code de 1810. 


flagrants des di^MSitiODS' qoi 


Void les principaux points 
iêvelojtpés par Badinter ait 
»ur$ de sa conférence de presse. 


• LA SITUATION DANS LES 
PRISONS. — Les prisons sont 
dans une situation de « crise v. 
estime M. Badinter. Une tension 
« extrême n existe qui rend pos- 
sible à tout moment une « explo- 
sion n. Le gouvernement a bêntè 
d'un lourd bilan. Le 1*' juilie. 1974, 
il y avait 27 173 détenus dont 
40,6 % dans l'attente d'étre jugea 
Le l" juin 1981. a Indiqué le mi- 
nistre. le nombre des peisonnes 
incarcérées était passé à 40S52 
dont 43.1 % de prévenus pour 
30000 places au totaL La surpo- 


de proposer une refonte du 
droit de la responsabilité civile, 
M. Badinter déplore en particu- 
lier les lacunes de la législation 
applicable à certaines victimes 
d'accidents de la circulation. 

• LES EXTRADITIONS. — 
La France, a déclaEê le nouveau 
ministre, «doit demeurer une 
terre d’asile s. Elle ne saurait 
ce^iendant vtitre un refuge pour 


abrogeant la loi Peyrentte redon- contraires aux idéaux de liberté » 


Des mesures vont être prises 


et la reprise des libérations 
conditionnelles « à un rythme 
normal » vont réduire le nombre 
des détenus. A moyen terme, U 
y aura un projet de loi permet- 
tant de recourir le moins possible 


pel contre le projet c sécurité 
et liberté ». QueBes critiques 
Jaisies-pous à ce projet? 

— Q revenait sur quelques prin- 
cipes fondamentaux de droit pé- 
nal, comme la limitation des cir- 


que que la fraude ou la délin- 
quance dite c astucieuse ». C'était 
un choix de société, qui ne répond 
pas nécessairement à l'échelle de 
valeur qu'il s’o^t de protéger. 

La méfiance a l’égard des juges 


qui étaient déjà critiquables elles- 
mêmes. En matière criminelle la 
loi Peyrefitte limite le rôle du 


dans une prison-école, les proba- 


juge d’instruction. Les, dêeteions 


Voire vroiRvRotion par 
M. Badinter à la tête é^une 
commission chargée de prépa- 
rer un texte qun se substituera 
à la loi Peyrefitte annonce un 
changement de poBtique pé- 
nale. Quels sont vos projets ? 

— Nous préparerons un texte 
conforme aux orientations pé- 
nales qui prévalent en Eurcçje 


sibllité de prononcer, pour les 
hifractions de gravité moyenne, 
des peines non privatives de 
Uberte 

~ De queues personnalités 
comptez-vous vous entourer, et 
comment travaüleius-vozis ? 

— La commission sera compo- 


matin. a dit M. Badinter, fespère 


6RACE PRÉSIDENTIELLE 
A L'OCCASION 
DU 14 JUILLET 

Une grâce présldentlelis sera 
accordée à roccasion du 14 juil- 
let à certains détenus. Cette 
grâce se traduira par des remises 
de peine allant de trois mois — 
pour les personnes condamnées 
à un emprisonnement de moins 

celles condamnées à dix ans 
de détention. Le nombre de 
détenus qui seront ainsi libérés 
n'est pas encore connu. Certains 
auraient, de toute manière, béné- 
ficié de la loi d’amnistie. L'année 
dernière, M. Giscard d'Estaing 
avait réduit de quinze jours la 
peine de détenus condamnés à 
un an d'emprisonnement Cette 
réduction de peine pouvait être 
portée à un mois par les juges 
de l'application des peines. 
M. Mitterrand fait, cette année, 
preuve de plus de générosité. 


aéra, dans ce domaioe, leurs 
pouvoirs aux juges de l'applica- 
tion des peines. « A titre person- 
nel s. le garde des sceaux se 
déclare favorable à la création de 
tribunaux de l'exécution des 
peines. La prévention, qui es!i une 
exigence e fondamentale i», sera 
développée. 

M. Badinter va examizier très 


Elle ne saurait non pins n tolérer 


lement réclamés par l'Espagne 
sera prise lorsque les chambres 
d’accusation se seront prononcées 


d’isolationnisme juridique. Le rdle été désignés, de deux avocats 


Sous prétexte de rapidité. 


Utés d'amendement et de rétnser- 


procédure de saisine 


forcée et des quartiers de plus 
grande sécurité. Rendant hom- 
mage aux personnels péniten- 
tiaires. dont les représentants mit 
été reçus les premiers a ia. ciian- 
cellerie, le garde d^ sceaux a 


T.T?.R TRIBUNAUX MUJ- 


• PARMI LES AUTRES ME- 
SURES évoquées par M. Badinter 
figure l'assurance d’une décision 
rapide concernant le sort de trois 
détenus qui demandent la révi- 
sion de leur procès. Guy Mauvll- 
lain. Roger Rnobelpiess et Daniel 


biencét supprimés (voir page 12). 
les affaires ooncemam la sâreté 
extérieure de l'Etat. Ces affaires, 
qui relevaient jusqu’à présent de 
la Cour de sûreté, seront ensuite 
soumises à une juridiction spé- 
cialisée à créer. Les Infractians 
strictement militaires commises 
oar des militaires seront jugées 
par des juridictions, elles aussi 
à créer, fonctionnent selon le 
droit commun. Les mag.scrats 
civils y seront majoritaires et les 
droits de la défense respectés. 


portée aux rictimes. Un « élargis- 
sement » et un << accroissement » 
des garanties d'indemnisation en 


commission de révision. Celle-ci 
se réunira le 17 juillet. 

D’autres mesures ont été an- 
noncées par le ministre ; un 
projet de loi soumis en juillet au 
Parlement visant à « désencom- 
brer » et à améüorer le fonc- 
tionnement de la Cour de cas- 
sation ; la réforme du statut et 
du recrutement des syndics et 
des administrateurs judiciaires, 


tribunaux de commerce et une 
modification de la réforme des 


l'aide judiciaire sera améliorée. 


Mgr LUSTIGER 
DEMANDE AUX CHRÉTIBiS 
D'AIDER LEI DÉTENUS 
QUI VONT ÉTH AMNISTIË 

L'aehevêque de Paris, Mgr Jeazu 
Marie Lustiger. s'inquiète de la 
réinsertion des détenus qui, en 
raison de l'amnistie, vont être 


« Qui accueillera à leur sortie 
ces hommes et ces femmes, sou- 
vent jeunes, marqués par leur 
séjour en prison?. Les foyers 
d'accueil, trop peu nombreux, ne 
pourront suffire à les aider. Dans 
l'immédiat. Us auront besoin 
d’être logés, même provisoire- 
ment. pour avoir une adresse ié- 
gale et pouooir redémarrer dans 
I l’existence, fis auront besoin de 
I frasoiZ et d'aides diverses. » 

I Les prêtres du diocèse liront ce 
I texte aux offices du 12 Juillet et 
' inviteront les fidèles à trûs- 
mettre leurs offres au Secours 
catholique. 

ir Secours cstboliqup (service des 


r^reseion et dorment la primauté 


lEudsme ,on doit ocoisidérer que 


notre pouvoir pour les réadapter. 
— Après les efforts déployés 
pour convaincre l’opinion de 


changement de cap sera 
compris et admis ? 

— Il faut dissiper un malen- 
tendu. Ceux qui croient à l'amen- 
dement possible des délinquants 
ne sont pas des laxistes. L'opinimi 
peut très bien comprendre cela, j 
M. Peyrentte a eu beau faire i 
appd à cette opinion, cela n'a pas I 
donné des résultats très concrets. I 


vous avez fait partie, a déjà' 
fait certaines propositions. 
LesquéUes comptes-nous rete- 


tutkm de tribunaux de rmipliea- 
tion des peines. Dans les &ts, le 
dâinquant joue stm sort deux 
fois : au cours de son procès et 
ensuite en prlsoiL Entre celui qui. 


fesseuiG de droit pénaL Mme Mi- 
reille Delmas-liÆarty et M. Georges 
Levasseur. Ce groupe lestrélnt 
sera chargé de zediger on avant- 
projet qui fera ensuite Votajet 
d’une -large eoneextatkm avec les 
organisations cxxiceméee. » 

Propos recueillis por 
BERTRAND LE 6ENDRE. 


L'UN DES AUTEURS DE L'ÉVA- 
SION PAR HÉLICOPTÈRE DE 
FLEURY-MÉROGIS EST ARRÊTÉ 
EN ESPAGNE. 

Les trois mairaitenis qai avalent 


désomafs à sonvean sons les ver- 
rons. Après Gérard Dapré, qui avait 
éN arrêté la nirêe du 6 mais, 
dans le enrième anendlssement de 
Paris (ale .Monde» daté 8-9 mats). 


a te Gitan », âgé de trente ans, qnl 
était l’Organisatear de l'évasion et 
était venu à bord de lliélleoptère 
eharelier ses compilées, ont été à leur 
tonr repris, ce Jeudi 9 Jniltet, anx 
premières benres dn jour, en Sspa- 
gne. Lors de ropératten. une fasil- 
lade stest prodnite. Daniri Bean- 
mant, blessé de deos balles, a été 
bospitalisë. 


EDUCATION 


AU congres de TOULOUSE 


Le Syndicat des instituteurs souhaite l'abrogation des < lois antilaïques ■ 


Toulouse. — La seconde 
journée du congrès du Syndi- 
cat national des instituteurs 
et professeurs de collège (SNI- 
F.Ë.G.C.I, réuni à Toulouse, a 
été consacrée à la discussion 
et au vote du rapport moral 
présenté la veille par le secré- 
taire général. M. Guy Geor- 
ges (« le Monde • du lO juil- 
let). Le rapport a été adopté 
par 66,34 Tr des suffrages 
contre 31.80 ?<• et 1.84 *Te 
d'abstentions. Avec une pro- 
gression de 6.21 le courant 
majoritaire Unité, Indépen- 
dance et Démocratie (UXD.I. 
proche des socialistes, est 
très largement confirmé. 
Pourtant, les critiques à son 
égard n'ont pas manqué. 


Mais c'est surtout le leader de la 
tendance Unité et Action, M. Alfred 
Sorel, membre du parti communiste, 
qui 3 dénoncé - l'archaïsme des 
propos tenus par ftf. Guy Georges. 
leur caraoière provocateur et insul- 
tant (...) " H y a, a-t-il expliqué. 

cohérence entre ce recours à l'anti- 
Gorhmunisme et le caractère dépassé, 
vieillot, des positions de la maioritê -, 
en faisant notamment référence aux 
projets d'école fondamentale de la 
direction du syndicat. S'il y a > des 
drirerpenees entre nous », a expliqué, 
d'autre part, M. Sorel, c'est > au 
plan syndical - qu'elles s’expriment 
et elles doivent enrichir la réflexion, 
afin que le SNi, « organ/safton (ndé- 
pendarrfe ». devienne une •* force de 
concertation, de proposition et d'im- 
pulsion ». A ce propos. M. Sorel s'est 

déclaration faite au congrès par 
M. Jacques Pommatau. nouveau 
secrétaire général de la PEN et 
ancien membre ou bureau naüonal 
du SNI. - C'est précisément, a 
conclu M. Sorel, parce que notre 
syndicat n'est pas prêt à iouer son 
rOle qu'il reoourt à .'a diversion et 
tend à créer un clinsal d'intolérance. * 

« Des négeciations 
à l’échec » 


De notre envoyée spéciale 

même temps, leur espérance de voir 
aboutir leurs revendications, certains 
attaquant, mais plus rarement, l'idée 
d'une autre école. 

Ce que les délégués du SNI 
semblent cependant appeler de leurs 
vœux avant tout autre changement, 
c'est l'intégration de l'enseignement 
privé au service public. Plusieurs 
orateurs l'ont évoquée, el M. Michel 
Landron, du Front unique ouvrier 
(PUO), animé par des trolsKistes de 
l'Organisation communiste intematio- 
naliste. qui a été le plus virulent sur 
ce sujet. B suscité à plusieurs 
reprises l'approbation bruyante de ia 
salle. Déplorant )a prudence, voire 
;ss concessions de M. Savary, minia- 

bSignement privé. M. Landron a 
expliqué que ' la droite a tait le pari 
de faire perdre la lace au gouverne- 
ment pour t'abattre ». La - guerre • 
passe, selon lui, par - l'alliance du 
goupillon et du eoffre-i'ort ». M. Larv- 


lois laïques -. - L'abrogation des lois 
antiiaîQues nous convient à tous -, 
a d'ailleurs souligné dans sa réponse 
M. Guy Georges, dont le souhait est 


. . l'unité dans songes-, leur e alignement sur le 

I organisation, apportera peut-être une parti communiste », leur attitude sols- 
réponse à cette question : maie, en slonnlste et allant même Jusqu'à i 
atfendanl. M. Guy Georges a conti- douter de teur contribution à l'élec- ' 


nuè vilipender ses conkadlcteurs tlon de M. Mitterrand, 
et plus particulièrement ceux d'UnIté 

et Action, revenant sur leurs ■ men- CATHERINE 


«De Taotre côté de la barrière...? > 

De notre envoyée spéciole 

Toulouse. — « Me voilà ses distances, t Désotma 
d'un seul coup placé de l’au- a-t-fl expliqué. Je ne pouzn 
tre côté de la barrière, dans plus être aussi directement 
un rôle d'auditeur. Pour la accroché aux revendleatio 
première fols depuis dlx-hult de uion syndicat nation 
ans, je ne suis plus congres- parce que la FEN c’est au 


ans, je ne suis plus congres- parce que la FEN c’est aussi 
sJste. J'ai démissionné de mes quarante-six antres syndicats 


fonctions. » Ce n’est pas sans 

émotion que M. Jacques Pom- apprendre à connaître, à 
matau, êbt secrétaire général écouter, dont il me faudra 
de la FEN le 18 juin, a salué tenir compte, quelle que soit 

au même titre que d’autres leur importance numérique. 


congrès du Syndicat naüonal 
des instituteurs (SNIl, oft ü 
n'est plus désormais qu’un 


AT. Pommatau est le troisième cogestion est contraire à tou- 


instituteur qzii accède à la tes les traditions dn syndica- 
responsabilité suprême, après lisme ». « Acnés vingt -cinq 


tes les traditions du syndica- 
lisme ». « Après vingt -cinq 
ans de résistance, a-t-â ajou- 
té, il nous faut eDeembie, au- 
iûurd'hnl. réMnnr«ni1ra 4 


[ En Haute-Sa voie 

[A SECnON DÉPARTEMENTALE 
I DU SNI 

N'EXaUT PAS U GRÈVE 
A LA RENTRÉE 

La section départementale de 
Baute-Savole du Ssmdicat natio- 
nal des instituteurs .et des pr<^ 
fesseuzs de collège (6NI-P.E.G.C.) 
proteste, dans un communiqué, 
contre les décisions des pouvoirs 
publics an sujet de la rentrée 
prochaine dans les écoles. Le 
^ndicat s'indigne que c le- gou- 
vernement » - n'ait accordé que 


Ttes », et qu'une oenttine de 
postes, selon lui. auraient été 
nécessaires «pour qu'il ait 


denoie qui se s« r a 1 1 refusé à 
téesaminex les fenaetuxes de 
classes, cemuaizement aux pro- 
messes et aux diretra-res dn pré- 
sident de là Bépubllgue et du 


que, en septembre, si des 
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La France 
autour d'un été 


2Vo«s firûpospw, cet êié^ un teur de la 
, France iouristigue moins connue sinon 
méconnue. Voici quelques sites à’ Pécari 
fondes routes de la transhumance 
envoie J sauvés pour cela de la défigura- 
iion mais où ^expriment avec acuité quel- 
çuesmnes des préoccupafions brûlantes 
de la France en vacances. 

ÀujoùrtPhuù les plateaux de Haute- 
Frovence s la semaine prochaine. Cortè. 


Haute^PiPovencB Hère e# secrète 


B SLUE découverte, belle révé- 
lation, pour des vacanoes 
« {fiôéiente », ' que ce 
pajs « entre Lubenni et Laie » I 
On le ooazislt par cœur d^mis 
que Giono l’a raconté pierre, à 
pierre, hoxnoae à Hwimo ^ 
veis chami»' et gens de Bamnn- 
gnes oa de A^oiSi,' clamé; sur 
tous les ,t(nts . et cbemlna de 
buesards k pied on k ébèval 
— lesquels.' n’en finissent - plus 
de déÛLiller leurs courts itiné- 
raires, oomzEte si chaque Ulo- 
m&tre dTki otmten^ le chi ant 
du monde. 

Les plateaux de Hante-Fxo- 
vieaoe, < c*es£ te pat/s de Giono ». 
Point final. On sait d’avance 
tout ce qu’ils ont dans leur sac 
à malices, que Ton soit un fana 
du a ffiaftie de M^ioeqùe » on 
bien, BU ooDtrsûte, qu^ irrite, ce 
impbète dn CootadMir plus on 
moins rétro façon < retour & la 
terre », plus ou moins prècof- 
eeur façon c éeolo ». 
plus besoin d’aller ; voir. 

Voire.. Est-11 sftr qu'il ait fc«it: 
dit, celui qui a. écrit hii-mteke : .. 
a J’ai basa litre néjlass ce pops . 
et. rasoir' habUê ■md-'intarriLp-' - 
tioü pendant près de soixante 
arts : je ne . le connais pas. Je 
rai pareoum darts tons les 
sens ; à pied, à cheoal. en voi- 
ture. sans jamais dresser is 
.catoiopus oomplBt de ses vertus 
et de ses uicâs. » 

Ainsi, c A en reste » /• Ei puis, 
confidenoe pour confidence. 
Giono n'auralt-il pas raconté 
une Provence A lui ? Non seule- 
ment celle d'un temps qui n’est 
plus, mais celle qui ne fut Jamtô 


aUlenrs, sans doute, que eana 
son oeuvre — an demeurant infi- 
niment plus ri^^e. subtile, com- 
plexe qu'un perpétuel reportage 
en rond. Au vrai, tout comme 
rimage fixe donnée par Pagnol 
agace bien des Provençaux, les 
c Qavots » des hauts plateaux 
ne soat pas nombreux à se 
zeconnaitxe dans les paysans 


Q aurait donc 
Maître ? Et, pour voir le pays 
céel. il faudrait d'abord se débar- 
rasser de lui 9 Doucement, quand . 
même, les (contre) basses ! fl a 
c menti vrai ». bien sûr. Ses 
paysages durs et tendres, le vent 
et le soleil maîtres, le ch&ie et 
ronmesji. la source et la saura- 
gine, les ^ands espaces- libres, 

■ les vUttstiens de l'air et des 
hommes, ^partiennent ensemble 
à l’ode et A la tragédie grecques 
mais n’en sont pas moins, vig^u- 
rensementi, d’icL. 

En somme au seuil des haute 
plateaux, on est seulement prié 
de ne.jias mélanger les genres. 

. Pour entrer, dans ce pays qu’on 
a . trop ,4i.t -lermé. s'ouv^t. au 
imuDa; .‘quatre grandes -portes : 
Steteran au nord, . Apt A rooest, 
Pertuis au sud en I razMtüssant 

le Luberon — et Manosque évi- 
demment, «éfanosque des Pla- 
teaux »«. Encore faut - fl vite 
s’espliquer sur ce mot : oes pla- 
teaux-JA n'ont rien de plat, rien 
d'une Beauoe dont on aurait seu- 
lement F^iaussé le soda Ils 
cabotent, creux c!t bosses, coupés 
de ravins, de zivlërea entre les 
1 125 xnètxes du Luberon et les 
1 827 mètres (station de ndge) 


POINT-CLE 


l'éco/e du resp0€i 


O WËST-CE que ta lorét 
antaanatae vient faire dans 
les Alpes • de • Haute • Pro- 
vence 7 Un aoaveiüe, aeatemant, 
qui est venu s’interposer, s'impo- 
ser. Ou oOté des « Oomss «ta ta 
Ususe -, e'éiaii. fl v a quelques 
années, un dialogue avec André 
OhOlet ni- £we eendeue et ma- 
ltas, comme à rordlnaire, le 
ctenOe de PArdenne répondait : 
m Non, je ne suis pas contre le 
(ourfsme. Mata je répète volor^ 
tiers partout que notre climat est 
dm. ëpre, peu ettraysnt Et aussi 
que- nôtre équipement touristique 
es! bien somntsire - CUn d'œil 
et dissuasiea.- Après cinquante 
livres qui ont célébré ce pays 
attachant. . 

A peu près à ta même époque, 
non loin d'ici cette lois. Henri 
Bosco (2) nous tenait un dis- 
cours -étonnammenf enaiogae t 
* Psys dur. le Luberon. pays 
tragique : vent, rocaille, ■ gel. 
scie:! Et ta soleil tue aussi. 
voyez MireUSe. - il en raioutaü 
pevi-êire un peu. Henri Bosco I 
Céfeif ooor cause de regrets, 
de remords u se dementlaJt si 
son livres n'avsienf pas rendu 
son Luberon trop célèbre et si, 
dés ü>rs. il n'éiait pas • un peu 
responsab e de ses gens qui 
pour les vacances et le wreeft- 
end le piétinent sans le voir «. 

S! votai aujourd'fiu/, antre 
Luberon et Lme. Pierre Uartei 
— le tondsssuf du mouvement 
Alpes ts lumière (SJ. — S son 
tour inssfiain, tlraiHé. presque 
Pécâtaé. Voilà pius dé vingt-cinq 
ans qa‘il ne cesse pas de fouiller 
aoiGureusemeni oerie terre — - 
$ 0 U 5 tous ses aspects •* histo- 
riques. géographiques, bota- 
niques. srchdoiogiques. ^fmolo- 
giqjes. ex. et de publier ses 
tresaux c o r?? m e ceux des 
équrpes difii a suscitée voUd 
pltis Sa wn?f*cr«j arts qu’il 


qu'il ouvre, et qui s'appellent 
mervell/eusernent « Heilèoree -, 

• Cent Cabanons », • Bruyères •, 
n Anthyilis -, • Bleu <fEn Haut •, 
au alors • Géotagique », - Ar- 
chitecture rurale -, et ta suite. 
U a donné toutes fes clés de le 
- magie des tiauts plateaux -, 
de ce paya discret et fort, où 
beaucoup passereieni en aveu- 
glée, « car il n'y a pas ici de 
spectacle du genre Côte d'Azur 
ou éruption de l'Eina ». Or, 
quand on vient lui demander de 
redire ces clés, seulement une 
fois de plus, le voilà désirant, 
partagé, comme un Ohàtel, 
comme un Bosco. Dire son 
amour longuement mûri, dire te 
vrai, cas.’^er tes eUchis, détruire 
les légendes bâtes, montrer des 

• secrets • â la tom Intimistes 
et capitaux 7 Ou, su contraire, 
ce tslre. préserver, orotéger 
contre les foules nouvelles du 
trop-plein de la • Côte ■ : 
indifférents pressés, parfote un 
peu vandales par désinvolture, 
ou résidents • secondaires, ter- 
tiaires. quaternaires mangeurs 
d'espace, sans parler des • pol- 
lueurs de mentalité- >. 

« lie né le sont pas tous, bien 
sûr. Mais, ten^ noirs étions 
ffliita l’autre jour sur la falaise 
du prieuré de Ganagobie. neu- 
reux, fervents, calmes. Pour 
abîmer ce haut moment, fl a 
suffi d'un seul crétin qui faisait 
hurler son transistor, au mépris 
de tout le monde L’environ- 
nement, c'est aussi l’homme. ■ 
J. Rd. 

(Lire la siMe vase tZ.) 


de Luia Sans compter que de-cl 
de-lA, à Ganagobie par esempte. 
suigisaent d’un panoiama im> 
menæ les haute sommets des 
Alpes, blancs l'été. Ailleurs, on se 
dirait vite montagnaids pour 
beaucoup moins que ca. Ici — la 
voilà bien l'e emphase proven- 
çale »! — CO parle de « collines s. 

laissons la ha.ute montagne au 
nord et à l’est, le gros Venteux 
tout proche, et même le Luberon. 
inunédlat mais à lui seul un 
monde. Restreiitoons le territoire. 
11 7 a déjà bien trop A voir, à 
dire, A réciter entre Belllanne et 
son musée rustiqua Simiane et 
sa rotonda la porte fortifiée de 
Banon, te Omtadour de Glona le 
signal de Lure, oû le regard s'en 
va des Alpes aux Cévennes jus- 
qu’au ItatomL la promenade des 
Evêques et la place des Feignants 
de Luis, tes mosaïques et le 
cloître roman de Ganagobie — 
JïèK de celui de Montroejour — 
la a coneatbédrale » Notre-Dame, 
le couvent des CardeUer$ et la 
citadelle démantelée de Porcal- 
quler — qui ftit capitale d’un Etat 
indépendant. — l'observatoire de 
Salnt-Mli^eC. serutaiit « 2e éic2 
le plus pur d'Europe», avant de 
boucler à Vachères cette boucla- 
qui ne dit rien de tout son intè- 


U faieiri des ai-ttsans-paysans 


Msüg fl est un autre point fort 
que tes guides ne peuvent pas 
montrer. Il est v dans l'air ». ZI 
détient le secret de l'élégance 
forte, de l'équlUbra de la beauté 
de ces villages perchés, de ces 
bastides, bergeries, pigeonniers, 
chapelles-granges, cabanotta-tem- 

pies qüa l'on vous énuméra 
comme des plus humbles objets 
usuels dont bien des fermes sont 
encore riches. lies « Gavots » 
ne s'èn vantent guère, tant pour 
eux ces créations de leurs mains 
furent « naturelles ». Il faut 
faire appel à témoins. Ces deux- 
là, Jacqueline et Jean Masnaux. 
sont venus d'allleuts. de ^ri& 
du « cinéma ef du Musée de 
Vfumma ». Ils oot ouvert dans 
un hameau — une vraie crèche 
provençale sur le territoire, pré- 
cisément. de Vachères — un 
centre d’artisanat nml. Belle 
nouveauté, encore ! Seulement 
voflà : c'était U y a plus de vingt 
ftng, bien c avant 68 ». avant 
que les f métiers d'axt » ne pro- 
lifèrent en Haute-Provence — 
tandis que fondaient les trou- 
. peaxLX de moutons. De plu& outee 
leurs productions — tissages et 
métiers A tteser, — ils présentent 
dftTM trois salles voûtées les tra- 


vaux de leurs « associés ». arti- 
sans et paysans épars dans la 
région : bois, cire, cuir, fer. Un, 
teina soie, paille, terre. (C'esl 
toujours beau, et sobre.) Pour- 
quoi ont-ils choisi ce pays ? Pour 
lul-méma bien sûr. bifata aussi 
parce que. tournant un f 1 i m 
ethnograffliique dans les parages, 
ite avaient rencontré ITiabiletê 
— le talent — des artisans-pay- 
sans d'im. aujourd’hui présents 
au centre. Voilà le témoignage. 
Z2 est majeur. 

Dans ce pays longtemps à 
l'ècaxt. dans une autarcie mai- 
gre. il fallait tout f^re par soi- 
mézoa On a tout faiA Avec ce 
qtt’«3 avait sous la main, c’est- 
à-dire pas grand-ebose. On a bâti 
avec ia pierre sèche, taillé le 
bois, tourné la terra battn un 
peu de fer, tressé 1e seigle pau- 
vre et la ronce hargneuse, I>a 
nécessltÂ la pauvreté ont fait 
des maJTM d’or et des têtes inven- 
tives. Après quoL dans ce pays, 
entee pterre et ciel nus. oû la 
poésie natureUe est installée ches 
elte. le ciel sans doute a fait le 
reste. D'un « art premier » a 
surgi l'art. 

JEAN RAMBAUD. 


rieur. En vrac : Dauphin perché, 
gmges d'Oppedecta rochers des 
Mourres torturés par le gel et le 
venu prieuré de Salagoo, où toute 
une population ameutée va ras- 
sembler dans un conservatoire les 
objets témoins de son histoire, 
château de âtane sur son piton, 
SaiBt-EUenne-2es-Orgue& où l'on 
ftkilla sur ptace quatre insurgés 
do grand soulèvement républi- 
cain de 1851. bergeries du côté du 
Revest-du-Bion — parfois traas- 


niers aux formes cent fois réin- 
ventées. petit pont roman de 
âfana chef-d'eeuvre d’élégance 
et de gaieté, avens et gouffres 
— dont Caladaîre. « l'un des plus 
profonds du monde » — champs 
de te'/anda chênaies, oliviers au 
ras de leur limite, chapelle Saint- 
Donnat ou Notre-Dame-d’Hu- 
bage& rustiques et spirituelles 
entre toutes, châteaux 
encore de Porchère, de 
Sigonce ou simplement bastides 
et « cabanons » bâtis de^i de-là, 
merveilles d'harmonie simple 
sorties des mains des gens du pla- 
teau comme en Grèce tes temples. 
On y reviendra. 
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• LA DBCOVVERTL A PIED. 
C'fekt de loin le meilleare façon 

Et pas de meUlenM Initiation 
que les guides de< «Senrieis» 
détaillés pat r Alpes de Inuiêre s 

pect »>. 

• LE CENTRE PBRM.ANCST 
DTSITIATIOS 


LP. 18: tèi. ?8-oi-n). loiUa- 
triee d’un k toarlsme social 
éclaté B, resronpe Tinm • sept 
conunnnes des aOTlroBS. Elle 
offre disajses fomes d’activités 
n d’aeeoeil, en partlesUer ses 


• OFFICE Dt) TOrerSME DE 
FOaCALqiTEER (1. place Un 
BonrsBCt; téL 15-10-02). Au 
cceoT du pays. I) est le plos k 


iUval de niBSique en la ratbê- 

s peintres det Aipes-de-Bante- 
orence dn T ao 12 aoét, foire 
I produits de Banre-PmveDce 
10 aoûL Syndicats d’ini- 
n Fras- 
Salnt- 

r6-03-00. Simiane - la - B 


byli 


rre i ReiilaiXBi 
nne-lcs-Or^es. maie 

76-30-60. 


• HOTELS CLASSES. Os sont 
pcB nombreux sur le strict ter- 
ritoire décrit. ainsL Vaebétes, 
dont le Centre d’artisam-it attire 
DD public oombreirx. n’a ai 
bOtel ni testanrant (mais l’épi- 
cerie - bar - bonlonderie fait du 
pa*D an levain !). On tronve des 
bétels une et deux étoiles • 
Foreaiqaier (3). Slanc (3). Saint- 
Etienne (3), Céreste ilj. On en 


>realqnier et de Digue 


CA-MFINGS. Liste CMBplèt 


CT RES EQUESTRES, 


• PECHE ; cônes d'enn de 
2>* raté»orJe ; Caiarim. Larxoe, 
Layc. Lauaon et lae de la Leyc* 

• AJtTfSAXAT, L'abonilanee 
des a métiers d'atta est Ihis 
des aspects da paya. Beaneonp 

créés, parfois tncitireiiieDt, an 
cous des dernières années. 0is- 
tingner le e valable » de ce qni 
rest mnios appartient A ebanut. 


D artisans-paysess ». Ontre 


isnmaoe (ffssapr), etc. 


de montagne. Et snrtont, à cdté 


sûr, l^essenee de 



L^AMGLETERRE 
AVEC VOTRE VmURE 

Les tsiils Calus-Rsnisg&te d’Hovnüoyd varieui selon la 
data la longueur de la vmaiie ec le nombre de passageis. 
Ainsi, si vous traversez en de semaine avec votre 
femme et vos 2 enfante de moins de 1$ ans, dsns une R18, cela 
vous coûtera seulement 146 F par personne; soit 584 F en 
voiture oompnsa 

Suc HpvetUoy^ les prix sont b^ la oaveisée rapide (40 
mlmites î les départs bêquenis Ousqu'à 27 par jour). 
Reoseigiiements et réservanons dai» les agences de voyages 
et 3 Hovedloyd, 24> rue Saim-Queniia, 73010 Paris. 
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Hôtel LES SOÜRŒS*** 

à KORBOUS SUT le Golfe de Tunis 


3 semaines 

dont 1 gratuite f 

à partir de... 


2 500 F 


de PARIS à PARIS, en pension complète, 
à partir du 20 septembre 
'• Cadre et situation exceptionnels en bord de mer 
et à flanc de montagne, à 50 km 
de TUNIS 

te Centre d'excursions idéaJ 
pour la visite du nord 
et du centre du pays ^ 

•Sources thermales / nom 

réputées 

te Piscine, tennis ^/ADRESSE, 
te Garderie 
d'enfants 


Documentation gratuite 
sur demande 


30. rue de Rîeïieliau 78001 PARtS 








VataÊKBs à pieiass pages 


Petits miracles à Londres 


Couleurs de Corse 


Pierre Martel n'est certes pas 
« contre Je5 vacancierfi > Qui ont 
périodiquement besoin d'échap- 
per à l'inhumanité des trop 
grosses villes, mais « tout» 
question du tourisme, social ou 
non. est à repenser. On a traité 
au coup par coup sans tenir 
compte de l'Identité du pays, de 
ses besoins, de ses potentia- 
lités •. Lui. c'est précisément 
pour dresser l'antique bilan 
mais aussi ia carte mouvante du 
temps présent qu’il travaiiie et 
publie depuis tant d’années. 
Mais voilà : «Tout article sur 
ce pays, y compris le vdire, y 
compris les miens, se traduit par 
1 ou 10 francs de plus par mètre 
carré de terre cultivable, et 
atnJle ainsi à la crise agricole. - 
U y a du désarroi dans /es 
proteslalions qu’il émet sous 
forme d'anecdotes : • Bien plus 
haut qu'ici, dans la vallée de 
Cerviére jusque-là merveilleuse- 
ment préservée.. Un sac en 
plastique abandonné, avec des 
restes d'alimenis salés... Une 
vache le mange. Saut opération 
d'urgence, elle est perdue. - £t 
encore : ■ Le feu ! Avant, ça ne 
brûlait jamais, ici. Maintenant, 
dés la mi-juin des champs s'en- 
flamment : blés, loins, lavandes, 
richesses d'un pays maigre. 
Pourquoi ? Avec un ami. entre 
deux marronniers, espacés de 
g mètres, de la nationale 100 
nous avons ramassé dix-huit 
mégots... Et pas un seul sur le 
long chemin du cimetière, fré- 
quenté par les seuls paysans ' 
d'ici. Que faire ?- 
Et si ces deux peiiles histoires 
m anodines ■ otiraient précisé- 
ment les clés nouvelles qui 
donnent le mode d'emploi des 
autres ? L'un des derniers 
> guides à pied - d’Alpes de lu- 
mière (Randonnées en montagne 
de Lute) a pour préambule une 


des pâturages, des points 
d'eau... et des fiomnies. Sous 
prélexie de curiosité • selenti- 


des perquisitions >. Mous y vcilài 
St le touriste ronchonne : •> En 
somme, outre un pays bardé 
d'interdictions, des gens cha- 
touilleux, fermés, « sauvages I » 


VOICI sans doute la grande clé. 
Elle lient louiours dans la pré- 
face écrite par Pierre Martel 
pour un guide des Alpes de 
Haute-Provence : - Ce pays ns 
se livre pas (acilemenL Comme 
ses hommes, il ne communique 
pas aisément avec qui que ce 

et de lui qu'ils sont • sau- 
vages •. Quelle erreur ! Aucun 
pays n'est si largement ouvert I 
En nul lieu les hommes ne sont 
si hospitaliers et si aptes au 
dialogue. Ou maire au canton- 
nier, du médecin au dernier 
berger de la montagne, tous ont 
un tas de connaissances sur leur 
pays, l'histoire et la préhistoire, 
les bétes. les gens et les choses, 
et tous sont prêts à vous les 
faire partager, à la condition que 
vous n'arriviez pas en conqué- 
rant o^u en pédanL Ils deviennent 
alors dé précieux guides et. 
bientôt, des amis, et, non 
contents de vous dire les choses, 
ils vous lont sentir le pays. Ils 


Alors, sachant eele, mi 
cet u.eique viatique, bonnt 

ouvert f — j.%d. * ^ 


L es années 60 y Tirent des 
milli ers âe potaches îrazt- 
çais tenter, en rain, de 
manier une langue qu'on ne leur 
avait pas appris à aimer. Londres 
donc ; à nous la Tour, la telève 
de la farde et pas mal d'antres 


les Burberiy’s. Laura Ashley et 
tout le saint frusquin. Shopping, 
soldes et week-ends obligmit. 

Le guide de Londres établi par 
Jacques Patoz et publié cette 
année aux Guides Bleus a A > 
ne pouvait tomber plus rnni ; 
Mme Thatcher et le pétrole de 
la mer du Kord ont haussé catas- 
trophiquement le cours da ster- 
ling : l'hôtellerie londonienne 

offre un des rapports quaüté-pilx 
les plus médiocres dn monde : et 
pourquoi s'enfermer dans cette 
sinistre architecture vietorlerme. 
alors que l'Ecosse, les Cornouail- 
les et les Celles offrent l'ai^nen- 
tissage de l’anglais — avec des 
accents bizarres, certes — et, en 
prime, des pacages et tm air 
atztrement savoureux ? 

Jacques Patoz premi avec bon- 
heur la défense de cette enté 
mécoimue i « Cor. souda tn, ou 
détour d’une rue, au recoin d’un 
passape.c'est le miratde. One mai- 
son perdue, peinte de couleurs 
douces et pôles, comme une mai- 
son de poupée, un alignement so- 
lennel d’immeubles géorgiens aux 
perrons encadrés d’imposantes 
colonnes, une place tranquille aux 
immeubles prouineiaux, sagement 
alignés autour d’un petit square, 
{../. un petit vtOage absorbé par 
la ville gui n’a cependant pu le 
digérer et qui demeure, hors du 
temps, campagruird. Londres, 
quoi qu'on en pense, est la vüle 
des artistes et des flâneurs, a 

Flânons. Dans un pub peut- 
être. Pour prendre l’air de la 


Grande-Bretagne profonde, voir 
jouer aux Hèchettes et boire une 
stout, bière terriblement brune. 
Londoner, Tbe George. The 
Green Man. ou Black frlar avec 
ses mosaîquES et son marbre 
sculpté ? 

Dans cette quête de la fibre 
londonienne, l'autenr n’oabUe pas 
grand-chose. Relève de la garde r 
les grenadiers gusids portent un 
bonnet à plumet Uanc et les 
boutons de leur tunique sont 
régulièrement espacés. Pour les 
Coldstream Guards. plumet rouge 
^ boutons par groupe de deux. 
Pour Les Soots Guards. pas de 
plumet et boutons par groupes 
de trois. Tour de liondres : ceux 
qui sonhaiteraient assister à la 
cérémonie des clefs â 22 heures, 
chaque soir, doivent écrire au 
gouverneur de la Tour Queen's 
■House. HJlf. Tower of London. 
London BC3.. 

Pourquoi la cartographie de ce 
guide allègre fait-^Ue ^euve 
d’indigence et nous inflige-t-elle 
les plans Inutiles de Westminster 
Abbey et du sous-sol de la Tate 
Galieiy? BUe n'est pas accordée 
à un livre qui redonne envie de 
dècounir Londres pour eüe- 
fflème. Par exemple. KUingsgate 
Market, vieux marché au poisson 
dn neuvième siècle où les débar- 
deurs ont conservé leur étrange 
chapeau de cuir bouilli. Par 
exemple, Little Venice à Pad- 
cUngton. avec ses canaux voués 
à la plaisance et ses chemins de 
halage qnj délassent du grouil- 
lement de la mètrt^le. 

Bb de grâce comme on 
nous le conseille allons 
à pied ! e Celui-là qui aura 
renoncé aux atrtocars. qui, tout 
seul, sera parti à l'aveature. 
déeewrtra que cette ville calom- 
niée est en fait extmordinatre et 
merveitieuse, une vüle où Ze pit- 
toresque et rinsoUte le guettent 
è chaque pas. Et ü faiinera ». 


w J ne nouveffe eoffeetfon tfe 
§ J compagnons de voyages 
est en train de nsffre. 
Las Guiaea couleurs Oeipal édi- 
tés par Femand Nathan eonsU- 


de pays étrangers, mais surtout 
da la Pranoe, dont Jacques- 
Louis Deipal, responsable de la 
collection et auteur, nofauMnent. 
d'uns Alsace ef fune Corse, 
reconnaît qu’alla est > son plai- 
sir •. 

Ancien ioumallate è ta Nou- 
velle République de Tours et à 
Parts-Jour, >f f/enf (oujours fa 
rubrique gaalronomiqua du pé- 
riodique Lui, mais il a été peu 
à peu tenté par la contection de 
guides. D'abord, un Paris la 
nulL qui a très bien marebé, à 
esuse du titre, ûit-U. Puis tes 
guides du • Livre de poebe 
grâce auxqusto il réa/isa un 
tour de France en vingt volu- 
mes. De cette dernière expé- 
rience, il retire une /nsat/sfeeUon 
et un déair : insatistaction 
de ne pas pouvoir corriger, ne 
saralt-ce que des numéros de 
téléphona devenus faux, et dé- 
sir de travailler an couleur. 

Pour lancer une autre collec- 
tion, il lui {allait trouver un édi- 
teur doté d'une trésorerie suffi- 
sante. désireux d’occuper le 
créneau tourfttlQue, et pas trop 
Important pour que la discus- 
sion reste possible. Nathan rem- 
plissait cas conditions. Le tan- 
dem Delpal-Nathan pouvait ai- 
fronter la concurrence et. au 
premier ehet, les Guides verte, 
les Guides b/eus er les Guides 
Jeune Afrique. 

Les Guides couleurs se 
veulent pofyvalents, avec des 
aspects euiturels, politiques, 
gastronomiques et géo/ogiQues. 
Le canevas de chaque ouvrage 
comporte obligatoirement une 
présentation géographique, hla- 
torique et culturelle et une 
conclusion pratique et précieuse 
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La France à l'anglaise 



J OHN HARRIS Vit daru un 
vUlage langoedocieti près de 
ClerœoQt-l'HèrauIt. H y 
remon''e une fols par semaine 
rborloge de l'église, coeneit aux 
le bout des doigts la rie et tes 
habitudes de chacun des habi- 
tants et eu a tiré des chrcolques 
publiées dans le Monde Diman- 
che. H craint que ses compatrio- 
tes n’aient quelque peine à com- 
prendre les complexités pleines 
de charme de la vie en France. 

Il a donc écrit à leur lateRtlon 
et dans leur langue un guide 
publié en France qui présente, 
entre autres origmalltés. celle de 
ue pas parler de ^rls ; cela, 
expUque-t-il, s'est déjà beau- 
coup fait. Mais il montre très 
bien — ou du mieux possible — . 
ce que aisnifle « truc » ou « ma- 
chin /*. qu'un c gîte communal > 
n'est pas un gite eu commu- 
nauté, quelle est la ciaductioa en 
anglais de « bifteck ou beeftek 
ou bifsteak » et une foule 
d'espiesslons ou d'habitudes par- 
faitement incomprèhenstbtes aux 
natifs du Royeume-Hoi. H y 
ajoute d'amples recommenda- 
Hons sur les vms. expL*que l*uti- 
i;satioa des mèdec'ms et celle 
des automobiles et donne même 
d'almableg recettes de cuisine. 

L'enthousiasme de John Harris 
ne l'empèche pas de garder on 
recul plein d'humour. Mai» u 
aime selle.ment son pays d'adop- 
tion qu’il ne crainc pas d'expli- 
quer à ses (xmipatRocea pnvés 
de soleil et •— à quelques exoep- 
tietns près — de bonne cuisine 
comment on achète tioe maison 


en Fïance iv La Dordogne a été 
colonisés par les Ucttars de 
Fredtt Wliite ; à la bonne saison 
les épiceries Ou Lot résonnent 
de l’accent de Sloane Sguars ; les 
Hollandais ont inondé CArdè- 
che : les Allemands sont en Ca- 
margue, Lawrence Durret a le 
Gard.,. ). Alors, pourquoi pas ? 
Et pourquoi pas aller jusqn au 
bout ; émigrer, comme l’auteur, 
en Franoe. c On n’est lamais 
coupé de ses amis et connais- 
sances britanniques si on vit en 
Fronce, surtout dans le Midi, fis 
rappliquent...». — J. P. 

it John Harrts. Saxy Lfvfng fn 
FroTice. Edisud. La Calade, 13080 


ÊÊépaÊ en bien 


V OH.A seulement trente ans 
que le zoyaume du Népal 
_a rouvert ses portes â 
l'étrabgêr, et les changeènents 
politiques, économiques et même 
moraux s’y accélèrent d’année' 
en année. L'enseignement, les 
constructions de routes, te tou- 
risme modlfieDt cette terre et ces 
hommes authentiques. Aussi la 
nouvelle édxtiGR dn guide établi 
par Patrick de Fantbou sera- 
t-elle précieuse pour tous ceux 
qui partent ou repartent dans 
ce pays béni des dieux. 

Château d’eau, le Népal l’est 
gèographiquemeDt par tes mil- 
Uei3 de glaciers qui tajrissent le 
Toit du monde. Il l’est en matière 


A cheval 



vezsalre. Cette circonstance a 
incité son auteur â enrichir la 
publication de nouvelles rubri- 
ques, l'expansion considérable 
des sports équestres n’étant sans 
doute pas non plus étrangère 
â ce soucL 

C'est ainsi que Agnès Lamou- 
reux s'est attachée à dresser la 
liste des clubs hippiques en 
France, qui ne sont pas motos 
de mille ceoL 

En outre, cinq cents établlsse- 
ments ont été sélectionnés et 
classés par départements avec les 
renseignements les concernant ; 
installations, discipUnes prati- 
quées, qualité des instructeurs, 
itinéraires de promenades, acti- 
vités annexes (garderie d’en- 


huits, piscine, tennis, golf. eto.). 

Par alUeuis, te guide fournit 
des adresses intérôsantes pour 
la période des vacances eb les 
week-ends lea France et â 
l’étranger), 

— Au ch^itre Poney-Club, des 
stages pour enfants (dès cinq 
ans) sont signalés ; 

— Dhe partie traite des disci- 
plines pa^culièieB. «omma les 
courses, la chasse â coozre, l'at- 
telage, les épreuves tfenda- 
rance, eta 

Enfin, le guide indique tes 
clubs où l’on peut préparer te 
fflcmitorat, la haute école et te 
concours hiiqilque à un haut 
niveau. 

Sdltloiis GuiavB équestres, 
SB, rue Fanoeatter, 92300 NeulUy- 
sur-8alse. TOI. : 757>S3-S3. 39 F 
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CfVfs/ère ea Mièvre 


V OGÜER &ù jnilteQ des 
ftitaleg. à 260 TBküses d'atti- 
tode, naviguer.' au. pbaze 
dazis une séries de fannAïc qui 
se gUssent sous les «ftiniipg du- 
KEonraae . voilà d es wiw*ft<!îflnB 
jnsoUtee que peu de boudin- 
gùeuzs ont éprouvée Elles sont 
pouitemt' o£fen«8 à tons ceux qui 
eEDbazquent -sur rester bâtard 
berrichOD (entendes : une ptol- 
che du Beng) de .S0.zDètres,-(lul 
est sans conteste l’unité Ja nrabis 
conventionnelle du pésie d’engins 
de tran^Qzt en commun âppar- 
tenant au déparbement de la 
mèvie. Ce bfttwd-là, par 

. un solide moidiiif équipé de 
deux gouvernails, l’in! à rezrlèie, 
que le eapitnirte- r^e. avec ses 
Jambes, . l*aafexe à l’avsnt. qu’il 
acttonne de loin avec des rênes. 
Moyennant quoi la pesrate em- 
buoatSon, sur laqpell.e des 
■ dizaines de passaeexs peuvent 
manger et dormir, xnano^ivze 
avec l’aisance d’une gtiaionpe . 

Lorsque l'Astèr .fut, fl y à sept 
ans déjà, acheté pour une bou- 
chée de pain par le consul gèoê- 
zaL d’aneuns jugènot l’opéraiicsi 
farfelue. Aujourd’hui. 11 faut, 
S>our embarquer, retenir son tour 
des mois à l’avance (1). Les 
axrisiéiies sur le eaiiàl du Niver- 
nais €Ost un succès fou. H est 
vrai que l’ouvrage àlnl seuL avec . 
ses étangs-réservoirs, æs innom- 
brables écloses et ses trois sou- 
terrains, est un monument 
d’anthologie batelière. Oonunen- 
oê sous Louis XVI • avec des 
équipes de e pionnleis », auprès 
dœqnelB les. baf d'AT étaient des 
en&nts de chceur, inauguré sois 
Louis-Philippe, en 1841, après 
maints av^am. miné, comme 
beaucoup d’autres, par le chemin 
de fer et la roote^ ce canal, qui 
relie la Loire à l*3nmne en 
180 hUnnètres, est devenu far* 
tèze touristique numéro un de la 
Nièvre. 

L est vrai aussi que le conseil 
général, que prêsôdait akus Fran- 
çois Mitterrand, y a XEds du sien. 
Bn 1972, l'Etat allait fermer cette 
volé d*ean abandonnée par tei 


^Efbhdrèes eft auz éclu ffi s pour- 
rissantes, D^niis quelques années 
pourtant, des plaisanclera anglo- 
sa a o n s s^ aventuraient. L'un 
d’éuz avait poussé l’audaoe jus- 
qu'à proposer en location ces 
étranges machines que l’on 
nomme des Jumse boots. Le dé- 
partement comprit que son patri- 
moine touristique allait êtro 
amputé. B piit ea concesslOQ. 
et^ pour un demi-sièeie. .60 kilo- 
mètres de la vcde d'eau, & ehaige 
pour Itu de l’enfirecenir. 

Les travaux de réfection, qui 
sont sur le point de s'Mbever, lui 
eut coûté donsalne de nti]- 
Monsde bancs. L’exploitation, qui 
nécessite la. ptésence permanente 
' de' vingt-cinq éciusiezB et tech- 
olcSeDs, grève le budget de plus 
de 1 million de francs par an. 
lÆ^s, comme dit M, André Gros- 
Jean, oonseüler général et pré- 
sident de la eociëbè mixte qui 
gère i’afCaiïe, « nous ne regret- 
tons pas notre mise de fonds ». 

La Nièvre est l’un des dépar- 
tements les mieux équipés pour 
le tourisnic fluvial:' sept loueurs 
de fioîise boots — pour la plupart 
étrangère r- y -ont élu domicile 
avec lenm cent vingt unités. Une 
quinaaine de - hôtels 

bourrées d'Américains, amenés 
.par avion, parcourent. le pays à 
petits tours d'béllce.. Un ancien 
marinier d'Amsterdam vient 
.même dé jeter l'ancre, avec un 
bateau-mouche, sous les murs de 
GSamecy. Lionne et les canaux 
se vlstteat au cours de repas- 


CTOisièïes comme la Seine à 
Eaiis. 

Pour encourager le va-et-vient 
des batebeis du dimanche, le 
département a oonsbroic, ici es là, 
des halles nautiques où l’on peut 
se dooeber, refaire le plein et 
téléphoner. On compte chaque 
année deux mille passages de 
bateaux sur le canal du Hiver- 
nais. Le trafic est tellement in- 
tense qu’il a fallu installer des 
feux ùicolotes à rentrée des 
tunnels qui permettent de pas- 
ser du bassin de la Loire à ce- 
lui de la seine. On estime à plus 
de dix mille les aavlgaceuiB qui 
traveieent le département. Cer- 
tains restaurateurs avouent 
«faire» grâce à eux trente cou- 
verts supplémentaires par jour. 

La fréquentation des voies 
d'eau du Nivernais augmente de 
30 ?(> per an. Jusqu’Ici la quasi- 
totalité des house boats et des 
péniches-hôtels étaient fabriqués 
ou aménagés en Grande-Breta- 
gne. Un oonstructeur - français 
installé à Joigny, dans rYoone, 
a décidé d’occuper ce crënesu. n 
fabrique en série de plaisantes 
ff pénichettee » de 9 mètres de 
long spicialement conçues pour 
la navigation sur les oemeaux. 
Rythme de fabrication ; quinze 
unités par an. Des chantiers 
navals en Bourgogne, voilà qui 
ravirait les ingénieius à perru- 
que poudrée qui, il y a deux siè- 
ches, imaginèrent de creuser le 
canal du Nivernais. 

MARC AMBROiSE-RENDU. 


Le grand petit dernier de rétarie Boussac 


N ous avons vécu dimsnebe ie 
plus ramanesque chapitre de 
la saga des courses ; le 
triemppe du grand petit dernier de 
l’êcurle Boussac, 

En 1977, ruiné, Marcel Boussac 
ne pouvait plus envoyer ses pouli- 
nières aux meilleurs étalons d’Eu- 
rope, comme il l'avait fait pendant 
des lustres. 

Il n'avait pas réussi à vendre — y 
compris aux Japonais, pourtant peu 
exigeante en matisre de surplus 
hippiques européens — deux che- 
vaux bien nés. qui svsient connu 
une petite réussite en course, Labus 
et Feunits. Pour Labus, second du 
prix du Conseil municipal el gagnant 
du Grand Prix Se Marsellie, t'affaire 
avait failli se réaliser. Mais, au der- 
nier moment, les Japonais avaient 
objecté qu'ii « manquait d'os 
C'était souvent le défaut des 
« Boussac - de la fin du règne. 
L’argent taisait défaut pour tout, y 
compris pour régénérer la 
terre des haras. Epuisée, elle ne 
produisait plus que des poulains à 

Labus el Faunus. donc, furent 
laissés pour compte. 

« Tant pis, dit Marcel Boussac, 
nous nous servfrans d’eux comme 
étalons. » Et II unit à Labus une 
des meilleures poulinières qui lui 
restait, Ueaia. De cette union naquit 
un poulain presque noir, comme un 
de sas arrière-grand^pères, Pharis. 


vist?e à ses chevaux. Il restait seul 
avec ses rêves dans sa villa de 
Chantilly, dernier bastion de l'empire 
qui s'écroulait 

L'ensemble de ('écurie ayant été 
vendu, pour 35 millions de francs, 
par les syndics de la faillite à 
l’Aga Khan, le ieune cheval partit 
pour ie haras irlandais de celui-ci. 
Deslin probablement heureux ; la, 
les moyens ne menquelent pas de 
r^énérer la terre et de faire gran- 
dir des pur-sang au squelette so- 
lide. 

labus. quant à lui, restera en 
France. Ses références d'étalon 
paraissaient si modestes, â juste 
titre, à l'Aga Khan que celui-ci le 
donna, ainsi que Faunus, à l'admi- 
nistration des heras nationaux tran- 
çais, en se réservant seulement le 
droc, si par miracle le cheval réus- 
sissait comme reproducteur, de lui 
envoyer quelques juments chaque 

Depuis le printemps 1979, labus, 
obscur fonctlonrtaire du ministère 
de ragricuilurs, fait ainsi la monte 
tarif dérisoire 
ns la cireonseri. 
tional de Saitit-Lo. Cette année 
il est à Avranches, où il a surtout 
eu à - servir - (c'est l'expression 
technique) des juments de croise- 


haras du Pin, le Versailles des 
haras naNonaux, et les plus grands 
éleveurs, y compris et d'abord l'Aga 


PARTIR 


Apprendre en vallée d’Aore 


avec le concours de la poptda- 
Uon locale, des séfOurs de 
vacahees. Attimés et encadrés 
par des autochtones qualifiés, 
PS comportent, notamment, des 
thèmes stdent^igues auxquels 
des unicersitaiTes participent. 


(1> Zafonnatlons auptrès' de TOa»- 
eifttlon réglozude 'de dééenee et- de- 


Xi ' 


amooR 


LE TOUR DÛ MONDÉ 
EN32 ; t 


Dh 21 BCL ai 22 m 1981 

Paris - Rio - Santiago - He 
de Pôques - Tohlti Mooreo 
Rangiroa Nouvelle - Zélande 
Sydney - Bali - Singapour - Paris 
Prix (avec pension) 21 675 F 


CHOIX, DU 

5,' ratf,è'ATlbo:«.;:.’î^2 ■Fè^RIS- 
Ta. :'2ûi-è2-T0^Li'«nce 


Tus iwtez i ta SDADELQDPE ?" 

dœ adresse! 

«EN BAS VOUTE LA> 


Poistolu grillés . 150 P par Jom 


SptosHtès erfojes 

peut déjeaner compris' 
(Discothèque) _ 


lS-17 fumet : séjour r.batanif 
que » <7S0 F tout oompru; ; 
3g{-28 août : séjour egér^gie» 
(750 F) : 15-18 juillet : pêche 
en Thontagne (700 FJ. 19-21 sep- 
tembre : les champignoTis 

(500 FJ. 

if Centre d'écologie de la TaUée 
d'Aore, Vielle Aure, 63170 Salac- 
Lai7, ta. ; (6Sj 39-53-25. 


Des stages 
en bols massif 

<3uœtd Ote souhaite construire 
sa propre ' rruzfson en bois, il 
vaut mieux apprendre : le 
choix du bois. l£s ouiOs à uff- 
hser, les techniques dl' assem- 
blage. Au cosur des forêts de 
Corrèse. une entreprise artisa- 
nale, sLes bois de la Combe 
Mire », organise des stages 
<10-19 août. 20-29 aoütl à Ifn- 
tention de ceux qui sont capa- 
bles de traoaOler sept heures 
par jour. 1200 F. Camping et 
cuisine en sus à la charge des 


EL CONDOR 
LES a AMÉRIQUES 
' ET L’ASIE 


... 3375F 

‘Mexico 3760F 

« &ienos Aires 5750F 

• Giclât ^te Ouest 

siiJ-. n700F 

• Ovairt Mexique gj.) 6 050 F 

• Séjour en Ronde avton-hdtej 
club-location voiture 

4720F 

• HongKong 4200F 

• Tokyo 5050 F 

IJ^BCONOOR I 

28 Rue Delasnbre 75014 Paris^ 
Ta:322 30 25 ■ | 

32bS5 Bue du Mar JoïÉte PSee 

Ta.: (93)82 27 87 

Je dtebe reeew» voae doemnealafloo 

Nom: * 

Adresse: * 


IRLANDE 

Demander itot^g at^rtmentafto^ 

^MacBridelAyagES 

122. rde d’Assas. PABIS-S* 
325-02-90 
U a 1295 


OFFRE SPÉCIALE 

895 F 

■ Vol hebdomadaire^ 


Flotta Lauro vous N 
ûiJ5lr« la possibilité , 
d'emmener dos enfants 

encroiàère.Lacrolsère 

est totofement gratuite pour le enfant et e second ne païen 
nue 50% Q uel soit leur â ge. Vos en^nts devront seule- 
ment aoÿ’ager dans votre cabine. Croisièie en.Médit^êe è 
bord de VOcianus et de l'Achille Lauro — 14 jours — a partir de 

ta dooiniuniolfm liiaro a 

MAP - f îr 18 - ofta aon vabtia pour les l-S-lS-g,»»!» Si 


tian KÛlau, l'Institut de re- 
cherches des préférences ali- 
mentaires, mais aussi 3SBS. Bo- 
cuse, Senderens, Troigroa, 
i>uisccte et Bourguignon. Ou 
21 au 30 mmembre : Paris- 
Eongbong - Ports 12 650 F 
tout compris. 

if SuonL TOyagea pro&ssioa- 
nels, 9S, — ' — ' — 


Paris. TéL : 285-71-22. 


75008 


La Nouailie - LaouxiaTe - Basse, 
I918f NeoTlc-drcrseel, «èL : (55) 
93-88-31. 

Marier te côtes-ife-miits 
et te canari laqué» 

« L’harmonisation de ia gas- 
tronomie chinoise et des vins 
français » reste d faire. Et 
comme ce n’est pas une mtRce 
affaire de marier Za vigne et le 
gingembre, le cùtes-de-nuits 
et le canard laqué, le cabemet 
et les cinq parfums, ils se sont 
mis à plusieurs pour organiser 
ce symposium à Bongkong 
oit Ton mnerà, en d&iattant 
bien SÛT : Henri Gavlt-Chris- 


Les femmes s’évadent aussi 

Rien que des femmes, Quél- 
gues-unes aoec leurs mfants, 
dans ce vieux hameau de Cari- 
teau {Lot}. L'Associcticm Les 
femmes f évadent propose à 
nouveau des séjours a ceBes 
qui apprécient cette retraile et 
cette lihération. JDu 17 au 
28 juillet en dem-pe?ision : 
1 680 F. Dv 1*' au 10 septembre 
ea demi-pension : 21S5 F, 

ét Les femmes s’évadent. 16. me 
Grégoire - de - TOUCE, 75006 Paris. 
têL 8 3a6-M-3T. 


Les prières de pime 
de rinde du Hord 

Les trésors arthèologiques de 
Vart bouddhique, hindoutste ou 

tnufuZman, jalonnent ce voyage: 
Ajanta, EUora, Bhubaneslaoar, 
iPW/. KhajuTtùu), Agra, Delhi. 
Et pour mieux comprendre les 
temples d'AiJiole, Badami, Patta- 
dalcal, les Amis de l'Orient ont 
chargé Mme Odette Saohéüer, 
ancienne élève de l’Ecole du Ixm- 
vre, d’expliquer ces joyaux de 
l’art religieux. Du 2 au 23 août, 
12 580 francs. 

-k Les Amis de lOrient. 19, ave- 
nue dléna. Tél.: 723-64-8S. 


La Bretagne 
d’eau douce 

Le centre de Rosbras-Bti- 
gneau se lance dans la ran- 
donnée nautique grâce à un 
bateau spécialement conçu 
pour naviguer à la voile latine 
et aux avirons. Il propose aux 
adolescents une semaine de 
découverte des rtoitres et des 
écluses du Pi7zisfére-Sf«f. Une 
semaine : 800 F ; hébergement, 
nouTTiture. matérlèl, assurance 
et cotisation compris. Deux 
semaines : 1500 F. . 


k Inscriptions 
méats ; Cenoe nautique de Ros- 
bras-Brlgneau. 40, rue Saint- 
Sévarin. 15003 Paris. Tél. 335-71-35 
t mercredi et samedi de 19 h. A 
teh.). 


Avec des mutes 
dans te Haut-Atlas 

Vingt-deux mules, trois mule- 
tiers, seront nécessaires à Vex- 
peeUtion argaitisée par Louis 
Chardon du 21 août au 6 sep- 
tembre au cceuT du Bout-Atlas 
marocain ; 350 kilomètres de 
randonnée Em pays berbère où 
Ton apprend à cuire son pain, 
à se protéger du soleü le jour, 
et du froid, la nuit. Dix-sept 
jours de grande nature, tout 
compris de Paris â Paris : 
5 500 F. 

k Les randonnées sanvages de 
PBabltuelle, 48176 cnàteaaneixx- 
de-BandOD, têL : ($6) 47-96-ia 


Khén, inscriront leurs juments è ses 
« services -, pour lesquels il faudra 
procéder à un tirage au sort, (e 
nombre d'éiues ne pouvant dans tes 
règlements de l’administration excé- 
der quarante - cmq. Car — on l'a 
compris — le petit poulain noir né 
des décombres de la grande écurie, 
au momen> même où oelle-ei dis- 
paraissait. est devenu un des meil- 
leurs chevaux d'Europe. 


taire à son arrivée en Irlande, Il 
a, dimanche, gagné un prodigieux 
Grand Prix de Saint-Cloud. 

Etalt-ce le handicap d'une nais- 
sance presque misérable en dépit 
de la gloire et de l’opulence pas- 
sées ? Sa carrière a été longue à 
se dessiner. Beaucoup de poulains 
victimes de carences dans leur 
premier ège ou dans le ventre de 
la mère metieni ainsi six mois ou 
un aa de plus que les autres à 
acquérir tous leurs moyens. Akerad 
n'avait pu courir à deux ans. Ce 
prinlemps encore — alors qu’il ga- 
gnait deux courses de moyenne 
Importance à Longehamp, puis qu'il 
était second du Jockey Club — il 
donnsit l’Impression de ne pas avoir 
acquis sa vraie maturité. 


Ceux concurrems s’étant adjoint 
des • chevaux de jeu -, la course 
fut menée ventre à terra. En qu» 
tnerne position, Akarad était, dès ia 
mt-psreours, parmi ceux qui allaient 
le mieux. Que de souvenirs dans le 
sillage du petit cheval noir retrou- 
vant avec allégresse la voie des 
D/ebbe/. des Ardan, des Appolonla, 
Esmeratda. Caraeala, Coronatlan. de 
toutes ces ombres glorieuses de 
l’inoubliable écurie. Dans la ligne 
droite, tous Tes coneuFrents k bout 
de souffle abdiquèrent. Tous, sauf 
le petit cheval noir, qui avait ia 
coquetterie d’accélérer encore, pour 
prendre deux longueurs à Bikala. 
La plus belle course de l’année jus- 
qu’à présent 


passé quelques-unes des êprq 
précédemment annulées en raison 
de la grève du P.M.H., les so- 
ciétés de courses nous offraient 
samedi et dimanche un festival. 

Très belle victoire dans le prix 
Ispahan de The Wonder, seul, com- 
me Akarad à Saint-Cloud, à trouver 
les ressources . d’une accélération, 
après une course rendue très dure 
par un premier démarrage vers 
1 200 mètres de l'anglais Récitation. 

Confirmation dans le prix de ia 
Porte-Maillot de Gosport. lui aussi 
excellent finisseur. 

Entin, belle victoire dans le Grand 
Prix de Paris de l’anglais Qtint of 
Gold, dont l'aspect et la manière 
rappellent étrangement ceux de son 
père Mtif Reef fen plus grand en 
ce qui concerne l'aspect, en un peu 
moins brillant en ce qui concerne 
le démarrage à 400 mètres de l’ar- 
rivée). 

Gfi'nt of Gold venait d'être battu 
de dix longueurs dans le Derby 
d'Epsom par Shergar. Ce Shergar. 
qui doit être un phénomène, est 
probablement la plus grande ombre 
sur l’avenir d'Akarad. A moins 
que les deux chevaux ne se mesu- 
rent jamais, ce qui est possible. 
Shergar appartient aussi à l’Aga 
Khan. 

LOUIS DÉNIEL. 


sovereign 


Vacances lointaines 

1 semaine à Miami 

5260F^ 

Ce pnx fvwn p Twnd le transport aptien Pazîs/Mianiî/Fans en dasse économique les nansfeits aéroport/ 
hôtel ec ince veisa, l’hâieigeiDent à l’hôtel 'Twdve Caesais” à Aliann Beadi» en chambre double. 
Pris ^'alable du 4 juillet an 26 septembre 198L 


. _ SeQzmxyt^unt 

ce coupoiHiépàaK à Bnüsh jf^uô^-ToiuWmtertfaur, CedexlSï. 92Ô85 Faxis-LaDéfensc. 

Nom « 

Adresse..*..** 


British 

ainrays 


Iilbœ{BBiQosHms(nndeiiDas. 
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Plaisirs de la table 


mssi^ igss&in ét&pes 


Le Vieux Clodacfie. Une vieille 
enseigne en bord de Marne, une 
renommée d'autrefois parfumée 
de matelote avec un relent s'une- 
nonten. Seulement tout chanere. 
La baraque de planches est de- 
venue élésante construccloa. l'ac- 
cordéon s’est éteint et la carte 
s'est haussée du ooL Fondée en 
1348. l'auberge, après trois Répu- 
bliquea s'est donné une reine. 
Brigitte Huerta, sa toque de 
Dame d'ARC pour couronne, a 
des créations marines étonnantes, 
comme sa blanquette de sole et 
langoustine, son tourteau en 
soufflé, sa potée oharentaise. sa 
salade de foie gras frais aux lan- 
goustines. Ce qui ne l'empèche 
point de mitonner, pour la cou- 
leur locale, les escargots et la 
bavette échalote, le coq au vin 
et un vognon de veau paysan. 


HOUVELLE ECLUSE 

a Saint-lUirbeL sur les quab 
Eclase (ancien cabarei célèbre 
t devena an bar de vins d 
I Bardeau il y a déjà plus d'ni 
Le succès a condnit soi 

64. rue Francots-l^', tel. 


rins de Côtes n. Ces Bordeau 
Côtes (de Blayes. de Bourg. 
Castllloo, et Premières Cô- 
se. Tins des côteau de la 
re droite des trois rivières : 
Ltouue, Dordogne, Gironde. | 
ns encore à dèeonvrir 


I pris taonnêta 


I Louis Pelletier, qol Int l'adjoint I 


sied à Brigitte, et les bords de 
Marne en sont ragaillardis. On 
songe à Trenet «qui chanta La 
Varenne, en facei. et les yeux 
de la cuisinière sont une romance 
en appétit majeur... 

ALBERT. UN • FLEURON » 
POUR CANNES. 

Cannes : 3 étoiles Michelin. 
3 couronnes E^i'cer, 6 toques 
Gault - Millau... Je suis bien 
moins généreux et. en dehors du 
Cro<;uant >18. rue Jean-Elbert), 
je ne voyais rien à signaler. Va 
donc s'y ajouter le rienron. Le 
Fleuron au Port-Canto itéL 
43-48-701 était bien tristement 
banal, mais ses propriétaires ont 
fait appel à .4Ibert. Albert du 
Siattoquei des années d'après- 
guerre ? Bb oui ! Sortant de sa 
retraite, rajeuni, amusé, propo- 
sant une carte simple, une carte 
des c bords de mer ». poissons, 
grillades au ch.arbon de bois. Une 
soupe de poisso.us. une brochette 
d'.agneau à l'orientale et les pâ- 
tisseries « maison v. voici pour 
une cent.'ilne de francs, au pays 
de la piraterie restauratrice, un 
souffle de gentillesse. 

A signaler pour re.xotisme, le 
tchelouf kébab du dimanche, et 
pour l'anecdote les leçons de golf 
fantaisistes d'Albert. 

LE NEW PORT DE PAJ«S. 

Pierre Martin, cet ancien bar- 
man du Fouçuet's, qui a conquis 
Londres avec trois restaurants 
(La Croisette, le Suiÿuet et le 
Quai Saint-Pierre), nous revient 
quelque peu en ouvrant, selon sa 
même formule, le iVezp Port <79. 
rue du Faubourg-St-Denis. téL ; 
248-81-59. fermé samedi midi et 
lundi». Selon la même formule. 
c'est-â-HJire un menu à 130 francs 
(plus eervicâ et vini proposant 
un beau choix d'entrées de co- 
quillages, crustacés et poissons, 
une série de plats de poissons 
(une seule viande ; le contre- 
fileti, salade et fromage, dessert. 
c3f>. Mon déjeuner : salade de 
langoustines, filet de barbue an 
champagne. Et des vins {pre- 
mier prix : 39 francs 11. Et un 
bar de bois anglais où l'on ne 
peut prendre qu'un plat. Et un 
cadre clair, gai, ensoleillé ‘ par 
le sourire de Catherine, qui, 
comme tout le personnel vient de 


leur endroit pour aborder la cui- 
sine ? Et Françoise, future Dame 
d'ABC, cherchait son cadre. Je 
crois qu'elle l'a trouvé dans ce 
Ca/é-resiaurant du Ctidteau 
(2, montée du Château à Anno- 
nay, tel : 32-19-781, au coeur de 
la vieille ville ardéchoise. A sa 
carte, je relève une salade de 
pois gourmands, le foie gras 


vapeur, le saumon au vin rouge 
où au brârre blanc, une fricassée 
ds volaille, le canard à l’aigre- 
doux pour des prix (service 
pris) ne dépassant pas les 
50 francs (fromages et desserts 
â 15 francs). Cave des vins des 
Côtes-da-Rhône. Aimable décor 
de ce tte s alle en étage (style 
Louis SUD. Des débuts à encon- 


LA REYNIÉRE. 


-FOURCHETTE EN L'AIR- 


Bonne carte sur l'Aï 3 


C ELA faisait près de cinq 
Bas qu'on en parlail. du 
côté de Bosgouel, dans 
l'Eure, petit village normand, à 
Quelques kilomètres de Rouen : 
un restaurant tTaulorouSe îndè- 

Polnt de départ du profet : 
une déclaration d'intention de 
Robert Gatley en tS76. alors mi- 
nistre de réquipement, qui sou- 
haite voir s'installer sur les 
autoroutes des restaurateurs in- 
dépendants pour pdmrehre uns 
certaine concurrence. GU Protti. 
patron du restaurant le Lion d'or. 
à Pont-r Evêque, s'engouHre dans 
la brèche. Qu’a cela ne tienne. 
H construira au bord ds l'auto- 
route A 13. sur faire de Boa- 
gouet. une « vraie mateon 
normande ». 

Les difiicultés s'accumulent. 
La tranche hostilité des chaînes 
de restauration suforoutiére ex- 
plique peut-être cela, raui'ours 
est-il que le Crédit hôtelier, qui 
a financé tinaiement à près de 
es ®/o rinsiallalion de la » maison 
normande •, hésKe bien long- 
lemps avant de donner son 
accord. Mêmes fiésiraf'ona au 
ministère pour obtenir, après un 
an et demi de démarcfte, fagré- 
menl tant espéré. Du côté de 
la Société des autoroutes Paris- 
Normandie tS.A.P.N.), tout se 
passe comme si l'on voulait 
retarder la eréaslan du rtestau- 
ranl. Les prafeis et les contre- 
praiets se succèdent. On euto- 
r/se linalemeni QU Protti é 
construire son restaurant. Et de 


week-end de Pâques de cette 
année, tnvestlseement tota/. : un 
peu plus de 300 millions. Capa- 
cité de service : quatre ceirf 
ernquente repas maximum par 
four pour un ehlüre cTads/fes 
quotidien espéré de 25 000 francs. 
Outre les commodités habituelles 
sur les bords d'autoroute une 
salle de repos et de télévision 
pour les routiers, deux perkinga, 
deux taxiphonea, — /a « Maison 
normande • va ouvrir une bou- 
tique de produits régionaux et 
une terrasse plein sud avec des 
transats à l’abri du bruit des 
voitures. 

Elle propose (feux services de 
restauration. Un snack - bar à 
droite de l'entrée de frante-trols 
couverts, où l'on peut ctioistr 
entre une carte courte mais 
variée ou un menu à 36 francs 
tout à tait convenable. Un menu 
spécial à 31 francs a été conçu 
pour tes routiers et un petit 
menu a été confecdonné pour 
les enfants de moins de huit ans 
au prix de 22 francs. 

Le restaurent fraddlonnef. pe- 
t/res tables et chaises en bois 
verni, propose sept menus, de 
45 8 75 francs. bSiis autour d'un 
pial chaque fois différent, les 
entrées et desserts étant dis- 
posés sur un buffet où chsoun 
peut se servir à volonté. La 
carte est. de ce côté, un peu 
plus sophistiquée, et la blan- 
quette de fofte hontleuraiSB 
148 Fi ainsi que le taux lllel au 
poivre Hambé au calvados (49 F) 
permettront de reprendra la route 


Philatélie 


tenant, représentent. 


taies commémoratives. 


^ w ’espanaloH «errlcorlale. révolu- 

I Juillet Croie des tronUêxes du Csx^ada. depuis 

Is Confédération Jusqu'à nos Joues. 
Soit, à cravon les périodes de ISST 
1873, leOS et IMS, fixant dënaluve 


à cravon les pâtedes < 
et IMS, fixant *■“ 
configuration 



radio, Berlin 1981. dn 
tembre. 60 pfennlng. 

Calendrier des manifestatioiis 
avec bureaux temporaires 

0 17630 La Flotte imalrle), le 
8 août. — FètM eonsserôes an géné- 


itre liens technl- 


le compte de qnarante- 
— — itoires, U a fait 

huit mille tim- 


0 69850 Saint - MartlB - en - Haut 
lUslâoa des Jeunes), les 15 
16 août. — zn* Festival enltnreL 


w mlUiatd d'exemplaires, 
— à lenr profit — poux 


U ot pins de 200 millions de franra 


les 15 et 16 août. — «Le Mont-Dore 
aux Boorces de la jeunesse. » 

0 45100 Orléans - La Source (D^ 
maine universitaire) du 21 aoât an 
7 septembre. — 94* Conférence i 


figurines POSCalCb ^wveuoa- 

aeurs, par l'Agence comptable bien 
eoiuae des pbUatéllstes. 


diale dee guides et des éclaireuses. 

0 73100 AJx-les-Balns (Palais de 
Savoie), les 22 et 23 août. — Expo- 
sition philatélique «nèm’Aix». 

0 67000 Strasbourg, dn 3 au 
14 septembre. — Foire européenne. 

0 763f0 Sainte-Adresse (Palais des 
régates), les 5 et 6 septembre. — 
Exposition phUatèUqoo. — Cachet 


En brA.. 

e AUSTRALIE, ~ Année Istcr- 
ttfonale des personnes handicapées 
s oulignée par l’émission d’un 

e ÛlRBADB. — Année Intema- 


petlt format. 

0 59400 Cambrai reneelnte de la 
folKl, dn 4 an 14 septembre. — 

ZVI^ festival européen de la bêtise. 

0 59500 Douai (enceinte de la 
foire), dn S an 14 septembre. — 

X3C3CVII'‘ Foire-exposition. 

-D 59810 Coudeherque - Branche auladiea transmlSBlbles. 40 -t- S 


tloz^ des personnes handicapées. 

95, ff et a,S0 doUan. 
d BENIN. — Année internationale 
des personnes handicapées. l!5 fr. 
OflSec, X>elrlea &A., d’apr^ Agbogba. 
— Premier homme dans l’esoaee 
(20* annlv.l. 500 £r. Offset, mm», 
d'aprta Agbogba. — 13« Journée 
mondiale des téléeemmunieatlons 
115 tr. OCEs<*<'- e A 

Tahouedeey. 


• CONGO. 




les 


rjardln publie), les 5 , 

- c Flandre en fête et Pète de la 

0 ISSOO Tillefrancbe-de-Bouergue^ 


leptembre. 65 -f. 10 fr. Offmt. Delrieu S.A., 


apres Mokoko et Baaelo. 

• CUBA. • SX* annlversalré i 


septembre. Folre-expo- 30 cent. ; ^ZV» aoaiverealre de 


Suppression et remplacement • 

0 Le bureau temporaire d'Osson 


Evénements d’avril s. X 13 et 
- — * - ■”3v* aoaiverealre de l'at- 
la easerae x Goleuna a. 
, - . — annlveraalre de l’Asso- 

!latlOD aatlonale de petits agrl- 


l’ètre remplacé par ; 

0 05100 Louides (domaine des 
sanctuaires, porte Seinc-Jaeeph, (vés 
— - '‘entre de presse intematlonale). 
juillet. — TT.n « Congrès eucha- 


phllatéUque Intematlonale c Vlpa 
a », SO cent, : Année Internationale 
des hf^capés. 3o ceatavos. 

• DJIBOUTL — Club des radlo- 
amateure de Djibouti, 2S0 fr. Off- 
oet. Edlla. d'api^ 

• GABON. - Série 







trou rouRisMB 


_c — Sameji i 1 juillet i9ûi — Poge 15 


«fc(T ^ ^ 


écliecs » s 

UN COUP 
INTERMÉDtAIRE 


? ^ » Fctü (U) 

2 ‘ pîa 52 ^ t»î 

®- M Dai-i> 

S. £S Xo) es IÇ) 26. Ddl (*) 

■ 7. dxcs (d) DX«+ 

■ • _ - ”• ÏXOl TXM 

8. Dej (f) Oe^ 28. is TXM 

^ W DaS la BR TM (y) 

■ 1®- î?-- JO. TJï-ôl g6 

U ÇU (B) « 3T Btl • CMl 

32- BbS dl 32. e 3 fs> Cs7! 

15. CD3 IMS (h) 33 TO . ^ 

14. PM (1) ISI U) 34. TO-dl Cd41! 
■IS éXd4 (k) »4 35. TélX«4 

16. CXM a) ^ TéX« (M) 

,_ -V,.. <»> 3S TXb7 TR+ 

- 17. CXiM ^Xd4 (H) 37 Rel (ab) Tsm- 

18 DaS4^ 38 ^ TxM+ 

Xft. H2 (P) 39 Bÿi Tb-«S+ 

(4) 40 RR Tc2 

30 DW . DéS! ! (r) 41 Rs] Tta-e34< 

21 FM FXM+ 42. an (3C) 

23. aXM W-ég! (tt ' 

iroTSs 

^ taverlio do grand maître 

^l^Oo 6. Tçl, ç5; 7. dx«S. FX06; 

Çj d. c0 fluniMfl nn peu r*”** : 
• 7. bs, cbHi? : a. cv^ ad * s Tdi, 
dxM;. 10. FxM. M; il. Fd8. Dbd: 

U. é4l. ad; 13. és. OdS; l^ CXdS, 
éxdS ; IS. hi! (Gbeorgbio-BÛxi^ 
tlnwwHi. BeykyaTlk, i072) rw»Ti« son 
mateti de vâden, 1980. centra sorteti- 
aoï. PetEosalaa choiait la . sute 


8 ..., t)6 et obtint. apr<îs 7. ç x ds. 
é X dS ; 8. Pd3. FbT ; 9. bS, «3 : 
lû. 04, Cb-dj ; U. DéS <mleOZ Tflnt 

11. Tçi menaeanc 12. dXcâ, bxcS: 

13. DÉ2 !>. e4 I ; 12. JPfS, sfi:U.TO- 
dl, b5; 14. oS. TéB; IS. C8S, CR: 
16. ma, ob6; 17. 13, aO: IS. Rbl, 
b4 : 19. Ca4, DbS t us clair araataee. 

<Û ' que 7. fXdS, Cydâ L 

ttala 7. h3 * 7. F4S et 7. FdS sont 

jouabits cana ploa. 

é; 7_ Da5 : .& a3, dxM : 9. FXM. 
DxeSr 10. Dès. a6: IL bt. SbS; 

12 . 04. bS i 13 Fda. Fb7 : 14. «4, 
Cb-d7 (Tal«Zuldem& Wljk eaa Zee, 
1973) et 7.... Ccd: 8 cxdS, 4Xd5; 
9. FéS. ?X«5 ; 10. 04. FM : U. TeL 
Tc8: IS. «3. hd: 13. Fg3. Pb6: 

14. Cé5, C47 (Plseb£r*SpasiEy. 
Beykjavlk, 1972) donnent ranntes» 
aia Slaaea. 

/J On 8. aS, dxç4: 9. Pxe4. 
Dxdi-t- : 10. TxdL aO: IL Pcl3. 
Cb-d7; 12. CéS. bS: u. OM. Fb7; 
24 CXd7. CXd? awe OgaUCé «GlpeUs- 
Marotie. Zagnb, 1965). 

pjSmpéebant 11_ CM sans 
perdre un. tempe par U. FdL dxc4. 

J:J Flm_pr4cls que 13..., DbS cor. 
epréa 14 F>.-1C. Fxtt : IS. OdS. Od8: 
18. Fd3. s6: 17. Cxro-I- 1. DX16: 
U éxd4 CXd4 : 19. Cxd4 «Xd4: 
20 04 Fdî: 2t. P64. Pc«: 32. FdS. 
Ta48 ; 23. Dé4 ! lea Blanea aont 
BUeoz (Farlntu-Smederevae. WUk 


IS. FXie. FXIB: 16. 04, FM: 


17. Cçâ. fié” ; 18. C X é6. D ;. < 
19 . CdS. Ta«d8 : 30 Fd3, Cé 

SL Cxld.^. DxR: 2L ê*.<d4, é:-.e 
23. Tf-4l. TdT; 24 Tê4î, Ct 
Sx D42. g6t 26. Td.éL Rg7 ; 27 
b6 ; S8. De4 Tf-da : 29. !i4 f 
Aircnt ptieéB do oonne-jen A cea 


nulluT 1 Tél+. 
lec non J. 1,2+?. tel;; 

5. Td3+l, BbS; 6. Td2+, BÇl ; 3. 
Tdl-i-t, Sb3 ; S. Td3+. Rg3 ; 9. 
Td3-r!. RM : 10. Td4+. Rfi» ; U. 
T/blü, t!l=D: l3. ReS BctUe. 


d«rer était 23.... Cg6 ! au lieu de 

23.. , Trf7. SpasslG tenta contre 
FaitiEcb â La Savane, en 1966. 

14., ^ et obtint la nulUtâ aptes 
15 l Pxé7. Dxè7; 14 éxd4, Db4 ; 
17. £31 Db3: Ifi. d& Cdi; 19. Cxd4. 
éxcM; 20. Txd4 T48 : 21. Té4 Fd7 ; 
22. Ftl. ms , 23. Fê2. Db3 Id coup 
du teR« est une idée de GeOer 
cïpértaentM A Non Sad »ntie 
F&fago en 1979. ivprifio par Suboer 


IS. PxfS, Fxfô: 16 Cdâ. a4; iï. 
/Me p«7 BeBBConi IS ou encere la. 
Px«. Fx« : 16. 0-4 M s 17 . c^. 

Des»: 18. Oçssal 


DXK. Câ7. 

«) SI 16— Txa4 : 

18. c«s. Pxes: u- 


bridge N* 922 SSS 

LE CHAMPIONNAT 
DE BIRMINGHAM 


Les Français seront parmi les 
favoiis ân oh«mpir>rma* d'Europe 
de RiTTnlrtghftm Le plUS CfRUlTI 


d'encre eu est Henri Srarc ànnt 
le palmarès est exceptbanneL 
Regardes comment il a sn tirer 
. parü de 2*attitude de son adoer^ 
salre pour gagner un grand che- 
lem qnl è 


Réponse : 

Après avoir coupé l’entanB 
avec le 8 de piqua Svarc tira roi 
et dame de piqua FaUait-ii don- 


avant de faire l'impasse 


Au lieu de taire l'impasse à 
trèfle et de., chuter. Svarc conti- 
TUio carreau f Est coupa au troi- 
sième tour avec te valet de pique 
surcoupé par l’as de pique : en- 


I 0o .idmlrab:? coup latcrmé- 


Fxdl : 29. T«2-él et si 28... Txdl : 
29. TxcU, ?ydl ; 30. Td2»; 29. Td2! 
mensçant mat. 

u<> SI 25 D.-.ê5. T^réâ : 26. Cb2. 


aci Oeu:: T en eeptiése assunot 

ob,i Ou''S7. Réu Tb*iâ-t- : 38. Bdl. 
ro2! 

eçi la partie est dsos 


Baiaille de dames 

Au Championnat d’Europe de 
Birmingham, les Anglaises et les 
Italiennes seront une fols de plus 
les favorites, mais Tèqutpe fran- 
çaise. avec trois paires composées 


*S 3^ 


s v'k I 

= -t'i 

I ilX I 


BLANCS (3) : Rf6. Tçl. Cél. 
NOIBS 131 : Bd4. Ch6. Pb2. 

Les Blarics wuent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


— passe 2 4 

2 3 A 

4 A passe i A 

4 V passe 4 A 


Ouest a^ant entamé le roi 
pique, coinment iVtcofc Gardci 


♦ A R V 10 8 6 
A A D V 

♦ * 5 N I ♦ V 10 6 

VABD 62 .nV VV 9 873 

♦ 9 4 8 a ♦ 7 8 

A 7 6 S i— ^ — I A R 10 a 

4 A 8 4 2 
V 10 S 4 
4 D a 
4 8 8 4 8 


eonfcrdler les cœors. et. an Ueu 
de prendre la main avec l’as de 
pique. Il utilisa sa reprise à 
carreau en jouant le 6 de earrean 


trèflea E»nn. il joua la *4=»rr>& de 
trèHe couverte par le toi qu’il 
coupa, puis il coupa un cœur 
avec le dernier atout du mort, et 
ü fit la treiziéme levée avec le 
valet de trèfle affrancbL 


en déduisît Qu'Est devait avoir un 
sérieux espoir de battre le grand 
chelem parce qu'il devait détenir 


sixième carreau, puis il aurait 


Suivant : avec le roi de trèfle et 


V A D B 7 3 
A R V 10 8 6 
A V 7 2 

ARD10742 “S — A0B5 
VV1096 ne VR52 
A73 S ADS42 

A4 I— = AI095 

A A V 6 3 
¥ 4 
A A 9 

A A R D 8 6 3 
Ann. : EL dozL S.-0. vuln. 


scrabble® x* '': 

L'fTAT 
DE GRACE 


i. . 


,Le aôefème Festival de Viehy, 
âieputi les «mnedi & «8 dbnàsuhe 
7 juaia per les vuSHears joueurs 
/rsTiçhis et belges, a'vu la victotre 
du Grenoblois Bené MoBord, gui, 
gagrumt les tmu parties, a'u 
perdu que 9 points en tout, réali- 
sant Tahurissant poarcenùtge de 
S9M %. et laissant le deuxième, 
Michel Boht, à 90 points. Avons- 
nous trouvé le Borg du scrabble ? 

. Les prociuànes épreuves nous 
ra^rendront, H faut noter toute- 
fois qu'Heroé Mollard n'est pas 
«n joueur météore. Agé de vingt 
et UN ans, en prmiére série 
depuis de nombreuses années, ü a 
coOectionni les places d’honneur 


le PU CPettt LmosK illustré) 
de ITaniiée. Sù la grlllf, les 


par une lettn de A à O. Len- 
I que 1 a réféienee d*un mot cem- 
: mee«e par une letbe, ce mot 


0 Z O X L B N ' 
bOBé-RRTJ 
B+MSISOA 
A M V S B O B 

ü E M S U Z B 

EIN40SLE 

A T A a F S T 

S O B H E N B 

BBON4IÜR 

A a D B O Z B 

AH+LTT7R 

«-LIiWPBBA 

~ L B B Q A B O 

SLOQB+UÜ 

O4*WBBTL0 

bow + sxat 

ABIT + JSÜ 

1 J T + A .0 B F 
B J 4- O. 94. 0 1 9C 
JWM+DV7S 


NOIX 
UTROK 
ACIBBONS ta) 
BVBINAGB (b) 
BBMCB tC) 
DE1.4INB9 (d) 
ATTIFAS (e> 
SHBD (f) 
SeBlNGÜB (g) 
; ADOREZ 
TAlNiK (h) 

I PALE 


dons les grandes compétitions à Lyon le 29 mars : cet excellent 
sans jamais en gagner aucune, Oa joueur chevronné, qui depuis des 
peut rapprocher sa perjormance années s'essouffle à suivre le 
de oMle de Michel Pialat rythme des jeunes surdoués. 


les grilles^ 
du 

weeK-end 

mots croisés 


Korbootafemeiié 

I. A trouvé Giscard sons frouper 
dSsiaxng. — II- Ont fait trem- 
pette. — IZI. Mesures ou guerrier. 


Sans mesure chez le brlBant 
espiiL — IV, Sans danger si l’on 
regarde sans goOier. HareTnent 
sons danger. — V. Tradition, 
Doublé, fait remonter oaz sizties. 
Sur le bateau et sous le bateau. 

— VI. Bras droit On g parvient 
si l’on y tient absolument — 
VU. Babùante de Teapoee Note. 

— VIII. Le CUJiS. des ondes. 
Dans les gants. Sainte abréviattoe. 
AbrémaXton fronco-ojnéneoine. — 
IX. Couvre-chef. Après le trépas. 

X Au troisième d^ri. Doit 
admettre qu'fl est peu connu. — 
XJ. Vous mettent dans l’enchan- 
tement 





Vertiealenent 

i. Petits pas. — S. A 2a double 
appartenance. Vogéües. — 3. A 
VONÜ. Pour cela, la dignité est 
de rigueur. — A On peut aussi 
passer l’aspirateur. Est arrêté 
phonétiguement — S, Ne sont 
que quatre. Note. SBe tm marutus 
pas de feu. — 6. Argent d'ailleurs. 
Lettre d’ailleurs. — 7. Exclamation 
d’aiUeurs. Quand Pins rtnterroge. 
Pour la galette. — 9. Pour aetüer 
sur la galette. — 9. Se lisent 
cependant de haut en bas. Ea 
nombre. — 10, Pour le souvenir. 
Fait toujours des tnconditionnels. 

— IX. Personnel. A caose la sur- 
prise. — 12. incompréhensOries. je 
.m'en excuse. 

MuHen du a” 152 
Henaontalemeiit 

L Questionnaire. ~ IL Urbain. 
HannozL — IIL Etrange. Vécus. 
—IV Blostasie. Ixe. — V. Ecu. 
Ba^MtéB. VL Caen. Bru. Vête . 

— vn. On. Eveille. IL — VŒ. 
Tfawim TelntaL — LC. Serein. 
Notnie. — X. BspéranSstes. 

VerriealemeBt 

L Québécoise. — 2. Oïtieuites. 

— S. Ebroue. Arp. — 4. Saas. 
Hémée. — S. Tinte. Valr. — 
6. Ingambe, Na. — 7. Beprit — 
8. Nh. — loulent. — 9. Navet Liai. 

— 10. aoa. Eventa. — IL Incisé. 
Tnt — 12. Roux. Tiare — 
13. Rnseveües. 

FRANÇOIS bORLET. 


ANA-CROISÉS (*) 


c explose » enfin et réalise en 
trois sècnees te score record îà 
l’èpogue) de 99J!0 %. La a forme r, 
au scrabble, semble être l’excita- 
tion croissante gui s'empare d‘un 
joueur oyani ble» commencé une 
partie, et lui permet ensuite de 
voir tous les mefs et toutes les 
places plus vite gue ses concur- 
rents : un championnat de 

scrabble se dispute au sprint dès 
le départ. 

La deuxième manche du Festi- 
val. publiée aujourd'hui, était un 
parcours du comboffanf o6 U ne 
faUait trébuchcT ni sur les mots 
disparus ni sur les mots nouveaux 
/voir les notes détaillées sur ces 
chausse-trapesh 


la.) Ou CRANIENS. 5 E. — 
ib) PLI 81 : stnpping. — le) 
MENUISER esc tranaiclf dans 
BesebereUe »t tous les bons dic- 
tionnaires., sauf le PU. — 
id) «Délien» (et cdélieque») 
sont sortis, mais l’anagramme 
BUNDB. bras articulé d’excava- 
teur, est rentrée et plaçable. 
K DéUnèée ». beau nonuple en 
9 lettres, est de sortie lui aussL 
— (e) Michel Lahinl trouve un 


SEREINE. SERINEE). — U. 


CARNAT (RICAN.ANT). — 14. 
TENEDSB. - 15. LEGBORN. — 


ic Prière d'adresser tonte 
pondance coDceroani cette i 
à DO. CbazlenagDe, F.F.Se.. 


(+ 3) — 6. AEEFFIMRR 1) 16. ZIRCONS. — 19. THALLE 

7. SSINNRT(+ 2) — B AAELL- — GHANEEN. — 21 TO- 
NST. — 9 AAEEMNR 1+ 2) — TEORE. — 22, LANTANA. ar- 
ia AAADFH7 — 11. ABSZNTT 


S). — 12. ABIQ5TU — 13. 
AdLLOB (+ 1). - 14 ABGILRS 
(4. 8) — lô. ACEILMNO. 
Veriiealemeiit 

16 SFILLUU. ^ 17. ABEE- 
GIRV. — 18. ABUiNUW. — 19. 
ASZMNQRU. — 20. BEBEINB. 
— 31 AAEELPST. ^ 22. AEGH#- 
KRT H- 2). — ZS. APGINOR. — 
24. AEEFINNS. ~ 35. CDEMN- 
OTD. -- 28. ABIMRU H- 3). — 


Solution du n* 152 
Hofiientalement 

1 ZAMBIEN. — 2. BROUETS 
(HO U TR S S, BROUTES, 
OBSTRUE, OBTURES. RO- 
JBDSTK, TOURBES» — 3 AUS- 
TRAL — 4. TEUTONNE. — A 
OCULAIRE (CLOUERAI, COU- 
lEBJtl, ECROULAI). — 6 QUE- 
LBA, passereau africam (LA- 
QUES)^ — 7. MINEUR 

iRUiHNE». — 8. STENOPE 

(EPONTES. PONTEES). — 9. 
RETTORDS. — 10. BB SINE B 
(ESERINE, INSEREE. RSàÔEES, 


T6 T7 18 15 » ZT 22 23 24 25 36 27 

I I I i II II mm 


1 ! ' ! I i B 1 I ! 
B I i i I ! r 


” I i • M i 
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fls«[ 

E’i'S'raai: 


cuLlture 



[POUCE 


f'- 1 1^. 


i: 


■■ î 


FESnVAtS/ 


A\T[GNON 


Sot^nmiés et souvenirs 


. .Jotor. J. Avi^zMa «ttffiicL- ee 

vead^ :lo; igillat, lâ^i^' au 

{vésld^ 4e la -R^?n])li(^ spû 


AiM à- n.lieiizies?^jSodtonu. 
£«. ; vttndâsagfr ■ dé. .- reamwlttoan 
Jëaa Vilar, oû se rend SL^t- 
tarand, ama en Uen- ie 'matin 
ato lÿB0ts fonsBüit^ dl» «t 
. dâjii craverbe an pnl)Uc>^ -. -. 

mniear ét^ de la maâton 
Jeaifc-TTilax .zeS3esabIe''fQct A 'un 
zDAWOl^ 'et l‘é^MsiÜ9ii & mx 
line ea ünaies.'. Photos, 

TepToduetions d’écQâta. 


goerréa. X>acbau, Algér^ 'Vietnam. 
Z^lins et donc la biate soM»* 
ttsq;ae«.' Andromaqiie le tliera- 
muide . danhm wwm-^ Oresté le 


. aecQQxa, 

jefemoent en ordre ebronolociaae 
renfianoe et la^ carrure d'an 
bronme «tomplaire- cial -tfauxait 


Hetmione, pon^se' êgobte, fan- 
feüse de ttonbles, pâxt-fttre Men 
VÂlîlque du Sud ou le capitalisme 


atotâniilHne comme d«ng les 

tlnéee dagstgoes de mon efanoe, 
■ou PÿTibus poEtalt une baxbe et 

— ■■.■> ane' • eolsagse. Âsdromàaue des 

MWB ia. On mmxdfle ■ lé /^venlr Toües' inauv€s,^a^^^ des 
dT8i.»MmDe Qçd a eonaacrt tonte bljoax barbàzes et 'Oxeebe nne 
sou enefEge ea tbéàfxe. -rivaat. tuidqne longue quand Vaeteu 
qnt a muTO ponr 16 ddbazmsser avait les mollets trop maigres : 
de sa BOÎenmDè^ Dans Une salle, tout ce que contre quoi 'Tilex a 
des diapositives projettent sar te milité. Jé pense & rorsstie, de 
‘ “ > • - - Peter Btetai, à l’inmlt^aUe nèees> 


paaiêEe axttetiqaeinent.slj^i^ de 


Benmlaoer le traditionnâ 

« X » par une chaise, la draper 
'dtm manteau de oizlr, exposer 
BOUS vase la maquette cTune ville 
détruite -et une sûitne .cendrée 
façon PDtDpêi, ne signifient rien. 

... . . , Je dirai . mfeme, par honnêteté 

de sem in^étode et de se rigueur suhJectiye, que ciest stui^de. T7ae 


Eormêë .-en' monument 


JAZZ 


Garda Lorca par Yîoleta Ferrer 


Ans DunofSt Violets Ferrer 
présantsÿ /deemàTsnf. svee des 
mustefens. vieeue dà ieaz, les pra* 
mlers disques iftate itotfve//é 
marque indSpandentel En matière 
de produothn discographique, 
^ Indépendant ça signifie A 
peu près *100 i lierm.,hlsls la 
■ Bue Dooeia {aon-lMttre laaisUé 
au S9X .a>«c aae- extravagante 
progrà/nmee de m mtisf^e' oih 
verte» dan» ta' Renier le plua 
akàable qui . soft, aime er dpe* 
nouir caa» twmldable espèce de 

fOllB. 

La dTsque de VJoJere ferrer 
nous rappelle à point ■ nommé 
que les poèmes de Federico 
. Gercle Lorca sont faits pour être 
dhs. Leur masicslité aride ou 
roca/fteose, '/a vio/énce brOlanie 
et chamellB, s’agrippent aux 
mots, aux syllabes et aux 
cofieonnancas. te soteh. le sang 
ou ramour viennent ensufte. 
poftâs en somme par tes luml~ 
neusea harmonies du Texte. Casl 
dans cette coeafronoe avec fa 
manque,- qui Treos/te, ftien eOr, 
per le souvenir du flemeACo (du 
. «efuvtt profond que Garcia 
Lorca retrouve- au tll du ' temps 
les voix piéseaiae de qui yeat 
le. chanter. 


En trois plaJntae, Vte/EA 
Ferrer s’affirme comme la plus 
es/sissanie des réfutantes de 
Lofva. On garde pourtanf'fé sou- 
venir de Germaine Montera. 
Avec moins de diéSirsaté (ques- 
tion .tféppr^),, Wo/eta Ferrer 
offre riS étfn déehiremeat Inté- 
fleur,'àt' en envole le» écho» 
vers quafrê masicieite : des mu- 
Wctens de Jazz, de muslquee 
Improvisées, libre», souvmeinea, 
Aaymoncf Boni, Jacques DI Do- 
nato, André Jaume et Frangera 
Tiisqiies. ' Quatre înconvptlblB» 
décDuv/aurs tflnflnf, tout dôsî- 
gnôa pour partager et révéler, le 
secret du poète andalou. 

FRANCIS MARMANPE. 

ifr PiscogispbXt : « Poemw 
.de Pedertco Osiclar'l.accB ». pex 
Vloleta.Parrer. i'' “ ' 


ouverte t -Bouinuige (Selglqus> . 
ce-jandl 9 jUmet. eb le 10} : 
Xntweaatonal Wortshop- (Suisse, 
n,' 12 ) ; Bmt osa stop (du - 15 
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EXPOSmON 


AESHYLE GORKY A NEW-YORK 

L’absence, les odeurs et les sons 


La rétrospective Arshyte QorKy eu 
Sotemon . Quggenheim Musaum de 
New-York est un éloge de 4'ait mo- 
derne et te rappel émouvanr de la 
carriôfB d'on peintre trop facilement 
situé à la ehamière du surréelisoie et 
de l’abstrectîbn américaine de 
l'apnéa-guerra. L’émotion ne vient pas 
tant de ce qu'on sait de l'artiste 
01 s’est suicidé à quaranteelx ans) 
que du esul dévMoppèment de 
l'oeuvre et des . qualités dont II 
témoigné : l'amour de la peinture, 
l'obstination dans l'apprentissage, le 
goût de l'Avidence et du secuet, la 
fidélité à ■ la nature dans une 
recherche de pures valeurs plas- 
tiques, la permanence du passé armé- 
nien. 

K y a d'abord, au sommet du grand 
coquillage qu'est le musée conçu par 
Wr^ht, un aperçu de tout oe que le 
peintre e. pu voir de plus enthou- 
siasmant avant la seeonde guerre 
mondiale, sans sortir de New-York: 
Madssa. Kaodin^. Klee, Miro,. Léger, 
etc. Mais son vrai point de départ 


tes maîtres anciens, Gorfey pastiche 
Cézanne, et justifie te haute opinion 
qu'on peut avoir, au moins depuis 
ProusL de cette téehntque. La re- 
cherche est chez lui si précise, si 
personnelia et si néoessalre, que 
deux autoportraits autour de 1930 
eocidufsent à une véritable Identifi- 
cation. Il devient luHnéme un Gau- 
guin. un Métissé. 

Maïs la grande affaire, e’aet Pi- 
casso. GOfky le suit dans aae moin- 
dras mouvements, et le retrouve a 
tout moment. U est donc sucMssi- 
vement cubiste et néoclassique. C'est 
susN avec oette obsession que la 
confusion entre l'art -et te 'vIe se fait 
la plus troublante. Le point névral- 
gique de l'exposition rayonne d’une 
étrange lumière : oe sont les deux 


versions de Is màre du peintre, 
assise, les mains sur les genoux, 
avec son jeune enfant debout à ses 
côtés, dans des couleurs fanées ou 
refroidies. Ces portraits.- iniasssOie- 
ment retravaillés mais confondante 
de simplicité, ont la même présence 
et le même poids autobiographique 
que celui parnt par Munch de sa 
sosur malade, à te Tate Galtery da 
Londres. Ce Sont des rencontres 
qu'on n'oubifa pas. 

Toutes ies références stylistiques, 
pTeassiennes. néoclassiques, ne sont 
que des valeurs ajoutées à la res- 
semblance même de la mère, attestée 
par la photographie dont s’est ins- 
piré le peintre. Gorky épui 


dimension d'une couvre d’art actuelle. 
Les souvenirs, plus ou moins recons- 
truits, hantent désormais une peinture 
qui a découvert son objet : la trans- 
position des choses absentes, des 
odeurs et des sens, dans te trame 
d’une matière colorée. 

L’abstraction, éblouissante dans les 
grandes toiles des armées 40, est une 
manière de breulUage et d'écriture 
secrète plus qu'une forme d’expres- 
sion Immédiate, automatique. L’Odeur 
des abn'cors, de 1914, est sans doute 
le plus clair essai d’une transposition 
totale. Impossible, sur la toile, d’une 
saveur étrangère à la peinture, 
absente, quand elle n'est pas perdue. 
Gorky n'adapte pleinement l'art euro- 
péen (et surtout français) à la culture. 
ou mieux à la nature américaine, 
qu'en rêvant à te luxuriance d'un 
jardin d'enfance, en essayant d'ac- 
crocher sur ses toiles - la glorieuse 
et vivante panoplie de la nature 
arménienne ». 

JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 

VIr SétroBpectlve Are&yle Gorky, au 
Salomon R. Gumnbvlm de New- 
Yo^ Jusqu’au la Juillet. 


CINÉAAA 


.PÉCHÉ MORTEL^, de John Stâill 

Drame de la jalousie 


Cens les années âO, John Stabf fit 
pleurer les foules avec Baek Street 
(première versionj, Anéges de ta 
vie. le Secret magnilique, veillée 

d'amour... Il eet mort, à sobeente- 
quaire ans, en jamder 19S0. La revue 
Posfd lui a bien, il y s deux ans 
consacré une longue étude, mais 
John M. Stahl est, aujourd’hui, à 
peu près oublié. C'est en panie 
Injuste mais ce n'esi pas tellement 
étonnant Dans le genre oO II s'illus- 
tra. ce rèaiisateuf américalfl n’a 
jamais su la puissanoe lyrique, le 


Siric (celui-ci tourna de nouvelles 
versions de certains de ses films). 

Féehé mortel (1945) est une des 
dernières euvres de John M. Stahl 
eL sans doute, la plus étrange. Ici. 
le mélodrame sentimental se trouve, 
en quelque sorte, perverti par l’étude 
d'un caractère de femme possessive 
et jalouse (d’après un roman de 
Ben Ames WlllamS), qui va jusqu’au 
• meurtre indirect » pour être la 
seule à compter dans la vie du 
romancier qu'elle s épousé et In- 
vesti de sa passion. Ce caractère 
ne serait pas déplacé dans un 
•I film noir » de la même époque. 
Mais Péché mortef avait été tourné 
en technicolor, et les critiques fran- 
çais Jugèrent les images en ccu- 
teurs (supervisées alors par Naiha- 
tie Kaitnus) ineompatibies avec l'in- 
trigua criminelle ' et te portrait de 
cette femme terrible tneemée par 
Gene Tremey. 

On SS rend compte aujourd’hui 
que c’était une erreur, grêce è la 
copie présentée aclueliement mer- 
veilleusement peoonstituée par les 
collaboreteurs de Frèdéiie Mitterrand 
à rolympie : le technicolor avait 
permis à John Stahl — hors des 
milieux citadins du ■ film noir », 
dans des paysages réels — de réali- 


ARCHITEaURE 


Le quartier Carnot à Stains 


(Suite de fa première page.) ne peut ^iptécier vraiment 
sera la rue. On peut en re 
Pour ; le résoudre, wv m^ëriau juger de ITtet Oe son effet externe 
modeste f (rote cent cinquante d'abord, bombé, épais comme un 
logements sociaux des plus erdl- dos souple, te 


ou trois niveaux y nourrit d’intenses 
rapports formels. 

Derrière cet écran précieux s'ani- 
ment des loggias, des retraits et des 
éiasti- saillies, des matières de brique plus 
rudes, des organisations plus domee* 
tiques et plus confuses, des secrets. 
Nichés dans les angles. les cylindres 
des escaliers se drapent 


Girard, jeune architecte volontaire et rouge qoï contraste sottibrement 
raffinée, associée pour l'occasion à blancheur de l'èplderme. 

Byron Mouzas. L’intérieur est essentiellement pro- ombra plus tendre que celle, 

Ils ont Imaginé quatre blocs de tecieur. Lieu refermé mais non olos, des porte-è-taux. 
logements, quatre îlots disposée de pénétré de passages, espace ' ' “ ' 


vaste façade arquée du bâti* 


d’autre de l’ancienne rue versé de flux et de courants dlago* ment sur rue est magnétique. délL 
Càmot et d’un ma» peTpendiculaîre maux. Il ao compose d’un petit bâti- catement composée. L'œil ne sait e'y 
destiné à 1a relier à te cltéHardin. . ment en U, tourné vers un second poser : au centre une fissure mince, 
Hautes de cinq niveaux, les façades dont la large façade cintrée forme une porte haute, deux colonnes 
'altemmrt cièux et . convexités, for- un arc très tendu qui reçoit le U. jumeHes créent une axlalité que 
ment, une slnua^e assez pJale qui le déborde, symétrique, et l'enserre dètendenL de part et d'autre, deux 
ne se contente pas d’épouaer le mou- de deux courtes ailes. Entre les édi- 
vement de la rue. mate l’accentua le fiœs face è face se déverse un mou- 
contraint, le dynamise, et crée au vement de terrain oblique, un jardin 
point d’inflexion de te courbe un aux grandes marches 
déboîtement des volumes construits, posées en éventail et parcourues 
une cassure médités, douce vio- d'une rampe sinueuse, 
lence'falte è son tracé. Les temps 

dialectiques • et les jeunes • EqniSbreS St tRBSIVItS 

U sein d’une volumétrie sobre et 
ï^'àgâcement , l’architecture entretient 


architectes raffolent da oes mélangea 
ambigus de eontinuHés et de frao- 
tures d’où néft 


grands fûts blancs insérés en retrait 
entre des joues de brique rugueuses 
et bordés de liserés de pavés de 
gazon dis- verre. Près du sol, en contrebas, 
quatre longues lunules de. plein- 
cintre (motif hérité du grand Louis 
Kahn) dessinent des fai^ris de sou- 
piraux vénitiens, surbaissés et aigus. 

Ainsi te réaiisation tire sa force 
de ses seules ressources plastiques, 
et surtout de ce «jeu correct et 
réseau d’équilibres ténus et de ten- magnifique des volumes sous 


OPÉREHE 


de Roger Dœnas 


d*mie opérctte,'Sii t 
mm taire à ' soaplç . 

Pâmas eompoM là musique. Créé, 
dtebord, an thé&tse des Variétés de 
Matseflle, « Isnue a le fut ensuite 
au théâtre' de la Forte Saiat-Uartln 
& Paris.- le 4 février 1936. Un -fUm, 
sonnié eu 1937 -Far Ksne ColomWer, 
devait .en proloaser le succès popa- 


d’amiées plus tard, l 


Le nptise aètuÆe an ThéAtre J 


se jnstitle que par la présence et 
la de Mlebei DnaantL nUr- 

sefnafs comme Fcmaudel, avec Itec» 
eeut du UIA, Michel Dunand ne 
pas. V teexèe le jNc avec des 
tf te" pecsoasels qui font de cet 
— ttnifOBue itleii 


Bout lnéÂtlblesB et 
«a partenaire u’appaxaisse pas plus 
'souvent. — J.S. . 
ir TbéStre de le Beastsssnce- 


partition, harmo- 
nieuse et rythmée d'accents forts, 
elle mêle les correspondances. Très 
pleines, plates et blanches, tes 

façades ont été dépouillées de tout «... 

superflu jusqu’à ne plus être que de cxam & stain&'^tne-i^t^ô^ 


lumière» qu'almalt è Invoquer Le 
Corbusier, et qui est ta matière même 
de l'architecture. 

FRANÇOIS CHASLIN. 

■B Première tianobe du qusrcter 


simples surfaces homogènes, du sol Quatre-risyt-tTeize loeemants H . T i M . 


Jusqu'à la rive du toit La disposition 
^sophistiquée des fenêtres et de 
hauts percements verticaux de deux 


ordinaires. Edith Girard ec , Byron 
arehitsetes ; offlee dêparte- 


ser une Imagerie romanesque, avec 
Idylle amoureuse virant, peu à peu, 
à l'obsession, à la névroaa. au 
crime. Un monde d’ordre, de calme, 
de beauté, se trouve dérangé par 
tes actes d'Elien dont la jalousie 
deetrueirlce s'exerce contre la mo- 
rale familiale et sociale, pour créer 
une solitude à deux, qui lui échappe 
constammenL 

En ce temps-iA le cinéma amêrl* 
csin était très misogyne. Péché 
morte/ n'échappe pas à la régie. Elle 
éprouvait pour son pàrs mort un 
amour Incestueux ; elle l’a reporté 
sur son mari Richard (Comel Wilde), 
qui ressemble au.défunL EUe laisse 
se noyer sous ses yeux son jeune 
beeu-frèra infirme. Enceinte, elle se 
jette du haut d'un escalier pour 
avorter (c'étaiL en 1945, d'une grande 
hardiesse vis-à-vi's de 1a censura), 
parce qu’eile ne veut pas être d^ 
laissée pour l'enfant à venir. Et elle 
s’empoisonrre de façon à faire 
accuser sa cousine, que Richard lui 
préfère. 

Gene Tieraey, donl le film suivant 
(Laura, d'Otio Preminger) allait consa- 
crer la faseinstion, esL ici. présentée, 
désignée comme un monstre. Jolie 
et souriante, su début, elle prend 
très vite un aspect haineux, sour» 
note, rébarbatif. Elle est tout la 
contraire de ces femmes émouvantes, 
victimes de l'amour et des accidents 
de la vie (Irène Dunne. Cfeudeffe 
Colbert ou Margaret Sullavan), dont 
Stahl faisait ses héroïnes, il y a 
pourtant des hésitations dans la mise 
en scène, comme ai le cinéaste 
n'était pas vraiment convaincu de 
te monstruosité d'Eilen. Il imposa 
parfais à l’actrice des outrances de 
jeu, mais on dirait qu'il plaint le 
personnage plus qu'il ne le 
condamne. 

En définitive. Péché morte/, qu’il 
faut voir ou revoir, appareil comme 
un compromis entre le mélodrame 
tel que l’entendait Stahl, et la mode 
du « film noir » et des femmes domi- 
natrices. Le démon de la jalousie 
po'üsse Ellen à tuer, mais cause, 
ègalamenL son propre malheur. Vain- 
cue. Gene Tierney prend, de nos 
jours, au-delà du bien et du mal, 
une dimension tragique. 

JACQUES SfCLIER. 

•tr Cinémas Olzaple - Salnt-Cer- 
loain tfle), Sateac-Blysèes (8°). Bn- 
trepêt (14*). 


PETITES NOUVELLES 


été ranimé» i 
moins de treize ans. La 
de eomxôje. après avoir x 


:oger, B Neiee a. 


loi-même, U. Jaels X.ang. qui avait 
pris celle de supprimer l’intenUetloa 
aux moins de dix-boft ans peor 


■ La Blbliotlxèqiie publique iTln- 
formatiou du Centre Georges- 
Fonp/dou, la Usoe française de 
Fensetenement et de l’êdacatton per- 
manente et la FNAC organisent un 
eencoUTs de vidéo Ouvert ara ama» 
teurs, associations et groupes non- 
professfonnels des secteurs publie et 
eeeamereiai, portant 


de reportages sur la presse 


a tadio-télèvlsée e 


écrite O 

dans la vie eontemporaloe. Les jns- 
ertprions sont reçues josqn’a 
venbre im. Bans. 
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ebe St-GermalA 6* (633-10-83) : 
Pamo^Aicm 14* (3S9-83-11). — 

V.f. : U.G.C. Opéra. 21 (261-30-3S) : 
C.tprl. 2« ( 508-11-69). 

ESCALlBUB (A, VA) : Gannaont- 
HnUcs, le- (297-49-70) ; SjuW- 
feniÜA 6* (633-T9-38) ; Gaumont- 
Champs-Siysées. 8* (358-04-07) — 
VJ. : Pwtnpnis, 8« (770-33-88) ; 
2Iontpomaase - PatbA !<• (323- 

19-23) : Gaamoat-Sud. 14* (327- 
84-S01 ; Wcpler, 18* (522-46-01) ; 
Gaumont - (jambecta, 20* \S3^ 

PAME (Aj. V.O.) : st-ï<lieïiel. 5» 


D.C.C.l(JÛéÔtU*i^'’(325-7lS)'^N^ 


ConveaUen. 15* (838-20-64) ; Mu- 

MaUlot, 17* r758.'M-S4) ; Sm^OA 
‘2«j-7l-33) ; ClJcbylpatbw.^ 
LE POffICEMAN (A.- V.o.) : QolD- 
tvtce. 6* (3S4-35-4I)) ; Marlpnn» 8* 
iW|-92-8ï>. - VJ. : capn!^(». 
11-89) ; Berlltr, 2* (742-60-33) ; 

^ (644-14-27) ; 


Nati«j. IS* (343^> 
Conventlr 
cby-Patbi 


(633-08-22): France- 
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• * ■ LE MONDE — Samedi 11 juillet 1981 



RADIO-TÉLÉVISION 


ÎSSSf 


La situation dans Taudiovisuel 


W ^ -éPOOf^iw sue .fe pr^^. ée M. Jaxn^Louis Gvÿltatd, président de la diùïne, Pierre EVatbbaeh comme directeur de I'iRj'or?7îa- 

OMftwy.afPBWt ou-dèJl. Jean^Marie Caoada, directeur de Finfor- tion, les cfioses paraissent plus avancées puisque 

^ ,de^ FaadioplM::afa pas matüm^ on en est toujours aitx échanges, parfois les foumalistes ont remis à X. Georges Fiüiaud, 

• ijL?- ^ lot , vifs, et à la lente mise en place drun processus de ministre de la communication, un ensemble dû pro- 

^^yhéTiques. conoertation. Les dix membres de la commission , positions, concernant le statut de leur chaîne, afin 

‘ ■• i I.. ^ i wntaie; caro gronda • de ooneertation, gui ont été un peu surpris Par les de contribuer à l'élaboration de la loi sur l’audio- 

'^^***™ étaient dSOarattons de X. Cavada parlant du comporte^ vlsueL A PR 3 enfin, le nouveau prêsiâent, X. Guu 

• ment «frUeàs de cextaSzu joonialists» fie Monde Thomas, a d’ores et déjà annoncé un enesemble de 

'•v-f.;., î El présiaentde MJtomsaisswade rejlexuniet-' du 8 fuBleU. attendent les réponses de leur dfrec-‘ mesures concrètes, élaborées dans le eedre de la 

vorientatum ^ Pgsuiioèfatték- pouT. d^ iair Za t&ehe tour de Visifomiatian aux orne propositions qu'ils loi de 1974, mais qui paraissent corresporwîre aux 

- t, f* s» ’"i OU foü^ lorventr en dâ^ de semaine. Ces grandes orientaHons que devraient suivre la loi 


ce groupe de qtùitorm 'personnes a>. 5*â» 
uzTit d; ces prlnetpesÿ JC. Maatrop.'.semble. ne pas 




f ^ ovoir opaâc préjuger du futur ptpjét de loL ee cüsrt/ier, au cours de l’assemblée généraXe des Côtés radios, crest R.-S1.-C. tpti occupe l'avant- 

4jv' Dans ces condüéonSc-une 'OJsimatlcn umable joumaüsies de la chaSne gui doit avoir lieu ce scène. Le ümogéage de Af. sstehel Basai et la 

~ ' ' a'Pi' oonOtme de régner Jet différents organismes vendredi à. il heures. wmmdtUm ou cours de vassemoUc générale de 

: , ^ a, de Id naüo a de la teiélMm, d TF 1, dota les ; ■ a Antenne 2, 0& M. Umstiee vtncn. président Radio-Monte-Carlo, le 7 jaJUet. de V. Jean-Claude 

J priaeipaax neponedlilet ifont pài eduatgi depaif démiseiomutlre n'a toujours Pas iti remplacé. BéberU (2), ont été reçus utoanemcnt à paris, et 

' ' ^ nouaeau çrouwrncmanfc gim. lfagiesa tandis que M. ISoM Coma a saeidé a M. Jean- avec émotion d Monte-Carlo. Après un spots 

■ ' ' ■ ■ ' ' ’■■■'■ 

A Hlà;' a ANTENNE 2 («A RAG 


jTiidi dtt 9 juHlet. Cependant, M. Bassi a réagi 
TRent à son éviction, notamment dans une fnter^ 
lïteio à notre confrère le Quotidien de Paris. 

fl) M. Claude SaotelU a pnrticipé le aianU ? Juillet 


Abu de clUQUAnte-bult ma , U- Santelli a eommeaci; 
par être auecesàvèmeüt comédies, proteæeur, auteur 
dramatique, a-rant d’eatier ü la TélévlStoa Irancalse 


Caÿte. président de la SOFIRAD. majoritaire dans la 
.«itaUoa. a été nommé, pour sa part, vlce^président de 
Radio - Moute - CaAo en remplacement de M. Xavier 
Gouyou BeaucOaopiA démiasloanalré. 


• A ANTENNE 2 

LES JVUB'MAUSTES ONT ËUBOfié 


pkd ». * coneertaHon a 1Edûs. Zëé'T'JcTédmmiesw^ 
ntpeatex ». « possantté pour. tousi convention cofl 
ri-J; l^etenpartMlierpotarlese^oeitte liefaàonseria 
- ^ ^ le wxmuiZiafau. /PeMmar nUàaamatnr « 


™ HKHIBtE DE PRWOaTIOMS POUfl L’ADOWVISBEL 


i but f-f» Journalistes d’Anteime 2 tation qui, dans tons les cas, m 
ont remis & M. Oeorges PilUoud, pourra se £aSse eaxt s Yaccmd de 
droit Twirtiefcm ’ de la nwmwYimi/Mmrtn tm l'intèreESl. las Journalistes de^n- 


f A • A ANTENNE 2 «A RADIO-MONTC.CARIO 

^ premwes^smwife G^f tho^s les joubmaostes 0 «t éubobé «je h'accePTERAI PAS QUE L'ON TRAVAIllE DANS l£ CONFORT» 

eSéourtu etmoMtas^tem- . > - asgireaneni tu Tôle de |HI ENSEMBLE DE PROPOSITIONS POUR L’ABOtOVUBEL 
... ploi ». c concereoflbn a Mu. zâé" Ja édmmiaswn (Toppiica^^ de la ffartara M Héharla 

tsT ' rfa- «t ntpeattt », « poseAStté pour; Mu; convention ooOectioe dans te but tes Journalistes d’Anteime 2 tation qui, dans tons les ca^ ne UdUdre n. neueiiO 

"'^''^-^-7 ^ etenpartMlierponrleee^oente liefaàonseria eonoertation. ont remis & M. Oeorges Fillioud. pourra se faite sans 1 aec^d de 

M : : - ^ ^ ^ roumàUstee, d’eæréer ptetwenent » — ROour de fait au droit ministre de la communication, un l’intéreml. Les Jotcrnaite^ dep«i- ^ . rorresDondant réaîonal 

métier sotte o(miralnteesti-..oom3m'wmatii^ ensemble de proMsittom qui. dpont tftoütfe ue notre corresponaant régional 

rtaare », tePee aant les nonveDea - dans Fatt^te éFune réforme de Za définit «le cadre ^ëral de leurs mation. Celles-ci disposmrrïcha- 

'* orientations de BiR8 qne eoo.-prfr» ' lSgU3âOon.t ' jjg y wThnîfanw* ense de leur propre nuoget de Moste-Carla — Désigné le En fin de matinée, M. Bassi, 

stdeât.M^ GKqrThCBXiM adëSnieB--‘»é' pour cé quî contribuer à l’âabc»ationâa.fixtar foncUonnemait et seront dot^ 7 juillet par l’assemblée des ac- qui a été démis de ses fonctions 

• . jeudi 9 Juillet -devant les direc- èoncêine les investissements statut de l’audiovisael. Cespropo- de msponsames. qm se^t obU- tionnaires de Radio Monte-Caria après avoir refusé de démlssion- 

Imita. eé.xédaeiears en dhef régl0r.:-:4^^. pour consiqtanee de sup- sitlome, an nombre de sept, et qui gatoirement des journaliste (^1. comme directeur général de la ner. avait donné un pot d’adieu 

. ■ — naux . . : ' primer des emiA>is. » doivent être < ultéiienrment af£i- é) Que dans chaque rédaction, station en remplacement de dans une atmosphère de « grande 

^ ’VsL 1» n, « créât dans* oet esprit* a précisé M. X3u7 Thomas a. d’autre part, nées», xmiosent sur une triide un conseil de jonmaUstes élu m. Michel "ngsRi (je Monde du êmoffon ». Cette réunion évoquait. 

y temwwb rtaruj yw gMwtiwnawiqwA,' ' kwTMMwS ■«• rwirrc ^6 ootie Téu- volonté ’ annueUement ait la responsabilité 9 juillet), M. Jean-Claude Bè- selon des témoins, la s dernière 

qoa des qrr&ntmes décMpse ont xtlon, -que- «Zas mopens matértsZs ^ Vdiontê d’anbanmnie à Tégard «e os réglés berlê a pris ses fonctions dés le apparition de Giscard à la télé- 

^ A d’ores et déjà. été prfaea -: • - V t. nêe^saires sont' dès maintenant -du pouvoir Uen'sâr. mais aussi ^ntoiogiraes de la profession. 9 juillet dans la principauté. Ar- vision ». Au bord des larmes, 

* > — iniégrtftionit^snslasociêti mis à ta disposition des organi~ dans le fonetBonnemeht des rédac- sies argués du pe^nnel seront rivé vers 16 heures avec deux m. Bassi a renoncé à prononcer 

' ' des pertorenes tiâubëvs d 'vn>r' saHons syrUBeâies, afin qu'eUes tiims: membres de droit fe cç conseil, bagages à main et dans une tenue l'allocution qu'il avait prévue et 

tA contrat à' thn^ jdlétN^mâiéi^ et, pàs^nt définir leurs suggestions — Volonté -de responsabilité par le iMUvoir d*miorzner estivale, U s'est adressé deux dans laquelle U devait rendre 


?aiKi ijgg persorata 


lA contrat à' thn^ jdétaR^ si, _ pu6ô»fU définir leurs suggestions] — Votontë de reqponsafaüité par ? ¥ îwuvoir d^nferœe 

d* éoe«l«cZliwn«Rt leurs ezigert- 1 la levatorisaHon on journaliste y^tenwnt aud^urs^et Jeléspei^ 


. 3rs:\i^rtiteitrs -011,.. par leur csa xëa.voe.de juutieîpér à l'éla- aodtovfsne^ 

*' : statut; pnt una'^etwatio» proies- borattoai de la Charte de Vandio- signature et 

- 7f sûMtneZZe préo at re. Gette listera- vieoX' sapoacéa par le gouverne- peisnmalfté: 

. * ! Pana; tion sera p r éparée, , desu-, chaque, ment. — Volonté 

iz;o?s ... direction . régionale, aueb >e r « Un- document, a-t-H précis^ rn*» ài .pèn 


heures plus tard, sans eonfor- hommage i 


. . I Qbbjc tion sera p â ^parée, Ama . dhogue. . ment. - ' Volonté de sécurité per la Que .soient ges fans. la main à chacun d’eux en 

’AziuTs ... mrectfon rigéonâie, àaee le r « Un- document, a-t-H précis^ TT>to> eh ^aee de struetnres de coostutê^ psr 1 mteimediaiie du . . , v,. confiant qu'iâ était désormais «au 

> eoneovra dm F9rÂentemti-4yn- - rasseTnbZoTtt Zes résultats des fra- recous pour les confiits de nature conseü <te joumeh^ sur le ,« chômage*. 

• dicOTUR. - . iM»s de <» protia de trocaiZ aéra dêonttiogiqiiei choix leurs ^ géant s, dont le claré M. Heberle. « jai ^tendu 

“■ î* * — iCbOiiaon de toute proeé- remis à Zo^te du.mois auprési- ■ sur la base de ces trte prin- beaucoup ^ choses sur RJtf.-C. 

gp^^jpunreM«a:ini«me2 Sè' ’ t^ M. Michel Baîsi réagit viTeiMn» 

■■;.^^<^:dooau,auu.prepd^ vieudL . _ 1» après JMI éïirfion 

■’J- 0î« _ .. .. . •. . V . A.. ,j ™ 1 audiovisuel soit exprimé par les deux bre à Orly, comme Pierre Les- 


après ion évidion 


La'rMaCttoS $Mr^9 sfll^wofe 4o Pavonir -fa IMinitfl tleis de ses'membzûs. cure (1). Ô« m’a parlé de l’en- Bûchel Bassi a fait part de 

fftWT J* ÀdUF,* dèAèT+Biin^ r,r*mnni reconnu oux JouT- viTwmement, de la façon dont réactions dans une interview 

- ^ L^nter ^ndic a le (BxvJ.. et z^pport, don t oertaines .proposi tance supéneore indépendante rtaustes le droit au seorFt ni^ «r/z «tom/izÆ/zon avait été accuf’t''- M.kKAa ..aMWMrK 1*111*1101 mr 10 
CJJXT.) des jouinaai6te:-te la. üoap<mxxaient 'être rep^ par ayant pour mission de garantir le ^ ^ 

:£^Tédaction naféo^ de FR» la eœmdsston d*orient^^ et ^ fjmctbmneiDenÿ de^ droj* grève soit mortel Imsaza ^ Quotidien de Pans. 


cfJXT.) des joaRiaaistes:da la., tios. pouxxs^t être 


- ci*xéd;actloii naias^ de e»» cœ^ssIm d-OMW^ « a» amctynnei neaJi oes stawes^et 7) Que le droit de grève soit tait-on, üs sont morts de trouaie. 
manifeste son ksquièÂide eq^ w st- deTeÛexkm.te Ihndîovisud^Zjré** I de r^ia^r la redevance et les leconnu aux journaJistes de l’au- I En fait je nous vois tous vivants 


-* :.*ntf!:^' au sort qui sera réservé au jour- voyait de r^omaUser plus larges quotas de pubUcité. Le critère dJovjsnel s^ restrictions. 

vtoZ-c Sbtr 3 » et demande le vMén- zntetlIrÊfmnatioo. .«Mais Je n'ai essentiel de cette répartition ne 

..*•-! swüMi d» Jdternal wOioual diffusé -jamais dü çurü faOle supprimer doit plus être la zechfezcbe de 1 

SUT pensemiae dm ierrttpirts. Les ■ Ze journal natkmta de Za.eboSne l’audience maximum; TRIBUNES ET DÉBATS 

• * ..jjoaznalistes SlTJ. et C:PJ>.T., .rMkmMZ^now b) Par la mise en place dans -uwmdrsfdt 10 jdttææt 

se sont rtonis le 3-Wab, &.^SsaàfxnaM^ les sociéte audiovlsaelles de con- v^toredi 10 | 


qui VépTOuve.„* u juillet, afflnne notamment 

.. X . . 1 M. Bassi. qui érôque un entietien 
Le nouveau duwc™ général qu’U a eu le 22 juin avec M. Caste, 
de station a afflrae avant m président de la SOFIRAD. On 


, se sont réunis le 3 . ttd^ iftow te societe audiovlsaelles de con- prendre toute décision, en insis- ^ roraenî beoti- 

• : afJestiment. dans , un ooœmTM^ r avec tesjprPtdènies de stnuaure^ seijs d’admîaistratioa oompo^ de . mt sur son esprit de dialogue. ^ 

(»tl* dHnmde est , ai . liMig»»!. a. saieHite-, li usirfeaitants tfu perao^I te hj ^ leom^ et te ftente , Ma parte sera ouverte le plu, ^tts Æ te 

■r. ioraent- cornpatéble- Ubee ,la-votonti ...v.‘.ft pàe guesiion de rentrer â grandes familles de pensée et des r„^ souvent possible et pour tout le pietés de la -SOFIRAD Mais dé- 

de dAemtralbdtlm’.mrtlaée.par : „ p^SJoes les détails.. Cette lantenfants te n^te. pans B.S^. ^^Dsit^ ^Jac- dédaié. « lirais je S%.ïJe^^Sittos “““0^- 

Jottrnaüste 4«# stations décâmrw^ du ressort de Za ces conseils, les i^résentants de ««« «'ai pas de calendrier précis et Srts 

régionales de 3 :S, SOe cet a^ection de FR 3.V -l’Etat seraient minoritaires et te je ne wux pas me presser. Nous 

:.• L .-motivée; diaent-üe, «par te stwrè a. repiêsraitants du pereonael diÆ*>o- * aurons tous ensemble à définir la ■ mîm ^rof^ Usant Tie 


:V fa motivée, diaent-as, «par te sottcf -,Us«nTîflT ^ «fcatut de reprèsentants du pereonael dis*»- 


poïfffgue de la station ^dMt le Ze mercredf 


■ - * ^ ensemwe. puUicou flormessurPrance-inter. él§h.20. p^t-étre 

I ,i.inîi. ?::exercer leur profession dans des Pri^ soit rto selon les r^es SAMEDI 11 .JOILLET arec des gens de l’exteiienr. Il 

condükms ntnnuaess €t do poa- «t tes finalSIs du service pu- - m / oeft £«nc. ministre de la g a une ^lose que je peux tous 2«raîS«» 

•■. B tivofr «atnai:rtoH«er tœ -joarnoZ nteatior» blic UJ „ . cmtiÆ ^ du^ promettre », a-t-ü conclu. « Ce*t rnesquinertes.* 

^-Trfirigbiid dwà d?& nerf ^ ^ inattendu » sur R.TL. à 13 heures, qîte fe ^ travamerai.pas _dans. . Las journalistes ont tenu de ieur 

. -«et ftsprü dnssdépeadaaot qtdüs nationale des journalistes £appü- n^AMcirp 1? mrTTjPT ^ conJoH et je n’accepterat pas côté une assemblée pour préparer 

r '.{' J- oni toujours obsenÉs K, que à tous lee Journaïïstes^ de DDIÆANCHBJL JUIUOT que l’on iravame dans le confort jjj constitution d'un comité de 

f.'Ri Ctete Inqrèêtade «et notamment Jaques Demes, Marc Memw l'audiovteueL Des accords den- — 3f. Jean-P:erre Fourcade, c’est à mon avis à ce pnx la que inaction oui aura notamment 

■ ■ fondée sur te.proporètion& conte- Béatrice Mira. treprise fixeront les droits des president des clubs Perspectives et jî,jif.-C. pourra continuer à bien fonctkm k de velUer à la 

«■•snues dans le rapport «aboré en Cette âecKon a to lieu avant journaUate en matièro d'enga^ Réalités, sénateur ÜDjr. ^ fonctionner. » Séfense de Fiadêpendanee de la 

IFFI MX M. PômeoSs-Bégis Bas- l^nnwâ» par M. Guy Thomas ment, de salaire et de garantie Hauts-de-Seine, est reçu au « Club rmiession ». 

'• g4iAi ^Sp'A ^!wSST !Ti»wMTto. des ptemteres mesures concernant d’emi^L Us détennlaerant tes de la presse» sur R.TXre à rn Directeor des programmos de GUY PORTE. 

“■ ■ ^^visned du parti ' aodaUste. Ce le personel hors statut règles ê bhaerver avant toute nm- 19 heures. rm.c. 


Vendredi 10 juillet 


._PREMIÉ11E.ÇHA1NE ! TM 

rVso h'SS <^iém : ia-Poré» da Dwittn. 

as a venu,- anr.un an« de Avec 

V HadtâeXL-p. Diùnont,. A. Tornowa-antow; L &ir 
if • sA. K Duteioe, A MUtsebevs. U. SénècbaL.. 

h 15 Manartna Pleina fana. 

, de J. Anne ftïéeiai lesUvaia _ . 

■>*-' -pas estmUs Sot.. Lear. iCe IF. Shàtespeoie, de 
, d’Snnptdea par la Cofnédto-Fnmcofse. à 


_i>EÜXiËME CHAINE : A 2 


.FRANCE.CULTURE 

zê b, L’antre moitié de l*Bunpe g Xa tOl comme élé- 

zi b'SéL'Slaâ and bine: Où rarréte le Jaazf 
a h 30. Nuits macBétiqnes : Avignon ultrason. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 35, SÔIxée lytique (en Uaieou avec TPi} : «Ia 
R ares du Destin», opéra de Verdi, par tea Chœurs 
et rOrcheetre de l'OpÂa de Paris, dlr. Cb. von 
DonanbyL avec V. LuehettiL P. Dumont. A. Tomowa- 
SlBBoir. M. eénéebal. H. OsTTstti... ; 0 b & Onvert la 


b 39 FmflUeton (Morlqiies ewatt d'or. 

-•r de B. PaaËfc rèaL : K. Bcam^ . _ ^ ^ _ 

ji-a^ g ^mrè w^t cntatme de'pntseft de Xradmdaett ed 

b 35 Aposbupbea. . 

. Kecasiueuttétatre de B. PtvoA Métnoisaa et Jour- 

^i '*’- Ommne (Seta n mégmp^^ *• 


Zdiéun de ranbe>. -F. deZ Attto, ^itenr. dée c-CBu-' 
vrm intimea» de StendAoL «f. Sadeau (pour le 
«JonrâaZ». de V. GorIh owIcm), 

'22 b SS Journal. 

■21 b s Cbt-ehtB logoie ém, IsaASI : I. Tnbur dm , 




FUa amérieain de. J. famna iiwm« vnn «. 

B Tr auo e i ,- P. Stsaley, & rreeo a a . O. Baft, 

B. Lmei iv.Ore eoua-mrée). • 

Dereo» nueppue A le suite onai efte gna ifwnowy 

tm'ieune bonme et «a peu edeasearè» ^ 

' enespe eomne domestique dans, «ne peanen de 
13n^ pour «ct ri eer débutantes. • • •; 

^deutféBM /U» Jer» et rdabrè-|nr Jeny Levis. 
Setnano as . rèattsasteu vont du bnrtesqae ta PM 
dA!tr»ii d «ne-sorte de poésie fentâtsqua en pes- 
^ wP^ineotaSaiea^earaetèrtsetUSuonsaiae». 

troisième CHAÎNÉ : FR 3 

2Db30V3 - Le nonvMM. .«oodradl:. La baMBIa dn- 
breie, J. jAat gaad pari d, » gante. 


ronûuide > (Baeb. Soây. Vivaldi. Monrt, Spidir). 


Samedi 11 juillet 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 b 15 Otajaellf saidé : La viande dana raHmentaBon. 

12 h 30 Fra n co phona d’or. 

13 b ' afoumaL 

13 b 30 Le monde de l'a oc ordéeiu 
13 h 50 Au plaisir du «amecS. 

Xa petite maison dans la pralxto; I« h SS. Q ^d - 
pèrs VUEing : 16 b ja I* mssaoiae de raventu» , 
17 h 35, Temps Z. 

13 h 40 S.OB. arèmaux perdus. 

18 b 50 Magasina auto-moto. 

19 b 2S Emissions réÿonales. 

19 h 45 Cyclisme : Tour do France. 


14 h Los Jeux du stade. 

TaefiriTw» 1 cbaïuploasats du monde ; Athlétisme : 
BtatB-Unls - Union soviétique : CycUime : Tour de 

18 h (timeerL 

(en liaison avec France-lCuslque). 

L’Orebeetre naiiottal de France, dlr. A. Daots, soJ. 
/. Stern, intemète le c Concerto pour violon et 
onbestre en ré tainetiT», de gibeiiuè. 

18 h SO Jou : Des chHhes et dos lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b fi L’EsenrgoL 

20 h Jeûnai. 

20 h 35 Feuilleton bistorfque : C'était l’Age d’or, 
de H. Psude ; résL : M. Bmnn. 

NouveUe idÿlle pour Sucanne. ParaOilement. on 
ossisto à la eoniàrence de Locemo sur ta délimi- 
tation des frontières entre la France et i'.4»e- 

22 ^rfélès : Benfeur, Iwiisoir la nuS. 
de P. Laffont (et 4 23 b 45). 

Parmi les InrliJs. Nlcoias Pevrac. Armonde AUaS, 
Pierre Desproges, Uiefiel Casse, Biouard Molinaro. 
Naeare Perelra, Bernard Lubot.. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : PRS 


ffül 

ié'fé 


Une u*A. Babas-. BSSL : a Campaaa et 

A. AcScias' - -, 

Comment te notaeak poimmmtenT /moçeu oe -é-a 
cxguger !a bataOU du frm: la 
miuioa,. mamnaa a toameura AMoM^J- 

Saorj. MM.!™ de rAeoaooue jadu S’ï'î^: 

A pMmUei-ddreeteurjOénl àe S-S -l> •} 

S. SauMiiMt, Ttdutew cm d./ d. I-Stete™. 
bSB^ ; ImajmalMa^ S- ï- 

Duprèa » Bmlptso. Bte : J. Bœmmi. H* *- 

de Detuoasel 

h 30 JoamsL' ■■ 
b 80 Atagmanas T TiBÏsts b. 


21 h 30 Séria : Dallas. . .-. 

Sue Stle^ malgré «n «éfou* ou senotorlum, eoutl- 
nue d bâfre. 

22 h 30 C’est arrivé A Hollyareod. 
^^tap^Vidtau de «.«O. ne Flete. J»» 
Falissard et Caroline Sptnern. 

23 h . JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

7 h Bpoiis î Rugby. 

AustraUS-J^anee. en direct d'Austrolla 

10 h 30 A.N.T.LO.PB. . ^ ^ 

11 h 55 Joumaf das «ounfs ot daa mafantandanis. 

12 b 15 CycUsma : Tour de France. 

12 b fi Journal. 

13 b 35 Série : Mol aosri je parle français. 

cohabitent les différents groupes sthni- 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Bmissioiis léglonaiea 

19 h 40 Peur les leunes. 

Oum le danphln : D'année bu année. 

20 h Les leux. 

20 h 80 Feuilleton ; A la poursuite de l'amour. 
Adapté par S. Raven. BéaL : D. Ue Whlx 
Bittoires d'amour» et de mariages dans 


Deuxième partla BéaL : J.-bL Chotiler. 


FRANCE-CULTURE 

24 h 5, Arijmea : Temps de guerre, temps de paix, 
par le Thé&tre de l’Attroupement. 

16 b 2Q. Recberebes et pensées contemporaines : Le 
pandore EJ>R. 

IS b. Peinture et vérité. 

19 h SS. Jftzx A l’aneienne.. 

19 b 3D. Radio-Canada présenté : la révolution sonore 

20 b!r Nonv^es scènes de la vie futnre. de D.-A. Ear- 
val (RedlM. 

32 b 30, Musique enrerittrée. 


Odes cblnotses». de Q. Roue- 


19389 (Mosart. Lalo, Elgar. Clhausson) : 16 b. Le 
géale du lieu : «c Moscou l93o ». par O. Hyafll 
(Chostaboviteb. Probofle^. 

t b. Ouverture lavée Antenne 2) : c Concerto pour 
violon et orebestre». de SibeUus, par rorebeatre 
oatlonal de Pranco. dlr. A. Davis, avec L Stem au 
violon ; 18 b. 35. Comment l’entendez-vous ? : « La 
musique et le tbéatre». par J.-A. Cartier (Mozart, 
Stravlnsky. Mabler. Lehar, SernBtein. Verdi). 

I ta 35, Concert (écbansee internationaux) : «Le Bar- 


’ 1 », de Cbostabovitcb : -i Mort et iranaflguratlon » 
i « Don Juan •, poèmes symphoniques de R. Btrauss, 
ar rorebestte symphonique de Chicago, dlr. Sir 
eorg SDltl (Chicago. 29 septembre 1977). 

30. Ouvert la unie: «Prélude à raprés-mldJ d'us 
Lune », de Debussv ; « Poème ». de Chausson : « Syin- 
bonle no 6 », de Tchaibonsbl. par l'Orchestre phll- 
srmonlqne de Lille, dlr. J..C. Caaadesus. avec 
. Stalanowsky su violon : o b 5, Jazz pocturne : 



* Porto 
QFFLEY 

Distribué par St-Raphaël 
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KEPRODUCnON tNTERDSTE 



Ls kgw La kgnt T.C 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 S0.57 

43.00 50.57 


PROP. COMM. CAPITAUX 120.00 141.12 


ANNONCES BICAKIÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBtUEfl 
AUTOMOStLES 

AGENDA 


Una/cd. lim'EeLTX. 


37.00 

10.00 
28.00 
28.00 
28.00 


43.52 

11.76 

32.93 

32.93 

32.93 




.appartements ventes:; 


20, RUE MONSEUR- 
L£^>RINCE 


OUMP DE MARS 


NM>IAISANCE 


2 HECES JTTSir'.îi 

— MTÉRESSANT. CM. eam 
I. AM PIERRE-LAflOUSSE 


PARC MONTSOURIS;LV 

M* PTE D'ORLEAMS. 3 * M. 

2 PÉCES 

~ a ^nw t R 9 ATT A NEUF, 
l 0 «TER£SSAMT. VERDURE. 
31 . AVEtlUE REHXE. 


c 


1S' srrdt 3 


PORTE VERSAILLES 
137 nP 


I MATHURIN-RÉGNISL 


( 16* srn/t 

ETOIlf &'*tîurd 


DUPLEX ET TRIPLEX 


16 ,RUELENeOER 


>. Ppcair*. 073 - 67 - 6 a 


EXCEPTIONNEL 


TtfAphOfM s 824 - 24 - 43 . 


BUTTES-CHAUMOWr 
, ma 2 M 3 Pmk. 

9rand «ertten. 

piMM an duptax mime jardin 
^jKrwattf. ao m*. 

b8. 227^47^ •’ ScSS fS aB. 




LcjGrciupc Egor tBppdltf aux i«cteuR du Monde les postes qu1l leur a proposas 

DiRECTEUft DES OPERATIONS tiî. VM 1510 

ràf. VM 11507A 
r«f. VM 1242W 


êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous remercions de nous adresser 
S S me de Berri 75008 P3ris 


n dossier de candidature. 


Société iMcmsüofuIe spécialisée data la articles de i 
spofi, ués bien implaatée sur le marcbé français, 
recbercfae pour sa niiak i Paris ua 

DRECTEUR COMIMERCIAL 

Dans le cadre d'un budget et d’uae poliüqac globale de 
produit et de aiarketiiig. il aura la responsabiliié de la 
stratégie oauunerciale, promotion, adimatioa. pnbiîciié et 
des ventes auprès de la clientèle. 


TECHPSKUJES 0 ‘ASSISTANCE 


! pour tàcbe d'entretenir des liens étnrils 
“* '•'“'“luérif de oouveaus points 
fréqueais dêplacenieau 


e le rcfcao emstant et d’icquéiîr de o 


Ranacbé é la direciiou générale. U devra être capable de 
gérer le service canuaercial de manière indépeodante. 

Le candidat idéal aura 30 ans mia, une très bonne 
expérience de plusieurs années dan» U vente auprès de 
reveodeurs spécialisés dans le spon et les loisirs, un don 
naturel de persuasxML une entière dbponibUiié pour 
voyager, un (empèrainent actif et ambitieux. Le goût ei In 
pratique des sport» (voile, lenni», ski) abwlument 


Envoyer lettre maouscrite C.V. + photo * préientions 
sons N* 101.122 Régie-PresK, 8S bis. n ' 
75002 rais, qui tramineura. 


Adr.CV.40lw«a (indiqiMr l 


JEUNE METREUR 
^ _^BjPÉRIMfflTC 

orSumloRi. photo irMotmSe) 




% DEMANDES, 

D’EiyipLjais: 



AERONAUTIQUE DE CHATELIERAULT (VIENNE) 


U S.F.E N.A. 

SOCIÉTÉ FR.ANÇAISE D'EQUIPEMENTS 
pour la NAVIGATION AÉRIENNE 
RECHERCHE 
pour le Département Etudes 
de son Etablissement de CHaTELLERAULT (VieaiK) 

Un INGÉNIÏUR 
ËLECfRONICM d’ÉTUDES 

Cet Ingénieur devra assurer la dérurition et ta nùse au 
point de systèmes, en général analogiques. 

Les candidats iméressés sont priés d'écrire avec C.V, 
et préieDiions sous Ia réference E/8 1/6 à : 
5.F.E.N.A. - Service du PeraonncI Boite Postale 81, 
86101 CHaTELLERAULT CEDEX 


lueh. n oaveH. Tél. ; 340-44-20. 




înfd'rniâtîon 

- divers - < ' 


A eONCnOR PUBUQUE 


, -jcapifaux À - 
A propositions , 
•'commerciales- 


recherche 

AGENT TECHNIQUE 
MÉCANICIEN 

B.T.S. ou D.U.T. 
spedaCste n sumnaiisme ei en mioiHnécuiane 
cuu] nos miaiw nin tTexpérioce indusiriciDc 
Ecrire avec C.V. manuscrit à l’agcncc Havas ! 
sous numéro 1536 Aix. 13100. qui transmettra. 


CH- 3 O 0 O BERNE 7 


AGENCE matrimoniale 
H. 1« m 373-33-23 pone ! 


boxes T parking 


6*; 


78- yve//nas 


MAiSONS-LAPPrrTE 


9 h. 760 - 21 - 48 . 


Hauts-de-Seine 


I. 660 . 000 . « 04 - 77 - 04 . 


iime neairm. tv. Chauvièra. 1 . 
de l'Éeuraid, 14000 Caen, ou td 


tan 94-ai-12. pa«e 4632, 


T 4 l 4 chona ; ( 93 ) 86 - 11 - 
Aprée 18 hwrae. 


appartements : 
.V- ; achats .. 



BUTTES CHAlAtOVfT 


ÇRégicn parisienn^ 

pRAVE^ " wLay ST'iSlSSy' 

ChStMiu > trancha apAdata 
( 8 A LE OAIR) a*. «irrAaAocha. 



immobUier information immobilier information 


lÈliotèil "*r ï~X COSTA BRAVA * LA mer 


ieu des piriA n proximiii 



Il béton, m rounsuie uc nweac. 

3 . 600 .- 


LEn^HABrTABLE 


RÊALISA'nON GRUFO AGA - 87, ne de la Tev •> 75838 PAI^ ~S$^2?!êL . 


En Rousnillon. sur le flâne des dibéres 

LES CHARTREUSES 
DU BOULOU 

TERRAINS à BÂTIR ds 1000 à 3000 m* 
de SOT à 120 F le m* 
et qus/qu»s 2 et 3 pièces dieponibles (tons 
petits eolleetifs de S apparfamento. 
dôns an cadre naturel de forêt méditerranéertne 
avec tennis, piseme. restaurant de classa 
Dcrcumerttaiion S.L de MOULAS &A. 

La* Chanfaueee du Beutou. 86160 La Bouleu. Tél flMIMn 1741 


S06ESM0 - 575-SB-3B. 


GOli D'AZUR 
IflAVAMDOU 


PUBUCTTAS CN 1211 GB^ES. 


TERRAIN A BATIR 


CATRTV. T 4 L : <421 23 - 63-17 


8 PRÈS RMXrrARaK ( 46 ) 


T 4 Mphm s BSB- 93 - 28 . 


TELEX téléplMNriqus 

lidHailot» vtiaanalM 

5S:."’V.'SE:; 355-17-Ba 


ST CHAMP9B.YSEES 


PPTAIRES 

Orwuita • 272-02^2. 
^fiégton parisignno) 


.‘locations 
meublées 
offres • 


PvUeullar loua é MaréeMa 
avec rnaBxtine, 
G«*.-né. mauOfè. 

reet plapa du PraOa. Ptbt tout 
«onipha ; 1.000 F marwual. 
Mma gOMBACAL Mafla-Oaiia 

JC 


Bwôeu 


Secrété ecécieliaia vooer» 

F. CRUZ ' 

Pna uidaum at parant 


COKSTimiON taeMBotorêt 
éSOOniS I 

BUI.IIlEU8l£SP,9’,15' 
ASPAC l 

>i»r, atcE socui 


SË gSDES OCÉTiS 

CHÊATK3HS D-BiT HEPWW» 

ACTE SX 2S1-RM8 + 


A VENDRE Auterowla NerO) 

impta ENTREPRISE HORTI- 
COLE. ■ ■ 

pépfn. 


MURS éc PONDS BUTTE8- 
a iA U MORT. A le^ ou 4 vanOrt 

csrreTov antouré do eoneoS 
«ona nauvaa ai n énwi auu iw. Sur 

ie Hmad ea 14 h. é 18 h. 
ou léMphonar au ; 227-4T-43. 



paiGoro 

dépand.. pHcina. parc 3 ha 
TMptrona (S3) 90-06-37. 




A vendre iibra an aociété 
frpprfété avleole 70 hectsm 
PtORMANDlE. Vastes ddpand. 
mine# ac haraa. TM. 722-61-84 


Urgam. PartiaSar é parbeuliar, 
prteoiTUié charmant vûlagc ~~~ 
vaneal. 26 ton Sa-AvouM. 
pindida, ena otoaié. vwa auf 

atasohL 2 parceilaa. oonstrua 
bJaa 2,000 m> ehaeuna. Eai 

‘T4iépli. ‘(16) 63 88-88-63 


V9U A RÉNOVER 


Michel Baituml - 602-1343 


2 ton Saint-Nom ta- D rat Aci ia- 


SOVIA 050-46.66 /6S4-684X>. 
Partie, wand é La Requana/ 
SSasna. 8 km da Carvraa. 3 vflIaB 

WTuirr rw» Aparü 
300 m>. Eerfre ROGNONS Ran». 
Plaiaau Rauri. 06700. 


SAACT/MAIBI C (77) 78 ton 


600.000 P. T. : 1641 22-73-99. 





Cany- TW. (42) 23-53-17. 


A RESTAURER 


10.000 at 120.000 P. A«pt da 
120 m* avec ivdin da 300 m*. 
Prti 160.000 F. 

Ceny. TM. (42) 23-83-17. 


IMAMON M CARACTERE 


NORMANDE ' 


PERIGORD 

i BEAU MOULIN XVWV 

Sivarba. 3 ha. anUArament raa- 
ptadna. 


24103 BERGERAC. 


pandancaa, a/13J700m*vbOféa 


84230 nOUSSILlON 


Animaux 


GARDE ANIMAUX VACANCES 
via da NmMa 
Appâte ia 731-3S-1 

Bateaux 


4 woMae dam SPI. meiaur J 
aan 4 CV. lamorqua Part 
(AiPMal.Prto 104100 F. Ti 
soir é partir da 19 h. 
339-06-84 et< 

iilMiln à Santov (83). 
T4L (18) i 


Bijoux 


BAGUES ROMANTIQUES 
aa chahNaaanr Mmk GILLET 
19. nw d’AnwIa. 4r. 3644XN. 
ACHAT 8UOUX OR-ARGENT. 


Chasses privées 
150 KM PARS Au'^^oSiARD 


) 740B-1ZIUL 


Cours 


TMéphonu (68) 26-10S7. 



TéL 16 m 6M2-69. 

Détectives .. 


DUBLV.^ 

, Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - BLATURES 
121. r. St-Laxare, Parias* 
T6) 387.43.89 


Mode 

LES MARQUES DE LUXE 
A OUALfTS/PMX 

30/40 % Moms cm 

COSTUMES - VESTES 
cEraet minaa. 

S. av. VBtea-17*. ()H* VKwa). 

Moquettes 


MCROYABIE 


Tourisme 


Ijoisirs 

VaaiMct i ANTIBES 


TM. 288-33-28. 


LA ROCHHAA 
Lacet, da vattara^ éceta da c 


fovnéa. 
Marina, 

T Mépbooà' ;~~(Ae)~44^6-17. 

Vacances 1 CHAMONIX 


LOCATHXS ORION 


m à SAWT-CAST (221 
Scedki.tt cft, pour mMiaea avec 


g é ma p h aia, 22380 OatotCiat. 
TMéphena (98) 41-90-18. 


L'M i DEAUVUE 


SS-ruadaSwéna. 78009 P 


MEUDON 

granda maiaen. tt cft. aRour 
-‘•■anlnéa . plane, 6 Mibraa. grd 
larraw. 828-07-78 la aa». 


TM. : (83) 60-42-06. 


gat. e/dam. T. (98> 65-46-81. 


ITAUE. edta Adriaiiqua. 
ae. P 2 4 par., aeOt 3.400 
F 3 6 par./flitoga 4M0 F. 
TéL Odyaaëiaalâ7-45«09. 


Urgent aharaha > 


3hÛB.-5a 
^ (Il 


A UNJBI VEUX MAS 


6JOOF.aapC.AOOOF. 190) 73^14-66 


78 

nd-m daa M6mS 
•v.-and 479-33-60, 
bureau 956-63-14 peata 3472. 


ST-MAUR H ’TSSV" 

paysagéa. 280 m* hab., canf., tr. 
*— étar gse. 2 voit, + 

I. 889-07-70 apréa 'l9 h. 


JCAN-PIED-OE-PORT. MAI- 
SON BAS0U6, réaidanL 10 P. 
pnmgHl^ 2 l09anianii4^ierdin 
660XX)0 F* M. DwTte 3343Ô 
" TM. (56 ) 26-01-43. 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 i 12 b. 30, de 13 b. 39 b 18 bevrei 

au 296-15-01 
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INFORMATIONS < SERVICES > 


VIE QUOTIDIENNE 

Les services ouverts ou fermés 
pour le 14 juillet 


• PRESSE. — Lh qantfilieas pari- 
liens paraîtront nomalemcot le 

IG.tSLX'S. — Les 
is parlaieni eeninC 
roBBés le mardi 14 Juillet, tonte In 
fanm«e. 

• B.\NQCBS. — EUm setpnt ler- 
nêcs du Tcndredl soir It Juillet aU 
namcdl matin U Juillet. 

• P.T.T. — Les bureant de poste 


lundi 13 iwület aprêf>iiiidt. les < 
très de dlapnostle et de soins, a 
qoe les cliniques dentaires, mtei 
ouTcrts aux benri» -babjtiiclles. 

R.A.T.P. — Serciee cMolt 
dimanclies et Jours fériés. 

SPECTACLES. 

ipeetaclcs », 


Monde 


. Tan- (infonni 


ini le sont 


9 Juillet. 

LOISIRS, 

aéleetlnn des lolilrs A Parts durant 
le m-M-M 
nçBls). 

t Je 7Z9-n-S9 (iatem»üoiu an alle- 


an détail, ainsi qoe, Jnsqn'A 11 heu- 
rts, la dlstrlbutien an mlebet des 
objets de corrsspondajice en Instanee 
on adressés, soit poste restante, soit 


tonnés des boites posuies, 
• SECCRITS SOCIALE. 
Caisse primaire centrale d’as 
maladie de la réjnpn 
ladlqno qoe iss imkhets 
ouverts le landl 13 Juillet 


•artir du samedi aolrj. le Palais 
a déconverte,. lee Arcbivea nati 
I 13 éRalement) sero 


La fermés le mardi 


t lHdtel national 


serrlees eharsés de rêsler les près- mardi 
tâtions an publie Jusqu'à lt taonres. 

Four les prises ea charpe et les 


éqllse 

planB^rsUefs) leeteronl 

t de U heures A 


KQseiEBeincoU. e 
assurée Jusqu’à 15 h. 3 


zlaes d’actualité, de i 
et de grands fUmt en exelnainté i 
les rnerres de ]9l4-lpl8 i 


ALLOCATIONS FAAllLL\LEa. — La AI 


récfon paiisieiuie indique que 
gnlcbeU et services d’aceaell titi 


mart (92). Salnt-Dcnls, Rosny-s 


Saint - Opcnttn - 


public dn lundi 


1 heures depuis 
la 'place Charlcs-dc-Gaulle JnKD'i 
la Concorde, par les Champs-Elysées. 
Dans l’après-midl. de 16 heures à 
19 heures, des eoneerta militaires 
auront lien dans dix aqnarw de li 
capitale. L’ne préaentatloa mllltalr 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 12 JUILLET 

< Lei Jardins dn Luxembourg », 
^ ■■ Vauglnird, 

...js-Larntte». 
13. entrée bail 

lé b, 63. riic de Monceau. Mme G 
nitr-Ahlbcrf iCaUee nationale 


»L’O.C.D.B. et le cbàtecu de la 
Muette ». is b.. 2, me Andrë-Paa ' 
tTourlsme culturel). 

, «eynagoeuca do la rua des Rosit 
le couvent des Bianea-Manteau: 


tour de Philippe Augu-ne», 


quartier a, lé b,, s 


rvl»,Samt-JuUea 

« promenade au Pré Catelan s. 
U bu, métro Porte-Daupblne (lyArt 

e Quartier de aalnt-Benolt-le-Blen- 
Toumé », iS b. la. rue dM Camiea, 
Mme Barbier. 

4 Vieux vlUaKo de Salnt>Oennaln- 
do».Pzéai ». 13 b. 30. 149, boulevard 
Balm-Oermale. Mm» Camus. 

« LHe Salot-Louls », 10 b. 30, 
métro Pont-Marie. Mme Imbert. 


eu iVIsage de Paria). 

LUNDI 13 JUILLET 

« Les abbayes de Footevraud », 
Mme^’bswMd. Saidt- Antôln». 

4 Crypte de Notre-Dame », 14 b. 46, 
enu^ de la crypte, tdnie' HuloL* 

4 Les chevaux de âalnt-Mare de 
Venije », la b- entrée de l’espoaltVon 
au Otand Palais. Mme Bouquet -dm 
Chaa*. 

< Jardina du Pauis-Rqyal », la b., 
grllies du Coosell d’Etat, place du 
Palais-Royal, LIsÊvq Oamiar-Ablbrrg 
jÇaiase notloasle des raonumoats 

Cl^to de Notnr-Dsjne 


Abbenea. ^^e Imbort, 

« Maison des Compamens ci 
Devoir du Tour de France ». is t 
éqlloe Bamt-Oervaia, Mme RaEuenei 


d'aiueursi. 

^ ^-oa 


it-Louts », Arctamloi^). 


Les roipresstonniates », : 


3!ége ^u parti eemm 


. Jaslot 


M. soulo (Hiatolra et / 
10 b. 30, métro Mence, 


. 30. 


'Marie, M. Jaslat. 
lu Marala », 14 b. 
•Paul iRésurrectlon 
Tombes célAbree du Ptre- 
naiM *>. 13 l 
belsc iTourlmni 


.ssséi. 


Pére- 


, hùtou 


‘vigné. : 


H0D© 




TIRAGE 27 
OU 8 JUILLET 1981 


11 18 ][ 31 ][ 38 j 


NUMERO CQMn.LVENTAIRe 




8 BONS NUIÆROS II 

5 BONS NUMEROS 48 

5 BONS NUMERCS 3 «80 
4 BONS NUMEROS * 207 300 
3 BONS NUMEROS 3 475 9S6 


1 010 074,60 F 
115 737,70 F 
4 789,10 F 
80,30 F 
6,90 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 16 JUILLET' 1981 
VALIDATION JUSQU'AU 15 JUILLET 1981 APRES-MIDI 


METEOROLOGIE- 



r^ons medderra- 
îones. le MOKsif Cemral, ii!» 
Ms et le Nnrd-Rjt. Sur le reste 
pays, lé tempe sera nunqcux et 
ivent brumeux dans l'Ouest, niah 
pleuvra sur le Bassin aquitain. 
. cours de la Journée, les orages 


nord alUeun. 


le Mâaalf Central. One 

_ «e à «araotére orageux couvrira 
encore les Alpes et la Oene. En 
eeura de Journée cette sene mngeuac 
s’éloignera tréa lentemant vara l'esL 
Ailleurs, le temps aéra le plus sou- 
vent ensoleillé, malgré quelques 
courts passages nuageux plus fré- 
I prés des edesa de la Manche. 


Le vendredi 10 Jutllet, à 6 beurea. Les températures seront i 

a prewlon atmoaphérlque réduite ' — 

iu niveau de la mer était, A Parle, 
le 1 014.3 lUlUlbars, soit 760,8 milll- 

Températures (là prunier ebUfta 


BREF- 


VIVRE A paris . ?■ 
EN SOUVENIR DE HEINE. — Une 
. pta3U8.â4a . mémorce de Hmrieh 
' Hoins sera apposée sur l'knmeûlfle 
■du 72.- nia- du FaubourjH’oIsMfr 
• nière dans 'le- dixième arrand!^ 
s ornent 8 PariB, oû a vécu la podta 
'allemand' 

Après avoir rappelé que • Hen- 
rleh Heine, ti6 à Duasetdorf' .le 
13 décembre 17S7, merJ è Paila 
-le 17 février 18S6, à vécu dans 
eeHe msigon de septembre 1841 
A avril IM •. l’Inscription commé- 
morative reproduira une citation du 
poste : V SI quelqu'un voua d» 
mande comment ]e me porte ici. 
ditas alors : • Commo 'tm polapon 
• dans l'eau >, ou plutôt dites sûx 
gens que, quand dans le mer un 
poisson demande é un autre' com- 
ment il se- porte, ce dernier ré- 
pond : « Gemme Heine à Parie, » 
SERVICB MUNICIPAL DE LA DBSIN- 
réenON. — Ce service s'occupe 
de la déairrtecllon des locaux- ou 
' matërlsls après- maladies é décla- 
ration obligetoira^ facultative. ou h 
titre d^hygiène générale (A domIoTle 
et dans ses atstlons des étuvee) : 
la lutte contre les termites; le 
dératlaatlon . des bfttlmenta, voles 
et lieux publica ; les prélévameids 
sanitairea dans le milieu lequx, ail) 

. en liaison avec le Laberatolra 
d'hygiène de la VHIa de Paris ; Isa 
enquêtas de qalubrité dlversee. 

Lee demandes d'intervention diri- 
vent éire tbrrnulées par lettre 4 
redresse suivante : Service muni- 
cipal de la désinfacUon. 48, rua 
Viailla- du -Temple. 7SQÔ4 Paris, 
Tél. : 274-18-14 (llflne directe) ;eu 
277-1^ {poste 5032). 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont puUiês an* JoumoC offUM 
du 10 JoUlet 1881: ' 

DN DECRET 

• Antaot pramablona et nom!- ' 
nattoos dans l’armée active. 


• Portant cliaRgement de déno- 
mination du brevet de technicien 


alonoel des. métiers de la ptecî M. 


Les mots croisés se trou- 
vent dans « le Monde des 
loisirs et du tourisme >, à la 
page IS, 


SPORTS 


CYCLISME 

LA QUINZIÈME ÉTAPE DU TOUR DE FRANŒ 

Les abandons programmés 

De notre envoyé spécial 

Hasselt. — Quatrième victoire pour Freddy Maertens, Jeudi 
9 {uillet. à HasselL au terme 4e la quinzième étape du Tour de 
FrÉmcei le Belge, toujours très en verve, a devancé, une fols 
de plus, le peloton qui rêunissmt la plupart des favoris, à’ Tex- 
ception de Michel Laurent, retardé par une chute 2 kilomètres 
avant Tarrivée. 


Même si Maertens i 

_cm maillot vert du ... 

par points, même si Bernard Hi- sans raison majeure. On doit 


. . chances jos- 

I bout et ne pos abandonner 


ment dénuée d'intérêt. Un banal exeipplaii^ 


critérium. Une kermesse, comme 


Félix Levitan. directeur du Tour, 
sévèrement Jugé ces «intérl- 
melres» du vé'lo : uSt nous n'g 


dues distantes de 85 kilomètres. 


Hasàcit. deux prenons çarde. dit-il, «tous relroit- 


' la route ratmosphire 


étape superflue, l'image cemclôristique du sport 


rospilUse Inutile, peur 


■ et 145* kilomètres, à 12 kllo- 


.rtlculièrement à 


icie. plus parti) 
lion des étapes 

a 

. .. ,ué sur la piste : 
le! il f>aat escalader les cols, il 
faut disputer les étapes contre la 

maître A 4â kilomètres à l’heure 

renis endroits, les spectateurs ont d« moyenne et après^ deux 
vu Piisfer chaque fois le peloton acmalnes de courses la fatigue 
eroupê. peloton qui réunit encore presque génmie d.qns lepelo- 
plus de cent trente coneurrents. to n don t qn. prevoU l éclatement 
Les jMmloiis ont pou nom- i êohteace 
bloim dopula le déport de Nice. .,ÎS,âÏÏîy.“'',?''J5iï.îî^” 
mots, omlntenant. les hommes o. FIciejTe men t Is FMénrtïan t^n- 


mètres de l'arrivée. En t 


coauhencent è dèc’rwher. Nevens 

a quitté la caravane tandis totematlonale du müsme pro- 
qu’elle appraehalc de Ninow, où d« abond^ 


modestœpossibilltés de grimpeur iSSt S 

5'al?’ïe‘%Xr‘T>o'"im'SS,"S; 


route la plus directe. 
De même, Eddie PI 
ralnqueur A Zolder, et < 


pour affirmer que tous les cou- 
i marchent, comme on dit «é 


frère 

Walter ont rendn ints dossards, 
estimant quil valait mieux aben- • qaiBiièBie éupe Beriagai-BasMt 
donner h domicile. D’ailleurs. Us dS7 km): l. Freddy Maerteaa 
n’ofts Jaaals pris l'avion et il 4 b. 61 'sa”; s. Udy piaa- 

n'étalt pas Question qu'lia fissent iBeig. ).; 3 . ^en» De woif 

exception à la règle sous prétexte 

que le tour de Fronce cycll^ TiSert (MtlTTT'i™: 



tour Sportif d , 

et rétribué aous forme de prime 
Journalière. 

Le système est effeetlvement 
contraire à l’éthique sportive. B 
entre en emfllt avec les rèfde- 
reents selon lesquels un engagé 


•ucIcs-LSBtalic. A 3*S7“ ; 


Lurtca Van Impc iBelg.), A S’il”; 
Gcry VerllDdea (Belg.), a 6’SO" ; 
Paul WrtlCiu (Beig,}. A 743": 
I. Eddy aebspem (Belg,), A 745", 


ESCRIME 

AUX CHAMPIONNATS DU MONDE ; 

La déception de Rîhoud 

Le Hongrois Zoltan Szekely (vingt - heuf ans) est devenu 
champion du monde à i’épée. jeudi 9 juBJeL en battant 2e Sovié- 
tique Alexandre Mojaev par dix touches à six. Depuis ises et 
la victom à Paris de Zoltan Nemere, aucun spécialiste hongrois 
navmt inscrit wa n<ra au palmarès. L’Allèmand de ia Républi- 
que fédérale. Elmar Bonnann, a obtenu la médaille de bronze. 

De notre envoyé spécial 

Clannont-Ferrand. — Au début du Riboud. Il est vrai que ca qoIosm 
lOTmoi, Philippe Riboud ae trouvait (1J2 métra. 96 kilos) ne se laisse pas 
dans une situation exactement laeiiement impresslenner. Vrai aussi 
lnirme de celje qu'il unit oonnii. que ,on registre technique est aul- 
a Moscou. Au* Juux olympiques. Iss flsammênt étendu pour tenir la oluptut 
lleurettistss tranqals avelent, en effet, de ses advarsalras à disisoca et 
raflé quatre médailles, et un échec Imposer Is raspecL 
du champlun du monde en titra Avon uno soûle détalte — sur 
jremmssjt ImpomUg, au dgurd é vingpaept ussauta — on deux Jouis 
*é*ff do la de compémlon, Philippe Riboud awalt 
délégulon Irençsiso. Paurtanl. lu ulticlié une sxoellenis condition phy- 
dynsmiquo do la victoire n avalt pas siqoe. Rien de làdhsioi ne sembifdt 
loué on laveur de l'épélute lyonnuis poovpir lui arrtvor 
Chumplpn du monde imlvorsitulrp. C'était taire peu du eau de t'fnfel- 
u t ““''d'' d«“|d™ dos figencs tactique do l'Anomand da 

MOTdiaus à Hambourg en «TB. ^ l'ouost Elmar Bonnann. A l'évldanqa. 

« un 1879 et, unfln, pour t'éléva d'Emil Bock é Tauber- 

médaihé da brora 4 Moecilu. Pbi- blacholsheim. mbaurar 20 cantlmétras 
llWb Ribimd a^l néaniiibins prouvé d, mploa que la cbampiqn du monda 
OU 11 tenait aolidommt la haut du n'est pas un handicap insuimontabla. 
paué Fort ire eut» rMiunce. .1 étau Dotait sur lu score de 10 touches 4 
attendu à Clormont-Fcrrand comme 7. Philippe Riboud lulolguail Is déié 
10 messie par les dingeanis da trop longue Ils» dos battus français. 

dui depuis le n n'umpéche que Pnlllpps RibW 
ddd"fP!°""d»» du rn^da fmalemunt ulimaé chiuuléniù, avsll 
étaient ubés da déqapliun •" tout mia an ouvre pour obtanfr une 

bon. Cbrtnins auraïunt été éuraaéa nouvullle médaille d'or. Agé de vlngt- 
n«r n. auroroll da responaabilifé Pas qomre aire et encore Indéeia pour 
■ - professionnel, il comptait 


Pf^i-ètre que par^e remise, puisque 
Riboud — qui a définitlvemant afaai^ 
donné ses études de droit — parlé 
«féjè de prendra sa revanche, l'été 
prochain à Mexico. 

' JEAN-MARIE SAFRAm 



-ISSpages- 

rOUS LES CLUBS 
(i et II Ohrisan) 

240 PHOTOS DE 
JOUEURS A 
DEDICACER 

En vBiite 'partout :28 F 


Des bsiiqums par milliers! 
LES eLfSSES. LES SSIISEII? 
rayonnages ETAGERES 
A vets ISéESURES 
Equipez tout un mur 
pour un-budget 
incroyablement /MODESTE 

sgéelaiteto imr 

QU a fait JM pMBVSs 
cte UDB(to»‘dtt 29-9-197I 
208. aveone 4h 8lslttSb PARTS-Id 
Tél. : 546^7-66 (BUtie Alésia) 


Cj»> t^S£> 
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UN ENTRETIEN AVEC M. PIERRE PPLIML.IN 


La S.N.C.F. : grandeurs et nuaineurs d'un service pubiici 

I. — Tous les records |Le DODvean ^OQveniement devrait continuer à aider Strasbourg 


par James SARAZIN 


Parler des chemins de fer en 
Pf£LDce c'est s'expo^r nécessaire- 
ment à susciter des ju^ments sans 
nuance. Conversations de salles 

d'attente, propos de parlemen- , , - j - 

tabes au Pslais Bourbon, courrier ta menare de l^yïon 


chemms de fer briteaninues 


italiens font- mieux dans ce 


3 heures ou Bayonne i4 h. 15). ^ 

Airsi.se tro^reralt ÿliiüÿrment domaine En franca eonstanti les 
paiements de la Société ne ces- 


lecteurs de journaua en font le Mnsport s moverine distance. 


•t ramaasis d'incapables .. 
encense ces « chevaliers du rails 


rampants r. ; le réseau fait 
l'objet d'améliorations constantes 


31 décembre 1980, 

la SJf.C.P. avait plus de 25 mb- 
Uaxds de francs de dett^ à long 


à devenir nne véritable capitale européenne 


ard sont souvent les mêmes q 


terme idont près de 21 millianis 


merciales. extension de la signa- 
lISs\tion autoraât'que, automati- 

u ae luectra ea sreve IjC conm ».uiiwuissiif «. -u-iucui^i i-uc-oii,— milliards de dettes à «mit 

buable pourfendeur ' du déricit ta capacité des lignes, dans 


chronique de la SJ4.CP., trouvera des conditions de sécurité elles- oesormei. ^ 

un autre langage lorsque, devenu mêmes accrues. Le matériel rou- «nav'ïe^ tiTiarv?r<»Tyw atw 

usager, il dénoncera la fermeture tant .^améliore lui arissi avec 
de «saq gare ou de «sa» ligne l'entrée en service progressive 


les chargea flnanclères ont atteint 
3 318 milUcns de francs (390 mil- 
lions de {dus qu'en 1979» et 

mllTe 'ïOituïïs’comlï 


! sensible augmen* 


Ccmment donc parler arec à '^vo'iaîSf d£ 


t terme — évolution bien plus 


contempteurs et ses admirateurs «ui» t m- nsfavorawa encore «tee rniné 

détlennen; chacun une part du tere tès «i. et mUe de locomotires AuftJ^hm. 


vérité. Cette entreprise est capa- électriques ultra -puissances, hau 
ble de tout et de son contraire ; tement fiables et économes ei 
capable de prouesses pour faire énergie, 
partir des dizaines de trains sup- " 


mander très sériensement 
moins de sombrer dans l'aventu- 
ils vont pouvoir coQtânuer 


capable de battre 


Voilà pour l'actif impression- unn^mi- 

iKc i wer leurs traraui. 

Des choix discuiables 

La rmponsabilité de cette situa- 


que parmi les 
les 92 000 poni 
service, certaine datant de 1 


. uiviuM® — - - — — n'incombe pas seulement 

mais non d'acheminer construction des lignes, posent de l'Etat d^ 
dans des conditioifs d’accueD et * sérieux problèmes i>. tandis qu 
de confort décent les voyageurs ouvrages métalliques cente 

S ul empruntent certaines de ses naires devraient être reconstruits . . , 

gnee de banlieue ou de province, due les rails sont quelquefois tr^ sivite. a contribué à aifalblîr le 
Dans des triSiges de science flcMon anciens 'fpuUçu'fl n'est pas rare rota du txain dans les transports 


i poignée d'hommes «traitent» 

...Js mille wagons par Jour, mais . - - 
la plupart des gares de voyageurs cation s 


de JSSO A : à-i surface, et. par suite, i 


i tiniverâ de voitures »7 ‘I- du narct ont é^é attendre la constitution, en 1977, 
gfi service a'rant 1914 et de deux directions commerciales 
prés de 2 500 autres entre les deux <vo.vageuis et marchandises» pour 
ferres lau 31 décezn'are 1980. infirro^r ce postulat — devait tout 
naturellement tr ' '■ 


client de 

. train et non au train d'aller 

mière guerre mondiale; que*S37 cherc^r le client, et il fallut 

contrastes. _ . . 

recouvre ici une réalité profonde 
pas moins complexe ; celle des 

tensions internes nul astte.M ÎT4“rôitmës "nqur"'raoiâes 
-1 entreprise, autour dâs impératifs evnress »n»n> 70 At 

ou'elle se fixe. Dun impératif, Si^fque si Fige m"t _ 

voya^urs devrait êtré ramené à retr^êhée lorsque la route pu& 
2ns fin 1983. 65 ans ne signifie l'avion allaient lancer leur offen- 
P22 pour autant l'âge de la alve. Pis : eUe signait même sa 
i retraite pour certaines voitures défaite en décrétant, au milieu 

nn^lbusàesslen,=,.tc. 

A qui remoUssent. e* Ainsi. L apparaît que les che- 

• (îuitlinn.nl 'Î.LL^S: ShSto de fer SioiaU^ 1S, 


rente 


enco.’c moins - - 

les cordons de la bourse. Ce qui temps vécu a»A uaij .«««i ut .««. ,à„ mân*>ianrfi«»« 

explique comment la réussite situation. Surtout depuis leur des omrehamuses. 

technique peut parfaitement s'ac- nacionalliatlon : si. de 1850 a Le choix fait, on aüait pas» 

coœpagner d'une quasi falUlce 1S90. on construisit en moyenne dux actes. Si les TjBJE:. et les 

économique. 400 fcUomèttes de Ugoes par an, grands rapides se chaigêrait de 

entre 1937 — date de ta création mâlnlenîr une certaine Unage de 

d« ta Si^-CJ. — et 1975, on n'en marque. le reste du trafic voya- 

uidilucS IQG6S coostrulsU que quelques disaines geurs stagna longtemps dans une 

Teclinifluemeat e'«st vrsi i«* ^ tliomètrea La question essen- préoccupante médiocrité. La qua- 

chemins de^Sr frâneSa — *taUe était plutôt de se débar- üté du service snr tas erpress 

Siït^ccSnMris rssser des brandies moribondes Pàtit ainsi de ta vétusté du ma- 

SS^étranaSs^^soiîfï^™ réseau héritées du pian Prey- tériel ; la grande banUeue 
de la ^rfJSnce, ^ ambiüon de consens d« prestati^ m^eu- 

Les reconstructions de i'après- mort tante, ta service public 

guerre achevées. Iss investisse- abandonnant ses préri^tiTeB à 

ments semblèrent marquer le pas. la route ou contraignant tas col- 

1^^'Z'^J^eaA ‘ jI favorisant ia concurrence de la iectivités règ-cnales à suopJéer 

porté I an pasbe 694 millions de h- ravinn «a. défaiiijmiS ' * ' 

vojugeuis (presque autam que ro“M sa aelamance 

l’enaembie des compagnies aèrien- 


La décision de l'Assemblée enropéenne de 
réunir dorénavant toutes ses sessions plénières 
à Strasbourg, à la suite de l'anditioii du rap- 
port Zagari f- le Monde > du 9 juillet), a sus-, 
cité on écho très positif en AJsaca Elle a été 
particulièrement bien accueillie à Strasbourg! 
où les milieux politiques et économiques ne 
cachent pas leur contentement. On estime que 


la alsacienne vient de marquer un 

point important dans la compétition qui l'op- 
- pose à Bruxelles pour héberger, à titre défi- 
nitif, l'Assemblée européenne. Pré s ident de la 
communauté urbaine et maire de Strasbourg, 
M. Pierre Pnimlin, qui est aussi vice-président 


du Parlement. ; 


le confîrme. 


ofenf de décider qu'eZZe tien- ^ 

drait toutes ses ^sessions^p^ les membres des Paile- 

ttionaux dans plusieais 


tant que maire de Stras- 
bourg ? 

— Je suis satisfait. Le vote de 
l'Assemblée earopéeuDe marque 


sans du transfert à Bruxelles de 


Influnece favo- 


l’attitude du Luxembourg de- 
vant cette décision du Parte- 
ment ? 

— Une étape, oui, mais une 
étape dêcisiva Je ne pense pas 


que l'on paisse encore mettre ( 
«nTiE u£ HUM fut riTZfra cause Is mlssIon de Strasbourg 

l’Eiiropc dK Oir 4 Stras- ^ 

boargt Combien üe fonction- 
nni^yinst^t-ils.^b an- 


-.2 oetit uays a servi de s _ _ 

bourg, il serait ^rationnel qtrun wuse^ l'Europe en faisant 

conformement a uef usage sans certain nombre de fonctiozmaires ^ efforts nota aecneSiîr 

bases lègBjœ étsbü depuis plu- du seciétariat Bênéral soient fts- tes insaoitions euio- 

aleuis années. 


Mis à demeure dans notre ville. 


I mondiales) et 221 miUioos de 
tonnes de marchandises. Z>es 
cheminots deux fois moins nom- 
breux qu'à la Liberation, et dont 


1874 

La faveur accordée 
chandise et les très importants 


Cammenl payer 1 

Le réveil, dans les années 70. 

n'en fut que plus brutal. Le plan investissements consentis pour 
reffeeUf iontinuq- de S' reaüirë d'entreprise siaboré en mars 1980 e‘tef n-allaieut pas j»ur au^t 
aSîiSt M S doubte drSui I dnormita de l'effon à Porter .ohauce à - 

d. 1955 ^ompUr po^ r. aireaa.mt. des 


véritable- 
ment du chemin de fer un ins- 
pour des îrumenc adapté à son époque. L 


SJf.CP. 

L'agressivité des tnnsporteuxs 
rotitiere leur permettait d'éexèmeT 


. _ n- prévoit d'investir, d'it 
quent pas d'imagmation pour de 1983 len francs l 
inventer de nouveaux moyens de milUcns de francs ei 
développer encore l'outil fem- tlons d'engagement < 


les secteurs les plus rentables du 
- ... îiwrchè : entre 1967 et 1978. ta 

79 ) 22 684 volume de produits Industriels et 
autorisa- éla'Mrsèe à transporter a crû de 


c souplesse » des : 


bre 1976 par ta direction des vraient être èlectrinès chaque tiers surtout 
études générales et de ta recher- année, les installations de sécu- ” 

che. ne propose-t-il pas la cons- rité automatisées sur 1 000 hilo- 
^ction. d'ici à la Tin du siècle, métrés de lignes en quatre ans. 


puis du minerai de fer et 

lettrait Strasbourg à 2 b. 49 de dizaines de gares rénovées, l'auto- enfin, effondrement de ta sidé- 
Parta r^tértaurement à 2 heures) matisatlon des triages poursuivie. 


et ta T G.'if.-Âtlantlque assure- 
rait à la même date des liaisons 
lîuÏÏ® t.,-’ ambiiteps invastlreements' 


: transports combinés >) 
it révélé peu rémunérateur. Le 


situation économique diîliciie de a Æut^ 


Nantes <2 heures), Bordeaux 



moitié entre 1954 et 1970. pour 

.w.,....-.-..-., relever lé gèrem ent depuis la 

déficit d'exploitation endémique création du SEUUfAiVI. et 


statuts, tas chei 
dans ta même é 
tion financière i 


' état de détériora- 


i découvert qu'elle dis- 
~ atout de poids face ' 


accueiOir d doTTUBure i 


Les engagemenis 
de M. François MHIerrand 


SnixeZZeg, qui esf ta capitale 
d'un pays membre de la 
L'ancien président de la Répu- 
blique française et son gouc- 
vemement tétaient engagés 
dans an oonfrof tricTmof pour 
Sfroehourp. Qu'attendez - cous 
du nouveau gouoernement à 
cet égard, maintenant et pour 
les années à vcTifr? 

— Je suis convaincu que dans 


— Vous attendiez-vous à 

'“te * Stresbome: Pour cbJ«ue 
smslon, plus de sept cents tonc- 
7«i»ar de Sfras- tionnaires font la navette entre 
' . Luxembourg, où ils sont domici- 

— Ce resdtat a été acquis à liés, et Strasbourg. Situation 
une majorité beaucoup plus fone absurde qui mécontente à Jugte 
que je n'o^ l'espé^. 1« reppeut titre les fonctiozmaiies et qui est 
Zagari e été adopte en enet par source de perte de tpmp B et'd'ar- 
187 voix contre IIA Le paragraphe gent 
précisant que toutes les 
se tiendront à Strasbourg a été 

approuvé par 201 voix contre 108. ^ dX w,. 

Beaucoup de porlemeDtalies fronça^ n'etait pas établi 

attachent de l'importance au rôle ^ ^»rfa. mata a Tours ? 
historique de Siresbouig. Après > Le transfert à Strasbourg des 
avoir Âè l'enjeu et la victime des fonctiMinalies dont les activités 
discordes de l*Eiurope. notre ville aont directement liées aux séan- 
est devenue aux yeux de nom- oes plénières du Partament posera 

breux Européens un ^mbole de des problèmes délicats, car la pin- . ^ »>«• 

réconciliation, de paix et d'usité, part d’entre eux ont tauis ha bd- cette affaire le nouveau gouver- 
L'accueil chataureux réservé aux tudes et leurs intérêts à Luxem- nement suivra ta même ligne que 
parlementaires européens par ta bourg. Pour résoudre es pioblè- ^es prédécôseure. n se faut pas 
ville et le département dn Bas- mes. il faudra du tact et des de- oublier que. en 1979 après l’âec- 

Khin a pu contribuer à czéei un tais. Les mêmes difficaltés n'exis- tlon de l'Assemblée européenne 

climat favorable. L’amélioration feront pas. bien entendu, pour les an suffrage unlveisel direct les 
de la desserte aérienne interna- fonctionnaires nouvellement en- quatre fonnations nolitioues lYan- 
tionale de Strasbourg et la cons- gagés pour pourvoir les postes représentée au de 

truction récente d'un immeuble dont la création est déjà décidée, cette assemblée (HPJL. U-DJ* 

parti soctaUste et parti coaunu' 
Del nrOÎPfc en cartm nlste) ont pris position pour 

ue> projets en wnwi Strasbourg, au cours du débat 

— Les instaUations actuel- Bas-Rhin, prévoit expreraéznent sur le rapport Zagari. les peute- 
les sont-eUes suffisantes pour la cession, par ie ministère de la parole de ces quatre partie æ 

:r,i- A J défènee. de terrains militaires sont à nouveau prononcés en 

situés à pnndmité pbnr'pennettre faveur de StraAouig. BÆ. François 
au besoin une nseUleure installa- Mitterrand, au cours de la cam- 
qoanta bureaux eoni à la dlsposî- tloa dn secrétariat général du pagne prâsMezi|ttana a pris posi- 
tion exclusive des fonctionnaires Parlement européen. tion dans lé même sens. ÜL André 

de l’Assemblée européenne à «Pour ce qui œt des logements. Çban^rnagor. ministre chargé 
Strasbourg dans te palais de l'Eta- dans la mesure où l'offre actuelle enriméemies. par uzte 

rope ou dans des b&timotts an- est insuffisante, nous laisserons à déclaration sans éqtUvoqne. s pro- 
nexes. Ce sont les bureaux occu- rinitiative privée le ff»î n de * Strasbourg ta soutien du 
pés pendant les sessi(m& Ils peu- cons&ulre snr des terrains reeen- Qduveau gouvernement. 

5^ P." recueillis uur 

JEAN^ILAUDe HAHN. 

I «ghetto eoropéen» 


tion. n I 


pendant toute l'année. 

vPour le CBS où leur nombre de créer 
paraitialt insuffisant, noos avons 


prévu la uuusLruction de nouveaux 


— Les moyens de. communi- 
cation Bont-Üs suffisants? 

— Les infrastructures de com- 


entre 


à ta ville de Strasbourg, de sorte publia Amsterdam, Bruxelles, 


qu'il n'y 
de tran 
susceptib] 
chérissement des terrains 
constructioa 

» Au surplus, ta contrat de troi; 


^ beu detrnsager Copenhague. Francfort. Milan et 
' ' Borne, d’autxe part. Toutefois, oes 

liaisons devront être antèUorées, 
notamment par l'augmentatioD de 
ta fréquence des vols. En matière 

. . de télécommunications, certaines 

ans conclu sur l’initiative de améliorations sont encore néces- 
M. Giscard d'Estalng Je 12 février saixes. notamment pour faciliter 
1979 entre l'Etat la ville de la tâche des journalistes de la 
Strasbourg et le département du presse écrite et parlée. 


Orsay, La Villette, La Défense 
bois « dossiers chands> dn président 

Plusteuzs des grands chantiers éudes sérieuses et intiressantes» 
parisiens d’urbanisme continue- menées sous la responsabilité de 

— . A . A- A -"ly_ M. Z>elouvTler. Mais ta nouvelle 

de équipe au pouverfr veut avoir une 
n- connaissance complète du dossier 


M. ROGER BEUN 

prEseient du cohitë 
ËCIH iCHIQUE ET SOOIU. 
DE LTIE-DE-FRANCE. 


elin. 


M. Roger 

d'Etat a été élu jeudi 9 juillet 
président du nouveau comité éco- 
nomique et social dUe-de-France 
(ta JtfoTuta du 9 juillet). M. bcm» 
— ' “ tant que « personnalité 
' ‘ 1 CBLS. 

c contre^ à’ M. Ca- 
. .. ..._in (i c préc e ntant 1a 
FEN), présenté par ta CJ'J).T„ 
ta CF.T.C„ ta CJB.Cs, ta FEN et 
7.O., et soutenu par ta C.G.T. 

Four les autres postes dn bu- 


I ses orienta- 


leur nationalisacU 


wï ^ rivaux routière : 

la veille de bilité d'offrir 
1937. ■ ■ 


! année bénéficiaire. 


_ l'enlèvement 

19'"9 I + 1U8.8 miiliôris'dê francs^’ ^ ces lUlate : ta ScAt.A 

le compte d'exploitation est à loocléte de contrôle et d’exploi- 
nouveau retombé dans le rouge tarion des transporta auxiliaires), 
l'an passé (— 673,93 milllonsi. 1'^^ Plus gros « routiers » de 
malgré une augmentation des Franc, qui oontrôle, entre outres, 
recettes de 11.16 «“r (et même de clés transporteurs (Calbexson, 
13.7 % pour les voveeeurs». Snr Beurgey-Montreuil) et une pous- 
les cinq dernières armées, le défi- âiêre d'^treprises de camionnage 
clt cumulé atteint 3.7 mlUi.srds de 
francs. 

Une teUe situation concialnt domaines lés plus divers. : 
la SU.CP- pour ses investisse- Corail. Initiatives tari- 

faires. nouveaux services (train 
+ auio-.i ont drainé vers le che- 
min de fer une aouvelle cUenceie. 
Le T.G.V. se prépare à 


ititue donc le seul r^ure. oés <lu train. OuL tas Idées pai^. 
; deux conséquou -..•-n — — a j a — 


l'ellcs sont dures à faire 


la SJ7.C.F. dispose de crois 
quatre fols moins d'investisse- 
cientâ que le réseau : 


Proc hain article : 

LA LIBERTÉ ! 
A QUEL PRIX? 


Clairement montré. 

M. Giscard d’Estalng avait tiens». 

voulu imprimer son empreinte quer IL. Gulmard, se désmtéresser 
personelle è trMs des principaux de ^avenir du plus grand espace 


d'Orsay et te choix du parti 


I imieée des sciences 


Villette d’un 


te'SîuSd.râTSttiTStiS rSt 

du musée d’Orsay, dont le respon- projets possibles ». 

sable est M. Jesn-Philippe La- Rappelons que les soetallstes 
chenauiL qui fut candidat partaleas «t M. Chixae avaieat 
O-NJid. à Pontoise aux dernières rivement reproché à l’ancien i 

élections législatives. A l'Elysée, sident de la République de 

dit « probable s une risltë de pas avoir consulté les élus de 


leader du PB. à l'Hâtel de ville. 


écrivain, qui. membre du cabinet présl<^tie11e rta Monde 


du président, soit 


cçt été guidés par M. Paul DeJou- 
vTier. président du conseil d'ad- 
minlsttatioo de l'établissement 
oublie de La VUlatte. qui d'àil- 
taure devrait conserver son poste. 


dOKlCT. Ils 11 juin 1981) : « X. MiUerrartd 
évitera au maximum d'^ervenir 
dans les afafires de la capitale, 
ce qui ne peut pas dire qu’ü se 
dcsmiéressi. de Paris, mais. Ü y 


t lar-’e consultation c..tre 


lisU et «mmaniste de VBôtel de 


sentant de ta ^^7 que choisit 
l'assemblée plénière dn comité. 


candidature pour le seczètaxlat 


ta C.G.T. et ta C.FJXT. sont 


promis une réforme 


le. Roger Belln présidait ie eonaeU 
d’MlinliilstratloD de la ‘BlO-TS. Jus- 
secrétaire général i 


(de 1958 a I960. 


geuvernem«nt 


comité consoltatlf éeeno- 
mique et social taesque la' région 
était sdmJnlatrée par le district de 
la région parisienne.] 


• £'aeftdmsTte??re?tt des matières 
dangereuses. — Le Conseil de 
l'organisation de l’ariatlon civile 
Internationale (O. A. C. L) a- 
amraneé radoptiim de pudeurs 
mesures pour antéHorer ta sécu- 
rité des transports de ntarâma* 
dises .dangereuses par tas airs- 
ESles seront « intégrées » à ta 
convention de Chicago r^iseant 
l’aviation civile Internationale. 
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Le redressement de Factinté mondiale 
ne devrait pas mtervenir avant 1982 


Un optimisme pra’tent semble l'égtkeir. as 
senti de Tété lOâi, snr les petepectiree écoso- 
miqaes, tant .en France cpie dans le 
wc des Anancee snivwt las éottas. Poor la 
France, aussi bien riNSEE, organisme officiel, 
Que le BIPE!, organisme priTé, prévoient une 
lente .de l'activitâ, à Fantoinne, sons 
1 effet conjagué d’une lég^ augmentation' dn 
^avotf d’a chat des ménages, liée *nx mesnres 
de reluce et an développement des enorta- 
tions. favorisé par la hausse du Hr>p nf 
yen, c{tti eozrespottdent. en tait, k une déva- 
manon du fTanc. 

Pour les autres pajn, rO.OD£ prévoit éga- 
lement le passage de la récession & une reprisa 


de la consommation, mais la transition semble 
ee prolonger en raison de l'ampleur du ehé- 
niage et de la forte tension des taux d’intérêt, 
de sorte qna la reprise, envisagée précédem- 
ment pour la fia de issi, est décalée d'att moûu 
six mois et ne devrait pas a'e^ectner avant 
le courant de lasi. 

Tous ces organismes, néanmoins, prannent 
4as précautions, en in^oQuant les risques et 
les incertitudes de la sltoation actuelle, tice 
ce soit révolution des taux dlntérét, des taux 
de change oo le comportement des ménages, 
et des entreprises, notamment en France, où. 
selon lüb^EËî, les risques de « dérapage 


®*C.D.E. les politiques de hauts taux d'intérêt 
et I évolution des monnaies’ prolongent les incertitudes 


«Le passage de la réees^on à -juur- m 

I raprise de ta crokaema de pro- dentales 'àe fait attendré"™ taux p“ i/M 


l^relanc^de^ooMtnles oeei- les incarHU/dea gui pésejyt sur cas 
^ d'abord révolution dos 
taux de change — les /aonnaJea eu- 
dépréciées de 
•apport au dollar 

laai — 

gui, ai Bée se peumtlt, arteetars 


longe et s'accompagne d'une loNa- annuel d'inflation devrait' diminuer «lux ae c, 

!ÏÏÎ. P«»9fas8*vement. -é meetire gue la ropéeonee 

m^s qu'l/ se révéle difficile de pouasée dea prix pétroliers et see plue 

réduire rapj^ semes- réperoasalans aar /es aidres prfx antre ootobn 1930 êt 

s'atténueront •. De lOVs en taux an- gui, al eOe sa poun-... 

nuet au premier semestre isei. l'in- toutes les perepeodvas tfévoluti 


triel publié par l'O.C.D.E. 

«perspectives économiques «. 

^ dmrôl! tomber à « re/et/ve entre les différents pa/a 

experts^ ^ château de la Muette 1SB2. avec eependaiTt des différenoee gue. dans m certai/te mesure, celles 

prévoyaient. H y a six mois, poqr considérables d'un pays à l'autre de réoonomle de renaemble de la 

le premier semestre, est reportée en RFX. mais 15% en zone. 

^ ^ La -ofolsaanee Italie). • Pour la France, entm, tes éeo- 

QU de la zone de I O.C.O.& Les échangea extétieure devrelant nomlaias de ro.C.û.E. se montrent 

ne serait peut-être qu'à pMne supé- sa rapprocher de réquilibre, l'exe^ fort ttrudents, puisqu'ils n'ont pu 

ui 1981, avant d'a^ dent courant dea pays de i'OPEP tenir compta dans taure préulaioas 

second semestre de devant baisser dans oetta période des décisions annoncées per le gou- 


à 1*A 
teindre 3% c 

1982. Encore cette évolution 
i-ellB fort diflérénte selon (es pays : en 
Europe, la production des grands 
pays devrait fléchir de 1 % en l9Bf 
avant de s'aocraRns de f,5% en 
1982, et cela du fait des rârlatlons 
importantes de taux de change et 
du resserrement de la. politique 
monétaire. Au Japon, au contraire, 


de 110 é 60 ou 70 milliards de doi- eemement. Malgré une légère reprise 
tara. Le déflett de la ane de dés fa second semestre de 19S1, 
l'O.C.O.E. pourrait dlmlnuèr d'emd- celle-ci eerab Inautfisante pour éviter 


I 30 milfiards da dollars entra 1980 
et 1082. 

Enfln. le diénuge ne déclinera 
sans doute pas, du moins en Eu- intérieure, qui 
rape : « Le tassemafir prévu de modérénifin!, i 
remploi mtrdtnera prabauemeat 


aeoroissematd du chômage, qui 
pourrait atteindre 8,5 % de ta popu- 
aalvs en 1982. Une demande 
I devrait croîtra que 
I faible décéléralion 
da FInflation fdu fait notmnment de 


Les dirigeants des groupes ^natisnaOsiibles^ 
s’interrogent snr In portée des décisions onnoncées 


Une phase d’ • exploration eonoer- 
lée « et de « nàçoeiatfon - sur (es 
natlonallsaHons va S'engager avec 
les associations professionnelles et 
les groupes concernés dans (es pro- quifeti 
chaîna loum, a indiqué, le 9 juillet. 

M. Delors, ministre de réconotnie 


Fixés quant aux principes de la détenues par les grandes banques 
natronsttsation, tes patrons de c6S d'affaires. Si la décision de natio- 
groupes se posent encore nombre naliser les holdings financiers n'est 
de questions. Si quelques-uns s'in- pas arrêtée, il ne manque pas de 
sort personnel et voix au gouvernement et au P.S. 

pour prôner une telle mesure. « // 
serait absurde de couper la partie 


des finances. Un comité intarminis- «veu/ent continuer à irevalUer dans bancaire française de ees établisse 
ieriei consacré è I extansipn du sec- te eaara des nouvelles 


leur publie, présidé par M. Mauroy, 
comprenant M. Delors et 
de Clndustrle. M. Dreyfus, se réunira Mai 
chaque jeudi. d'ui 

Urte commission va être chargée prir 
de formuler des proposlUotts poui 


A la C.Û.E., on est fort préoccupé 


de leurs réseaux /nternetio- 
naux Cela tait un tout- « Il va laMolr 
également décider du sort des parti- 
i'intérease aussi au cas cipaiions industrielles, le cas le plus 
principales filialas. En intéressant étant celui posé par les 


i'Indemntetlort dM eetionnaires. La 
Commiasien des opérations de Bourse 
(COB) sera consultée sur ce dossier. 
Dans les firmes nstlonallBables, les 
réactions sont quelque peu diffé- ti 


Cit-a: 

au P.S. comme 
glquù •, reste, semble-t-il, pendant. 


JEAN-MICHEL QUATREPOlNT. 


C.6.E. aoit reprise par le puissence ques semai 
publique. confirmation définit! 

Au sein du groupe Thomson, 
avait pensé, lorsque M. Joxe éi 
minisirs de rinduatrle, que Thomst 
C.S.F serait nationalisé, et c 
seules quelques activités de 
rndre Thomson-Brandt serati 


rentes selon les groupât 
« Pas de surprise I » Dans les 
étata-majorB des groupes « nettona- 
Ksables «. on savait dspuis quatques 
heures, voire quelques jours, à 
quelle sauce on ellait être mangé. 

Le ministère de (Industrie avait tenu 
à prévenir les Intéressée avant le ^ 
dlKour, du premlar mlnlstnx SI tous »ïïchir'c4irï'ôwOTr'oui 
lu, drr^aants de os, sraupes. coiTunu oécidé. On s'inisrroge toujours 
cela des bsnques, n'étajeid pas fauo- pouvemement sur le cas àe "niom- 

* If* — pour nombre d'entre aux. son-C-S.F.. dont Thomson-Brandt d&- 

oest un eupftémismo -- a une a,„t «■/,. F.ut-ll considérer C.S.F., 

Bxlensron du secteur public, ils ont ,,i,on do ses sctivités dans 
imioui^ui pds conscience du caisc- i-amement et les composants élec- 

tére irrévatsibie de la chose. tronlques. comme une .IfUale 

Toutes cas dernières semaines, an ,4gi,ue . ? La netionailser. eus i 
arait pu déceler dea diHérences sen- risque-HI pas de poser uo 
■'*2“..*!.*.°'"“°.''“"“? blême esec ses sptlpnnslres êlran- 

géra, notamment 

Chez PUK. on est surtout préoc- 
cupé des réactions à l'étranger et 


I, considérée par beaucoup eonsênicteur de i 

« lilial» slraté- Creusot-Loire. M. Delors a indiqué 
jeudi que ce groupe ne devrait pas 
être irrtégré au secteur public. Mais 
il faudra sans doute attendre quel> 


la croissance du pourrait être pmgraealon du chômage dans près- la dépréc/at/on du franc par rapport 


de S â 3,6% cetto ai tn éo 


de que toua tes paya de rû.C.D.E. au dollar), une faible productivhé, 


s'accélérer l'ao prochain. Aux Etat»- Lg nombre de châoieara pourrait le pouraulte de fa dégradation da ta 
Unis, la reprise devrait ae tenir dans sttleodra 28260000 au second ae- 
une fourehette dé 0,6% a 2.SVs, rneatre de 1982, aolt 77% de plus 
« le maintien de taux d’intérêt élevée qtftl y a deux ans. 
freinant la reprise «. • VO.CJi.£. Insiste oepaodanf sur complètent oo sombre tatdeau. • 


comp^ltlyhé tntemaiionale de 
France et un tfétîcfl des opérations 
courantes égal é t % du PIB, 


INSEE : une lente reprise en France... 


du change (dévalnatlon du franc 

par rapport as dollar et as yen). 

le dèveloppezKtot des achate Ü£s D'an^ paxt, en talson da ze- lêtahUasement de Tèquillbre corn- 
aux surplus pétraUezs accumulés tard habituel de l’ajustement des merciaL 

depuis deux ans, et, sons doute, un effeetift sur racOvltê; remploi 

décalage conjonctuze! de la Sran- ocutinuera de diminuer de 0,3 % • CERTAINS RISQUES 
ce par rapport â ses partenaires en mcyenne par trlraeslw. Le nana u cadre de œs ortrôionB 
^ çhûma^ a fort^t augmenrt nS^ >Sv?mie 

au nremicr .«eroesfrp peuvent apparaître : 

tas incertitudes majeures 
pOT‘ 

compor~ 


gnée, comme la précéda 


eitoortations, inâiqœ l'INSESL an cours du premier aemes>e 

D'autre part. !» aemapite des i?? 'H.P'” 

ménages est sur une pento légè- SïïoSmt^'atb^to *Dcnr'*l'treMë àcanâmitna partent 

renient erelssante. A owlaet^ “âto " ™”’"- 

de rapnse vjeni s’ajouter l’ettet tmnent des 

Sî la tousse du ponreùr d'acliM j?^®de*rïSSn^(wl^ w? jf** ”- rytlme eeti Hj a ety 
des ménages pnwtxme par la S-bZ, “* * paitrnmm. n 

nonreurpoiiuque économlqne Pairmit entmSner im manvement 

Même Si .^..toénem^m.,^ Sî^er leÆ pJ^tn?^ 

^mmtaaon des tau» d'l«toêt. • UN DEnCTT COMMERCIAL ^ep^' mt 

^ «ts M- -«vktTVf-hTTDe actueüement très pesaimislas. ’ 


TOUJOURS IMPORTAKT 


gui se traduit par une forte 


risquent d’exercer des effets dé- 

prrâslfs sur les stocks et les In- «»««.• >v.k» 

vesUssementa. te cumul de oes ^ ce qui canine te c^nmice réduction des ctmmtmdes <rbi- 
fscteurs rend pàssible une reprise exténeur, tes tzés bons zésolcats vi>fr fi 9 s%i*n 1 surtout pour les 
de la croissance de l'activité Inté- & l'exportation (sur la aone dollar p ju-j • ces anticitxstions oour- 
xteure dans te courant du second et les maxohéB qui rai dépendent) rnimt peser éarùernenx sur Tem- 
æmestre 19S1. B est difficile d'tq»- et la baisse des importations at- .jg,- /J^^^éoradation des 
précter à quel orament prendra tendue sur la majeure partie <te ^rgea pou^ii s^àter en 
fin la a pht3#e d'ajustemest » ; l'annee oompeoseat, ^ au-dera. ^ poussée de la demande. 


prêcter à quel moment prendra 
fin la a pht3#e d'ajustemest » ; 
cela dépend largeznent d e l’at rêt les perte& en termes d'ècbange, 
du déstoekage. Selon ITNSEB, il qu’entrabie la hausse du dollar, 
se produira à la rentrée d'antom- 3fals l'approvisloQQeznent eo pn»- 
ne. ce qui provcquera un mou- dults énergétiques devrait coûter 
vement de reprise lente é la fin 170 milliards de franea en 1961 
de issi ; toutefois, la production contre 133 milliards de fiance ea 
industrielle, malgré une tendance 1980, malgré une réduction des 
à la crotssanee, se «Ruerait en- quantités importées, et te défl- 
eore 5 Te au-dessous de son masi- cit des échanges commerciaux 
mum du premier trimestre 1980. avoteiaeialt 60 milliards de francs: 


vive augmentation des prix. 


LA LOI CONTRE LE BOYCOHAGE ÉCONOMIQUE 


L'Alliance France-Israël 
s'inquiète des intentions du gouvernement 


gouvernement entend réserver 

AbAui w »w ' <«» eonttê te "boy- boycottage fondé sur la natio~ 
ittaae économique du 7 Juin 19^ nruité. làa loi de 3977 parle d’ori- 
\Le Smde du 9 Juillet 1981), gtne Tuzttonole, ce g«j pourra» 
devrai* être imbliêe au JaunuA oornduire la gouvernement à une 
officiel de façon isuninente : interprétaticn erronée de cette 

c'est du moins ce qu'a annoncé eaprèation, refusant, comme 
îe memraâ! 8 T'aie un eonseîlier iFdtatt le cas auparavant, diusi- 
de M. Miserrand à ü Jean- mûer œ terme ^origine 
liouis secrétaire du note au oocoble de lùitiowuüe.» 

Mouteatent pour 2 a liberié da «or, a-t-ü povascüvU « /« p»te 
ccanmerce. affirmer tpt'en droit let deux ter^ 

Ce dernier, lois d’ aune réu- mes «on synonymes.» \ 

nior. d’information », le ieufü Ces eraiates ont rejcttntoeltes , 
9 Juin, de l'Alliance France- dn président de l’AlUanoe Pranc»- 1 
Israël a esorlmê des api»êhen- EsraR le général Jean Lecont^ 
sixLS sur Te coasean de cette qui a évoqué tetettre qutin haut 
di-rective : a Ce texte, a-l-U qui a évoqué la lêttie qu un ^ut- 

déc’Jir^ devrait, comme nous fonctionnaire du Quai d Orsay 
yeirgjpg toujours «oaAoffJ, consi- aurait envoyée à toutes les ai^ 
dérer cotame amtratres à ta UH tossxdès m mamairt bJM te 
tes preîteaes Se bmeottage secon- chaogemeit pnimis . S « B | » 
iasK g- IgtüsiTg — gssentaite- domjiBie par te prêaSent de te 
iMsi te Sopcoitegee «ne te* pops RépaDUiji» «M saunia ««10- 
fisxsbej e x s i oewt ois^d-vis d'dTi- guer comme oms, i 


_ confirmée par le BIPE 


mlques), organisme privé de 


récooennie française 


fèrerrts étets-major». li y avait 
qui s'êtalam murés Carw la sllertea, 
profitant seulstnenl de rassemblée ^ 

h’"™ * lï. te^„?toO"n*lfès pour âri'unltubè Vu''êâ'opteru le 

re....x « I. l’avenir da la branche 


donner tour position quant 
nationallsatien du groupe qu’ils pré- 
ardent. Une attitude que l'on a retrou- 
vée chez das groupes étrangers, 
comme LT.T. ou Hoechst 


Haldinss frnaiieieK 
et résean 
intarnatiDRaiix 

banquiers. 


ehimis. et notamment les nègoela- 
dons pour sa cession à la firme 
américaine Occidental Fstroteum. 
Pour Saint-Gobsin-Pont-à-Mousson, la 
principale préoccupation reste le 
qui sers réservé é sa stratégie 


Les trois groupes étrangers 
concernés. Honeywell, LT.T. 
Hoechst, attendent de connaître les 
intentions et propositions du gouver^ 
battus et entendent nement français li est probable que 

agir encore pour teire valoir leur chaque cas sera traité individueita- 

point ds vue. notamment sur la ques- ment an tenant compte des condi- 
tion des holdings financiers et des tions spécifiques des entreprises et 

réseaux intemalioriaux. Certains, des sacteuis concernés. Si l'objectit 

enfin, avaistit bien vite retrouvé le A long terme est bien que la collec- 

chemin des antichambres ministé- tivité nationale reprenne le contrôle 

rfellss : parce qu’U y avait des dos- du capital de ces firmes, on ne sou- 

slers urgents à régler ou pour., rap- halte pas au gouvernement « casser • 

peler « leur vieille sensibilité socie- les liens actuels. 

•• Reste le CBS des participations 


inf sonlogemenf dans l’assnnuice privée 


(eur privé, en se voyant confirmer 
par M. Mauroy que ce saetsur 
échappait à is nationalisation. Au 
groupe Victoire (Abeille-Pab:). au 
groupe de Paris (Pafémelle), 


Première conférence de presse 
du ministre d'Êiat 


M. MICHEL eOCARD 
ESPÈRE FAIRE VQÏÏR 
if PLAN INTÉRIMAIRE 
A L'AUTOMNE 

A l'oecasiou de la première 
oonfèreooe de pre ss e qu'il tenait 
eo tant que ministre d'Biat, 
M éfichel Rocard a det:at ce 
que seraitoit a la fois le Plan 
intérimaire de deux ans. qu’il 
' — par lé ParJe- 


qui se substituera au 
f t'iBc. qui c’avait pas été 
’ par le prérédem Parlement 


Seule rutilisation sélective des 
mllllanls de francs (une quinzaine). 
mis en réserve annuellement par les 
compagnies au titre des réserves 

orëuQi,Test'te»j.g;;muM 


discret A vrai' dire, on a'y attandait !' P>teTOnt d« sînis^ miéresaall 


la gauche, qui aurait dirigé ees eapl- 
Blan qua te Maniluste suciallsta “"® .*'»nlF»lte banque 

SI lu proBramms du Créteil y lassent lnvsst,S5emmte 


ailusi'on, fe nationalisation du secteur 
privé de l'assurance, après la vague 
de 1945, qui avait fait tomber les 
«grands» dans le domaine public 
(mainlenanl l’UJLP., les A6.F. 


Ce projet, aussi, semble evoJr été 
abandonné, é la fois parue qu’l 
risquait de retirer aux compagnie' 
les moyens de compenser leurs 
déficits techniques par leurs revenus 

et la M.S.F.),’ n’avait pas’ été 
évoquée, ou si peu, dans la »»nwt » nn 

pagne électorale, et ne Rguralt pas une pan ires 

dans la .pistêfpnne. da M Mltter- toprèui abte da teprs paprtaux a 

Au demeurant, cette 
passionnait pas les foules (ssuf si 


echeier des obligations Qrlus de (a 
moitié des émissions), pain quoi! 
dien des pouvoirs publics et di 

«■ir^iwalt terre'lalMMeîTM^^ "* 


raisons, les compagnies d’assurances 
privées semblent avoir échappé & 
l’appropriation publique 
provoqué une remontée spectacu^ 
laire de leurs actions en Bourse, 
cîTnc^rd^'^lWiirYVrèhTr^ ’(Qrwde^ üSS!""*®? Midi. 


qui n'aurali pas été ie cas], et, 
surtout. ^1e se heurtait à des 
obstacles techniques. Ainsi, un cer- 
tain nombre de compagnies â majo- 
-- rfté étrangère opèrent ert France : 

8 Juillet, ses prêvlsMna aur la concorde (Italie). Yorshire (Grande w /- w *9 ■ 

altnaUon <te I-femomteûaBjai» sreteBr»), Winthurtur. b Ipise. et '""‘""S 
pour le deodeme semestre 1981 et zurieti Suisaai Saint-Paui lEiata- 
pour 1983, estime également qu’un (ouissej. oafn^pauf (Ëtata- 

mouvement de reprise poiuralt 
intervenir & la rentrée. 


agents extérieurs .. _ 
oement rétablis el que l'attentisme 


F. R. 


actuel sera leoé. 5ôu« cette double 
hvpotJièse, la consommation des 
matages eonnmtrait une reprise 
dés le second semestre 1982. gui 
«e poanuiera» en 2981 à un 
rythme de é % par an. 

» Le BIPE escompte igOtement 
des effets positifs (Tune relance 
des égulpemenfs coOeetifs et du 
logement social, mais ees effets 


délais umxêls d'une part, des 
ip vr d'intérêt encore trop élevés 
d'autre part. 

sSn revanche, finoestissemeRt 
productif rieçue de rester déprimé 
plus longtemps f forte dégradation 


tabSitê à venir des investisse- 
mentsj et de ne connattre une 
véritable reprise qu'au second 
semestre 3932. Au total, les 
{Roestie&emenfé deunrient pro- 

gresser de près de 2% m 3982 . 

avoir reculé de 3% e» 3983. » bsaqu de la plaça 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

SC.-U..... 
Tcn <U«> 

CéURI DU iOOR 

BB MOIS 

PEUX MOIS 1 sa MOIS ) 

-t-M -l-BWt 

Rb». 4- m Dtp. - 

Rs». -f DO OéP- — 

Rep. -I- en Oé». — 

S,83a0 S.83W 

4.080 4Mse 
:.SS00 2455» 

— M — 15 

— 3W — 200 

-1- 350 +35» 

— 180 — 100 
— 350 2»0 

-1- «0 +500 

— 350 — ISO 

— 600 — 350 

+1150 +1300 

DM 

C3. (!«•> 

r.8. .... 

L <lWft) 

« 

24S10 2,3960 

£.1450 2.1SW 

14.5720 14.saM 
S.7950 3.8019 

4.7930 4.7990 

u,oe» UASee 

+ 12D + 190 

+ m + X88 

— 380 — 10 

•è 330 -f- 990 

— 550 — 350 

-f- 530 -j- 780 

+ 130 + 350 

+ 150 + 350 

— 430 — 100 
+450 + S50 

—1000 — 800 
+ 800 + 950 

+ 500 + 650 B 

+ 500 + 650 i. 

— 960 — 200 , 

+ 650 +1050 

—3410 —3100 * 

+1600 +2250 U 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM 

« 

Plorto ... 
tA. tW} 

rs. .... 

L nOM) 

g 

7 . traagala 

U 3/4 U l/l 

ra/È 8 

Il 1/4 12 

18 33 

4 2/4 *9/4 

19 23 

112/3 23 

191/Z 20 1/2 

13 1/S 12 1/3 

» l/l 20 3/4 

111/2 12 

23 23 

» 91/S 

28 30 

25 3/4 13 l/S 

21 1/3 23 1/2 

131/4 13 5/8 

18 3/4 19 L/8 

U 5/B 121/8 

17 19 

9 5/8 10 

28 30 

13 13 l/S 

21 23 

13 3/8 12 3/4 

181/S 1S3/8 Z 

113/4 121/4 P 

IT 19 

IS l/S 10 l/Z a 

38 30 

18 1/3 14 

19 1/3 a 1/2 ® 


moteur de l’ortentatton at de 
l'exèrutioc de la politique écono- 
mique et sociale à moyen terma 
Son intervention, venant apiés 
celle du premter ministre à l'Ae- 
aemblèe nationale, permet de voir 
quelle sera ta structure privilé- 
giée pour la mise en application 
des réformes économiques et 
sociales préconisera par le gou- 
vernement indépendiamment du 
Plan imenmaiie. qiu sera on 
moyen de parer au plus pressé. 


régiona dans la pré- 
prépondérame 

AflcbèJ Rocard, é côté da- 


néral au Plan, , 

R comintoston cen^ate » aérait 
iostailée très prochainemenL 
Celle-ci travaillera autour des 
six priorités suivantes ' aocroiire 
rapidement le niveau de l’emploi t 
développer la protection sociale ; 
aider les entrperlses à affronter 
les difficultés actuelles . accen- 
tuer dans de notables proportions 
la rec.herche . apporter dra amé- 
liorations dans la vie quotidienne 
du travail et des loisirs . tirer les 
conséquences des négociations 
sociales et des réformes de struc- 


dès le mois de septembre 
Conseil économique et social 
avant d’être discutés pax le Par- 


ENERGIE 


LES POUVOIRS PUBLICS 
AMÉRICAINS EXAMINENT 
L'0.P.A. D’EIF SUR TEXAS GUlf 

L'oCCre d’aebaC lancé par Elf- 
Aqaltaine but la eompasnAe Texas 

Bltê SntenDlnistériel. da da 


était «inqiiJet» des 
es qne pourvût avoir 
cette transactioii. da fait de la 


Pua des 

ipeecs écaOiês. 

Las aetlTités du eemité (iatermi- 
Istérlel) d'étQde des (nTest'issexneats 
Itrangers aux Etats-tTcis, sous la 
direction du secrétariat au Trésor, 
eaforeées après la maltl- 


mentale étrangère 


dentiers temps, 


rs sbreitlstrês < 
ladiqaé yt. Sprinlre!. 

Od rappelle dans les mlUeaz 
mpêtent)! que L*i prise de parti- 
ipatlon ds te 'i an capital d'Aae- 
Motors, de la régie Renault 
étudiée par ce 


tait êgalcmeat i 
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RESIDENCES - CS.USS 


Spécialiste Côte sS'Azur 


PAROLE 

FACILE 

COURS 

D'EXPRESSION ORALE 
HUBERT LE FÉAL 

documenta lion 
387 25 00 


SOCIAL 


ÉTRANGER 


ROYAUME DU MAROC 


AVIS DE CONCOUFJS INTERNATIONAL 

ÉTUDE GÉNÉRALE ET DE FACTlBILiTÉ 
D'ALIMENTATION EN EAU POTABLE 
DE LA ZONE COTIÉRE COMPRISE ENTRE 
KENITRA-SAFI 


L’OfFICB NATION.A 


i prix de cbaque exemplaire 


L'EACI POTABLE. 


Bureaux d’Eiudes i 


La prÿs'ULeceloa 


I pUs esc fixée au S2 Julllee 1981 


les n^ocÎGÜons soi: la dorée da Imrail 

£e foit est 00 thatissemenf 

Certes, il fauc faire la part des Enfin, la CJ*.D.T. a zêiml uoe 
«I pressions 4. que les partenaires conférence de presse, jendi, pour 
Eociau.'^ par !e truchement des réaffirmer avec force sa volonté 
orsanes d'information, cherchent de négocier par branches profes- 
reriproquemeat à s.xercer avant slonnelies. k S'il y a blocage du 
• réunion du 17 juillet patronat dajis les branches, 

' ’* Mercier, «oi 

as d’accord jxn.. 
le une 


la préparation du sommet d'Ottawa 


à la négociation de vendred:. 


de ia rencontre du 6 jiLllet. s'est let lai 


La C.F.D.T. souhaite que le 
texte qui sera examiné le 17 Juil- 


ouvertes ty com'pTis i 


tou^ les portes 


t d’abord M. Cçyrac, président tatresi 


problème des heures suptriémen- 


du CJ7P.P.. qui indiquait mer- branches profef 
credi ; «Il n’y aura pas d’accord 3culeme7it à t 
avec lûs organisatiùns sTfndicales, M. Mercier, et i 


discussions dans les 


Jifrepertie 
« de travail, 
'"latérale du 


professionnel, que Von p 
discuter concrètement, de fatspn 


C.FJï.T se satisferait d’un 
document qui « en dise le moins 
posible ». c'est-à-dire qui dresse 
un cadre très général tandis que 
la C.G.T. pense au contrmre 
oo'un protocole d’accord réaliste 
et incitatif au plan national don- 
nerait des atouts aux syndica- 
listes dans les négociations par 
‘tranches professkinneUes. 

Toutes les montres sont donc 
créations d'emplois. Les patrons loin d'être à le même heure, et 


M. KrasuckI déclarait £ 


réduction du temps de travail < 


f'aTrangeroni toujo. 
même no’wbrg d'oaorj^rs et n'em- 
baucheront pas. :• La C. O. T. 
maintient feroiement sa revendi- 
cation : trente-huit heures tout 


le risque existe qce la pendule 
de la politique conventionnelle 
ne soit une nouvelle fois arrêtée le 
17 juillet. Dans ce cas, il faudredt 
se retourner vers le gouverne- 
ment — M.C. 


AFFAIRES 





APRÈS UN REMANIEA1ENT DU CONSEIL D'AD.MINISTRATION 


m. Xovier Mollet est nommé P.- 9 .G. 
de la société LIné (machines-ontils) 

Le tribunal de grrande ins- privée de machines - outils, ta 
tance de Péronne ISommeL ooclété Llné devra donc attendre 
siégeant en matière commer- encore quelques jours avam que 
claie, rendra son jugement ^ Juridiquement décide, 

dans l'affaire Uné. le 21 julJ- Auparavant, d'importants chan- 
let. Ce nouveau délai devrait gements viennent d'intervenix : 
lui permettre d'opérer - une tète de la société. 1> conseil 
vérification personnelle des ^ 

M. Xavier Mallet, président M. Pierre Liné. MM. Claude Niot 


résultats de sa politique memé- 
taire. Déjà les Etats-ünis est! 
ment être sortis de rsfa/ZotioR i 
deux chiffres ». La hausse des 


inférieure à 10 ce qu’on n’avait année. 


détermination plus forte... » Mais 

, _ on affirme maintenant à Wosh- 

divisionâ de ses interlocateum. ington que les négociations entre 
mais tenter aussi de détourcer les Etats-Unis et la France sur 
l'attention sur d'autres thèmes, les crédits à l'exportation ont fait 
Certainement pas sitr les rapports de sérieux progrès. 

Nord-Sud qui ne l’intéressent e^i « 

guère. Eki tmit cas. il ne les con- ROBERT SOLE. 

Qoit pas comme M. Mitterrand ou 
M. Trudeau. Si un effort supplé- 
mentaire doit être fait pour le I 
tiers-monde, c'est à travezs l’tid- 
tiative privée, esthne-t-on 

Washington. Ou alors sous l’angle 
de l’assistance économique et 


du directoire des Pompes Goi- 
nard. a été nommé P. -D.G. 
de l'entreprise. 

Promière entreprise française 


REPUBLIQUE DU MALI 

ENERGIE DU MALI 

AVIS iNTERl^ATiONAL DE PREQUALIFICATiON 
CENTRALE THERMIQUE 
DE MOPTl-SEVARE 


L'ENERGIE DU MALI CE.D.M.) lancera 
prochainement les appels d'offres pour les 
travaux de génie civil ainsi que pour la 
fourniture et l'installation du matériel d'équi- 


L'appel d'offres dé en main comprenant 
le 0nie civil, les groupes, les équipements 
mécaniques et électriques seraient lancés 
fin Août 1981 et les offres seront 


pement pour la centrale de MOPTl-SEVARE. à remettre pour fin Novembre 1981. 


Les études ont été confiées à : 
ELECTRICITE DE FRANCE - 
DIRECTION DES AFFAIRES EXTERIEURES 
ET DE LA COOPERATION. 

La centrale à aménager est située 
à rentrée de la ville de SEV.^^RE, à environ 
600 km au Nord-Est de BAMAKO. 

L' aménagement comprend une centrale 
thermique diesel en deux variantes, des 
bâtiments industriels annexes, des bureaux 
d'exploitation et des logements de 
personnel. 

La première phase d'équipement est 
prévue pour 3 groupes électrogènes 
diesels de puissance unitaire de 650 kW. 

Variante I - Production d'électricité à partir 
d'hydrocarbures liquides. 

Variante 11 - Production d'électricité à partir 
de balle de Paddy et diesel à 
gaz pauvre. 


FINANCEMENT 

Le financement sera assuré par des 
organismes financiers internationaux. 

PROCEDURE A SUIVRE 

Les constructeurs et entreprises intéres- 
sés doivent fournir, dès que possible et au 
plus tard te 30 Juillet 1981, en deux exem- 
plaires, les réferences normalement 
requises pour une présélection telle que : 
expérience pour des travaux similaires, 
organisation, moyens et structure financière 
de l’entreprise. 

Un exemplaire sera adressé à : 

ENERGIE DU MALI 

Boîte postale 69 

BAMAKO - République du Mali 

Un second exemplaire sera envoyé à : 
ELECTRICITE DE FRANCE - DAFECO 
68 rue du Faubourg Saint-Honoré 
75008 PARIS 


Bernard Delplanque, représen- 
tants du Fonds emunun de pla- 
cement dans lequel les salariés 
sont représentés pour 21 *:v<. onl 
eux aussi présenté leur démis- 


général Enfin, M. Claude Bon- 
vin est écarté de la direction 
financière. Le groupe Linè-PBJO.. 
dont le siège est à Albert 
(Somme!, devrait se transformer 
prochainement en société à direc- 


Selon le communiqué du conseil 
d'administration, ces mesures ont 
été prises avec l’aocoid des pou- 
voirs publics, ce qui n'est pas 
démenti du côté du ministère de 
l'industrie. Cela laisse entendre 
que Liné pourra à nouveau pour- 


seront con.soUdé5, ainsi q;ue les 
créances bancaires fl60 mllUixis 
«nviront. 

Peu séduite par ce type de solu- 
tion. la CJ'D.T. ne caclie pas soi. 
désappointement. Elle dénonce la 
« politique de fait accompli ». et 
s'étonne que, dans le contexte ac- 


dlcaux à pcc^tos des restructura- 


« Vexpansiomdame 


nologie et de matériels strat^- 
ques à ru.RjS,S, La question de 
Feprésallles communes à une 
éventuelle invasion de la Pologne 
sera sans doute soudée dans la 
foulée. 

Le protectionnisme 

Cependant, pour M. Reagan, le 
meilleur moyen de détoumeE ^ 
conversation est de parler du pro- 
tectionnisme. Ce n’est pas par 
hasard qu'un I^vre blanc sur 1< 
sujet vient d’être publié â Wash- 
ington. Les Etats-Unis s'y pré- 
sentent comme les champions du 
libre échange. Ifon seulezhent Us 


condition, évidemment, que les 
concurrents étrangers fassent de 
même... Pour prouva^ sa bonne 
volonté, radtninistratimi Reagan 
vient d'annoncer que les quotas 
sur les importations de chaos- 
provenance de Taiwan 


limitation «uoion- 


quoi le département de l’agricul- 
ture réclame-t-il que l’entrée de 
tabac turc — teop bon maicbé — 


Congrès semt divisés. Mais les 
libre-échangistes les plus 
convaineus plaident pour la réci- 
procité. donc pour deux vastes 
négociations multilatérales. A 
OUawa, les Européeaas se char- 


les relations Nord-Sud 

M. CHEYSSON A REÇU 
l£ PRÉSIDENT DU GROUPE 
DES PAYS EN DÉVELOPPEMENT 

La relance du dialogue Nord-Sud 
a été. Jeudi 9 juillet, su centre de 


« 77 a foent vïngt-dei 
loppement). Les deux hommes ont 
rappelé la nécessité de mettre sur 
pied le projet de nécoelatlons rIo- 
haies dan» le cadre des Nations 
unies, et de convaincre Tensemble 
des paya oceidentans qa’U est dans 
nntèrét de tous de mafnteair une 
atmosphère de ceopctaTlon entre 
pays es développement et pays 
Indostriallsés. 

M. Cbeysson a précisé sa concep- 
tioa da soounet Nord-Sud de Can- 
cnn (Mexique), qui rénxüra vtag&- 
sept représentanta 


iDCUB ordre du joui 


nêgoeiatloiu globales. Le sommet 
doit être précédé d*nne coafêrence 
mlnistérlMe préparatoire les et 
2 août, â Cancan. 


'oaverture de 


RJ A. 

RJjâ. ; prix + QJS^. 


9 juillet l'office fédéral de sta- 
tistiques de Wîesbaden. Sur les 
douze derniers mois, le taux d’in- 


meatre en Yougoslavie. — Une 


lavie au cours du premier se- 
mestre 1981. indique l'agence 
Tanjug. Les jxix à la consm- 


M. Xavier UaUet 


à &C. Louis Tardy, 
les syacUeats ont a 
venüou.l 


février 19B7 a liantes, 


du directoire 


iFQUé leurs i«é- 


! part, et le fabricant d'acier 


de Turin sont des ent!e{»istt 
publiques dépendantes de ITRX. 

Aifa-Romeo cot 


Plat-Auto 

signé une lettre d'intention qui 
-.-A ... . ,oye 


prévoit l'étude des i 


des deux sociétés. Ce piocessus 
de rationalisation, souligne un 
communiqué commun, comporte 
des dépenses importantes de 
recherche et de 


îAViS RNANCIERS DES SQCIÉTÉg 

"| Il lllliiiIliril B l l ll liiiilil ^ l'i | iWifliimi^ |I| Il I I 

TAITTINGER 

Le conseil d’administration de Taltt1uger-C.C.V.C. est portée de 
Talttlngsr - C._C. v. C. réuni le lundi - 100 à 180 F : cette augmentation 


leeme 460 603 aetlone < 


t augmentation du cantal tlon. 


réserves, utlUsanl 


Les modalités i 


par 469 603 aetloQs 


FINEXHOTEL 


réserve Indisponible de S 376 900 F 
représentant les droite éreotueb des 
38 38B obligations des empnuts 19TD 

et 1973 restant en circulation au 

'action 3L mal 1981. à prélever également sur 

. — < —évaluation. 

i^rteem de ré^aluo; 

la réserve légale. 


f gânérale ordinaire des 


actionnaires a'est 
3S jnln 1991. BOUS la préel 
M. Quy Oeimaln - Thomu 


1 étalant présentéa, 
pour soD deuzlèaie 


7148,28 F. 


appic 

iveo. WIB qa iia lu 
(alnot apparaittn 

par la 

lolsUs comportent prlndpalsment des 
prises de partielpaeioiia dans des 
programmée de multlpnpxlâté, Prancé 
et Espa gne, pour le com p te de CL DB- 
HOT EL. groupe CLUB MSDITESBA- 
NEE, alnst que la réalisation, pour 
son compte propre. d*ua village de 
vaeanees rural, en amère-Uttocal du 
Languedoc, cette implantation pilote 
devant se poursuivre dans d’autres 
réaiiaatiODS dans cette «tAme réslooi. 


CESSATION DE GARANTIE 
RESlUATtON 


de caution. l'ASCOBATT — Aseocta- 
tloD pour la Cautloo par tes Banques 
et les Agences à PABZS. 75008, fait 
savoir que la garantie eoofétée depiila 
le I*-*- jolUet 1980 par la Compagnie 
LES A68ÜBANC66 0U 
OOMPXBONB, pour le eon^ de la 
Société PBOFIZeCE ASSISTAMCE. 4, 
rue Bossak, à DIJON, 21000, et, su 
profit, d’une part, de la Sécurité 
Sociale, et des Institutions Soelaln 
et, d'autre part, au profit des sala- 
riés temporaires, a pris fin Je 30 Juin 




(Suite de la première page.) 

Cor les Etats-U^ n'ont pas hie : 


opposer à ses détracteurs des faits firmes américaines — 


victimes des coupes budgétaires 

Les faits, ce sont les premiers de M. Reagan. LThcim Bank. 


LUlards 

de dollars' en 1931 à 4.4 milliards 

en 1982. Elle a déjà perdu, pour 

prix de détail œtte année, sera la première fois, de T’ergent cette 
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LAVEDESSOCÉTÉS 


NEW-YORK 


9 JUILLET hensel et clorox ngfircegt Reprise techDique 

ff e» « ih—L. — Le groupe dnnüQM ‘ 

Ül hausse S'aCGélère imad Saikdet üGnaeaniiriahieCI^ FasssUenmidéprimiGeftâernt^ jw» 

rox oat décidé de resserrer fents liens, tant par h hausse génèfalisee à 20 1/2 % des 
F(fur une foit't k -fioneux. dictai sur lu base des accords de coopéradon êta* taux de base bancaires, Wall Street s^ est 
boursier «A bon mardi, mauvais faUs en 1974 eo madère de tecberdie eide un peu ressaisi jeudi. £a reprise dés I oo* 

ÿ«d; . ué s'est pas virlfiÂ. déveioppeinem qu’au plan financier. verture. les cours ont évcrfué plosur^^ 

BUn ataorcé QuerarOe-htdt heures actionnaire i 20 S de dorea, la «nrent ensuite, avant de reprertre leur 

daas l’at- fiffltedeDaaddorfvapOrtcrsaparoeipa- avance peu avant la fin de la séance si 

tk»à25*:Desono8té,CIoK«vaacce»- bien<pw^Ueedesindiist«liess’éttblis- 
teiUe du ^scoursde tner s« efforts dans la reeherehe et le dé- sait m^ure é 959 (4- SJ2 points) non 

nue gue te prenuer mapre Jtevaa «loppêment de nouveaux produits et Un de s<» olm haut niveau de la jooniêe 

profioacer, /e mointemenr ^ a'eabrGer de poumivre sa croissance par (95128). 

«pris jeudi à la Bourse de Paris en acqniddoa de firmes on par cx t e n don de «Mendaiii- est restée modé- 

‘f. ,1»;.^ * «.i* «»» *> «i»™* ■» 

9, sts tfiivi* luir Thitmisem- p«tf ics mSoBges «t l’industrie alimentaire. 

f 1 GÉNÉEAÏJEOCClDENTAÏi-Béiiê- P*origia e tHOsque es sentiejfeittenMedh 

Brmdt (+ 3,6 %),puis partum ^ ^ noor l’eaa^ clos le nique, ce re d re ss ement a neaiiimtiis été 

édumtulon de valeurs de premier AmrtAmr . wriitinnc oe faiîcs appuyé par d'assez imponami achats spe- 

plan, y compris BIS f+ 9J-%) pour^ centre 196,61 mîut>mt , dont pour ia part cuiatifs, concentrés snr les valeurs eoer^ 
tant tris menacé dans son secteur do «loape 170,39 minions de francs contre tiqves, des rumenn s’ain{riifiam autour du 
d'aeÜnti.efCSS. i^ 9,4%hTéser~ 151.03 mimons. Dividende global : . Big fioard > sur de possibles R^po 
vie Mtlalemem à la haùsse. Finale- 24,75 francs, con tr e 21 freaca. ments indnsmds. Ainsi parmi les titm les 

' ment, l’indicateur instantaii a pro- MAJCNtETTE r^read SOLEDa - U ^ns octivemeni t^tés figurmem T«^ 
tressé de 2,1 %. ■ firme lyonnaise, nnméto dew mo ndi al de Golf (673 100 actions Changées) , U» 

iTdé^sion du «ntvernement de U- ht VMtme miniatiire, rnrend Solido. ao- Servkea (670300) et Conoco (574900). 

dété du groupe le Jonet^ançais qii^^ Les opétateun. tooteTcis. ne se be|- 
. posé son bilan de 8 mai dernier coieiit enére (TOliisiaiis snr une evenoielle 

gftfupa industriels sur la jmlate de4iOrtllmai).Unascordaàésigii6le taux de rargent appelé se- 

ai^ait-elle rassuré PjuiDet. Sl^peris à demeurer a des niveaux 

. Noos M SMmnes PM DE BEEES nS imita, d. Odomb. - mois encore, 

qu avant *, nous confiait ira gerant ae wnies de tUamams hites pendant le _ ___ traitées. 839 ont 

SICAV. Ce sentiment était générale- ^teaàer semestre par la Central Sel^ 

ment partagé par tous les profeislon- Oigamsatiea (graupe De Beeis) ont baisse 

nets En fàt, il impartidt surtout de dé 14A % psr tn^ i k pério^co SS , 

ne pas laisser ^ir les lumières de la . pondante de 19» pour n att«ite seule- valeurs I S?? I 


s^s s^f" a- 

gSi^sM': 


eie/le, en partie entretenue aussi par — DotaedtNma 

qiâlques aekais ^téeulatifs, n'a pas INDICES QUOTIDIENS ‘ 

en tout cas calmé les içpréhensions. (Q^eE, base IW: 31 dk. 1980) m !!.. -! 
La devise-titre s’est remise à pros- 8 jefl. 9 jc3. gmni Baeiic 

pin, aussi data k Mage ^dOlara ymernsfamctami Ü« T*i g». »».' 

a valu 6,61/6,65 F contre Vates étaandies .... 133^ 134,5 Gmdtw 

6.52/6 JS f Bsp^i m * C“ DES AGENTS DE CHANGE ^ 

400 ^larsl once la veille, à Londres, (Base 100 : 29 dée. 1961) uMoi 

l’or s'est redressé (400 dollars contre i^pr 78,1 78,9 

TAUX DU MARCHE MONnjJRÊ “?«!'. 

simo F. Puis le uapOfau est resté EHMi,tWs*il»i««IB •■■■ ïtoSrtii" 

slableàSSOF. t+0J0F),laltdlsgue COURS DU DOLLAR A TOKYO us.sei... 
saasuleIKte.ki I/2 56 1»73.sen- UlCm ^sO ÏÏSS!r 

imsalt lieiremait. l«hr (Mpos) — -|T2 a* itaoeû*. .. 


BOURSE DE PARIS 9 JUILLET COMPTANT 


Cbid» tHw (te Is biiSyrt du daâ ipi noB est 
ampito (tera !«« datites Wttais, dœ 

tes «OIS. Etes sont colligées dès te fendsmate. dans te pieieière èiJtior. 


MARCHE A 


aan,bresmtoabsdéoidLètit(ee«oeplion^ 
TESnflE ffltation des vateuB avant été rotéet de transactt^ 

I CnIVIE rason, nixis ne pouvons ptos gaten* reaomude des dentnre 00^ 




MARCHE UBRE DE L'OR 


- lÜLÏ'..- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2, PARIS>PARIS : « Pour la niphtre 
et la reBaissDftce m, por Déni 
Rné ; ■ Le caar qoi bst *, p 
Gabriel Matzneff ; « Une colossale 
folsificotion ? m, por Nil 
SefaoHer ; « L'«tbétoerote et l'os- 
sujetti », por Pol Boiy. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

IRLANDE DU NORD : les 
festations de souHen anx prénsies 
de la faim ont fait trots morts. 
POLOGNE le sonveinement 
confirme sa politiqiw de fermeté. 

3. OIPLOMATIE 

4. ASIE 

■— JAPON : Tofcyo fait lo soorde 
oreille aux denwndes omon 
d'efforts militaires. 

4. PROCHE-ORIEMT 


POLITIQUE 


6-7. L'AssemUée notteiwle accorde 
so confiance ou premier ministn 
par 302 voix contre 147 ; les réaC' 
tiens à l'étranger ou diacoiin-pn- 
gramme du premier imoistre. 

8. Un entretien crvec M. Pintan< délé- 
gué général de l'U.D.F. 

9. Le mouvement préfectoral ; dispo- 
nibilité et congé spéciol. 


SOCIÉTÉ 


U. JUSTICE : la pteimêre ceoféteoce 
de presse de M. Badinter 
changement d'orientation d 
politique penale : un entretien 
avec M. Léautê. 

ÉDUCATION : le congrès du Syn- 
dicat ndtioMl des instituteon 
Toulouse. 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


11. LA FRANCE AUTOUR D'UN ÉTÉ : 
Haute-Provence fiére et secrète ; 
POINT-CLË : l'éMlr do respect. 

12. VACANCES A PUINES PAGES. 
13 à 15. PLAISANCE; HIPPISME; 

PUrSIRS DE U TABLE; PHILA- 
TÉLIE; JEUX 


CULTURE 


17. FESTIVAL : Arigoon. 

— EXPOSITION ; Anfiyle Gorky è 
New-York. 

CINÉMA • Péché mortel, de John 
M. Stohl. 

19. IMOIO-TÉLÉVISION : la srtoa- 
tioa dans l'oudiovisueL 


ÉQUIPEMENT 


22, Grandeur et malheur de Ig S.N.C.F. 
— ALSACE un entretien avec 
M. Pflimltn. 


rO.C.D.E. et le BIPL 


RADIO-TELEVISION U9) 
INFORMATIONS 
«SERVICES* (21) : 
lies sezrices ouverts ou 
fermés pour le 14 Juillet: 
Météorologie ; Mots croisés : 
Loto. Arlequin ; « Journal 
officiel >. 

Annonces classées (20) ; 
Carnet (16) ; Programmes 
spectacles (18) ; Bourse 
(25). 


dans le domaine de la santé 

Présentant, le 9 juillet, à la presse, les membres de son cabi- 
net, M. Jack Rallte. ministre de la santé, a développé les piin- 
cipam thèmes de l'action qu’il veut mener, à la fois «dans le 
respect du suffrage oniversel et de la solidarité gouvernemen- 
tale *, mais aussi « avec sa sensibilité propre ». Une manière de 
rappeler qu’un ministre communiste, dans un gouvernement 
sodEÜiste. devrait élaborer la synthèse concrète de deux types 
de projets. 

M. Jack Rallte a ensuite énoncé reaux et les dif/érentes /ornes 

s dix actions prioritaires qu‘i ' ' 

emteprendra. « saru précipita- 

tUxn s, Si-t-il dit. ms 

tatlon : 

« 1} Dételopper 
préoention, avec : 


> 2) Gratuité des i 


l’ensemble de son action. M. Ra- 


ta Jonction du médecin généra- çue. _ 
liste : 'Eaîia. M. Rallte s’est déclaré 

h SJ yationaUsaiion des trois résola à poursuivre un certain 
grands groupes pharmaceutiques nombre des actions antérieures : 
[Rhâne-Poulenc, P.U.R.. Roossel- s Du passé nous ne ferons pas 
Uclaf] et constitution d'un pôle table rase. (...) nous continuerons 
national de recherche et de pro- d'accompagner ce gui a fait ses 
d ucti on du médicament; preuves. » Néanmoins, a-t-il 

« 6) Supprimer le secteur privé ajouté, e le monde du travaü sort 
à Vhôpital public ; d'un hioemage social ifflpoêé qui 

» T) Négocier arec la Sécurité accuse ceux qui nous ont précédé. 
sociale et avec les coUectroités Ses aspirations seront prises en 
locales le remplacement de la compte ». 

notion de prix de ioumée : M. Jack RaJlte a eonela en 

* «) prendre en compte, parmi A"" 

les diverses formes d'aereice de 
la médecine, la création de cen- 

très de santé intégrés, qui. dans a *2 

une démarche piaridtscip/inaire. if I 
prendront en cltarae globalement 

les problèmes de santé Tésultant nu^in-, , 

de besoipe constatés et concer- At’wl 

. luer le possible et le souhaitable 

... . ffpour bien soigner, mieux soi-1 

oit*' îf0SI#7M des toas la Français.. Las 

«nacts awc le corps médlodl 
^mdre dans le sens aes s^-ont permanents. * ta aantê ne j 

déjinit pas 


fions du président de la Répu- 


L'^UVUGURATION DE TÉLÊta. A VÉLIZYi 
< le gouvernement 

veut développer les applications de la télématique 
sous le contrôle de l'opinion, de la presse et 

déclore M. Môxandeou, ministre des P.T.T. 

M. Mexandeau. jnmlstm des de "VUisg ». a La nouveas 
P.T.T., a inauguré officiellement ment, a-t-il ajouté, est décidé à 
Jeudi 9 Juillet Texpérienee tâè- engager un large débat sur les 

» — *«-• — eonséguences des choix tacAno- 

logigues à Ut Jois dans l'opinion 
et au Pariement Cette décision 

, est naduréJlememt vaiaJAe pour la 

ttons, a déclaré le ministre, pour télématique. Mais le fait dé défi- 
la société et même pour la nir notre politique de façon dé- 
France». Depuis dtx-buit mois, mocratiqu4 ne freinera pas 
on a beaucoup parlé de cet essai expériences déjà lancées, et i 
œ vraie grazmeur du systècoe de nietfera, au eontratre, à déoe- 
vidéotex interactif patmmè par lopper vigoureusement les 'ippH- 
la Direction généisJe des télé- cations professionnelles et ' 
communications. D'ici la rentrée. i^ltcatioTis intematkmaîes. 
deux cinq cents ménages 

volootaiies, choisis parmi les 


If MIKISltlŒ K l'fflTaæUE 
A nUNSMIS A lA JUSTICE [£ 
DOSilBt SIS i£S POlICIQtS 
SOUPCOtWÊS D'APPARTENIR A 
L'EXIL DROITE. 

l£ ministère de llTitéTieur 


Les enjeux 


Remerciant ceox qui ont colla- 
boré à la mise au point du projet 
fait. < finalement, un pro- 


téléphone 

communes de Vêlixy. Versailles. 

Bue, Jouy-en-Josas et Les Loges- 
en-Josas, pourront vsex des ser- 
vices fournis par TélêteL _ . - . . 

Sur leur écran de télévision duit très élaboré s, le mis&tre 
— et en fonction de leurs de- a parlé de l'enjeu industriel de 
mandes exprimé» sur un clavier Tëlétel : te CTest ainsi que, d'ores 
fourni par la D.G.T.. — ils pour- et ^à. quatre oent müle exem- 
lont recevoir les renseignements pîaires du e terminal annuaire s 
fltflTWÎBM par cent soixante-dix ont été vendus aux Btats-Unis. 
prestataires de services (dont Nous voyons se concrétiser, sur le 
eoûcante-dix sont actuellement marché le plus important du 
opérationnel informations monde. 2e» résultais d'une poZi- 
mankdpales. banqne. produits de tique tndustneZZe dynamique : Za 
consommation, tran^ns feno- Fronce peut auiourdfhvi proposer 


aiRévwoia. Des circuits ifûègrés 


régionale et parisienne. d’exporter toute UTte gomme de 

Insistant sur le terme eexpé- produits et de services liés au 
rien ce «. M. ïÆexandean a déclaré v i déotex, dneun autre pays, y 
d’entrée qu’ « H ne serait pas sain, compris tu>S concurrents directs 
et même gu'S serait tnaîadroit. de GTûnûe-Bretagne et du Ca- 
de pousser les usagers du télé- nada, n'est astable d’en faire 
phone à consommer un nouveau autant » 

produit. 1, Eidertec. mjucnt de Le ministre i conclu : e Woire 
io eoniramie. Au contraire, fto patnigue, vous le savez déjà sera 
opme ce ^vem p^M m contmù» lie déve^Jper les 

^estLS?tuæS^Î St 


/eoe|««e d'av.- <?Kmotiiîiic sons le'^lrôle de 

eune formule. » — C. B. I qui est oten le cas de l expérience hoomion mtblitmc. et soêcsnicmeni 


Le numéro du « M 
daté 10 juillet 1981 a été tiré 
à 623 900 exemplaires. 

Ilüllflllllll 

Tilbury 

SOLDE 

chaussures 
sacs 

sportswear 


23 rue du Ftour 

A B C D E f G 


RECEVANT LES SYNDICATS ETUDIANTS 

le ministre de r^aeæüon con^rme 
que la < loi Jean Sonvoge > 
et le décret ssr les étadionts élrongers 
seront abrogés 

Le mUüstre de l’édacation nationale, M. Alain Savary, a reçu, 
jeudi 9 juillet, les principales organlsatians d'étudiants. Succes- 
sivement IXINEF (ex-Renouveanl, animée par des militants u 
fflunistes. puis l’UNEF indépendante et démocratique (où . . 
retrouvent des trotskistes et des so ciaii stesl, et enfin le Collectif 
des étudiants libéraux de France (CELF, proche des Jeunes gis- 
cardiens) ont exposé au ministre leurs principales revendications. 
Pour le premier de ces syndicats, il s’agissait d’un petit événe- 
ment-. cette organisation n’avait pas été reçue par un ministre 
secrétaire d’Etat anx universités depuis 1976. Les deux 


des conseils d'universités et d'uni- 
tés d’enseignement et de recber- 


magistral. Le ministre de Tédu- des étudiants étrangers serait 
-_.s — — e.-. — repren^t ainsi abrogé», 
s par M. Pierre 

uauzoy, premier ministre, mer- Les organisations étudiantes de 
credi 8 juillet, à la tribune de gauche ont. en revanebe. regretté 
l'Assemblée nationale (.le Monde que le m i n istre n'ait pas donné 
du 10 juillet). D'après M. Didier d'assurance sur une possible aug- 
Seban. président de lUNKF. mentacioo de l'aide sociale aux 
M. Savary a aussi précisé que le étudiants. Elles ont fait part à 
quorum etudiant institué par un M. Savary de la très forte aug- 
dècret du 12 novembre ISIS serait mentallon des loyers dans les 
aboli Ce texte réduit le nombre résidences ainti que d'une possi- 
d'étudiants au sein des conseils ble hausse du prix des repas dans 
dans le cas où le qumum de ôO % les restaurants aniversitaires. Le 
n'a pas été atteint lors des éiec- ministre aurait promis qn’i) êto- 
tions. {lierait le problème des bourses au 

Le ministre souhaite donc que cours de l'année 1982. 
tomes les modifications apportées ^e CBLP, qui avait déploré 'a 
fnSniSh dî^paiitîon du ministère des uni- 

grienwnt BUpeneur vot« en Uo8 s'est estimé Inquiet des 

changements qui srmt intervenus 


soient abrogées, et cela 






interlocuSc 


matière 


Pour M. Seban. c ü s'agit d’i 
taires avant la fin de l'année. 


loi Jean Sauvage : 


M. SAVARY 

CONDAMNE LA SÉQUESTRATION 
DES SEPT PROFESSEURS 
DE PARIS-VII 

M. .Alain Savary. ministre de 
l'éducation nationale, s’étonne de 
l'action tt injustifiée et iruiàmis- 
sîblet- des étudiants qui ont sé- 
questré sent professeurs dans les 


Juillet lie Monde du 10 juillet), 
étudiants, iraniens r ~ — 


. a été reçu, jeudi au ministère 
de l'éducation nationale, pour 
trouver une solution au problème. 
Une audience des organisations 
d'étudiants était prévue depuis 
plusieurs jouis, pour le 9 juillet. 
C'est précisément cela qui sus- 
cite la protestation de 3J. Alain 
Savary qu rappelle sa « politique 
de ooneeitatiùn large et ouverte u. 
II acondamne avec d'autant, 
plus de fermeté», tes actes dci 
la nuit précédente. 


risque de 

usités en 

: champ clos politique». — SÂ 


Incident 

dans le gelfe de Gascogne 

UNE VEDETTE FRANÇAISE 
GARDE-PÊCHE 
TIRE SUR UN CHALUTIER 
ESPAGNOL 


d'Olosne entre un chalutier espor- 


pèche — et reeldivtete^ — qiti se 
trouvait dans la zone economique 
française des 200 milles. 

Après sommation pour obliger 
le chalutier à stopper et k 
dérouter. i’Armoise a tiré un coup 
de semonce sur le chalutier. L'au- 
torisatioa d’effectuer ce tir a ^ 
donnée k la vedette par le cabinet 

du ministre de la i — 

Le Fensea 

Le chalutier a continué s 


port d’attache. 

Cet Incident, qui n’a été (xnmu 
que le 10 Juillet, illustre le con- 


péche dans le golfe de Gascogne. 


PMnCUUEX VEHB : 

1] un dessin de Modigliani an 
crayon (nu iflioininel ; 

Z) un dessin de Picatiia au 
crayon (nu de femme). 

TéieatiiBaf n ir S7S«ei 


rophtion publique, et spêcialenent 
de ces garants que sont, pour 
eUe. d'une part la presse écrite, 
d'autre part les élus, et surtout 


noua permettre de décider, chaque 
année, des prochaines Expérienees 
et des prochaines commandes dê 
matériéls. » 

En prélude au discours inao- 
prestataires de servioe 


gursL 

sy^me TéléteL notamment 
SJî.CJ'. et le C-TiR, qui pré- 


démonstiatlon du 


CLAUDE DUftlEUX. 


sa démission de ce poste, k la 
suite d’un vote du personnel qui 
condaornait sa nominatlazi. (Le 
Monde, du 10 juillet.) 

9 eVSJJ.» : des j^ux 
Vété. — L’hebdomâdaîre VSJ). 
vient de réaliser, en {wQabozatlco 
avec M. Anuosd Jeamat, un 
numéro hors série coosacré eux 


offre plus de cesiit cinquante pro- 
blèmes variés et des jeux, origi- 
nauz pour la plupart, i^ieux 
pour les heures de détente. 


• La Régie Renault va élargir 


nouveau modèle familial de 


avant de 4 mètres de nmg, dont 


de quatre portes et malle ar- 
rière;. Id Renault 9. qui dispo- 
sera de plusieuie moteurs et de 
plusieurs niveaux d'équipement 


l’avant et cinq portes dont ' 


l’intérim de NL Guy Joly, jugs 
d’instruction chargé de l’affaire 
de l’attentat de la rue Copernic, 
les résultats de l'emmète qui 
avait été ordonnée par l'ancien 
ministre de l'intérieur. 31 Cbris- 


milieax d'extrême droite. 

Deux responsables syndicaux, 
M31 Henri Buch et José Deltom 
avaient, peu aurès l'attentat, dé- 
noncé la présence dans les rangs 
de la police nationale d’éléments 
néo-nazis. Après une perquisition 
aux sièges des différents mouve- 
ments d'extrême droite, dont l’ex- 
FAME, des listes comportant au 
total les noms de quelqua 'rois 
' ” T personnes, dont 


trepriee par IXGFH. (Insnectioa 
gêrréiale de la police nationale) 


M. DEFFERRE EST FAVORABLE 
AU RATTACHEMBiT 
DES TRIBUNAUX 
ADMINISTRATIFS 
AU MINISTÈRE DE LA JUSnCE 


9 Juillet, qu'il était favorable 


notamment juges des conflits 
entre les paniôiliers et l'admi- 


dlBtaL Elles sont actueSement 
sous la tnteOe du ministère de 
l’intérieur. 

Mme incrée Mosrelz. président 
du Syndicat de la juxidictioa 
admtTtistrative. nous a déclaré 
vendredi 10 juillet que son orga- 
nlBation était favorable k ce 
rattachement, pourvu que les 
cooseUleis des tribunaux admî- 
nistratUs conservent leur auto- 
nomie par rapport 


k bénéficier de la mobilité à fin- 
têdeur de r arfTT^ÿp fgtTàHoTL 


FAIBLESSE BU FRANC 

i été anelque peu atta- 


iialBs dn vyBtèma mooétaûe euro- 
péen, aotaiameat le doat le 

eoniB a nonté, passant de 3,3590 F 
mereredi «t 2,37M F Jesdl, à pins de 


24093 F. La Banqne de Fianee est ■ 
Istervemie pont treiner cette h-^Trvr 
A l’Otigiiie de ce monTement, on 
tnave nistont lee inqnlétndra dca 
mlUeaz flnaBclrrs avant nn cb6- 
niage technlgne de qnatK Joars, qni 


macqnè, 




3Æ3T. Hitterrand et 


entsetien 
Schmidt. 

De là à redonter na ajustement 
monétalce, U n’y a pas loin : désor- 
mais le frue est entré dans ce qne 


Le dlsconrs-psosranuae de BL Man- 
toy, coBsidèté comme maximaliste en 
ce qui eoneeme; par exemple les 
nationalisations, n’a pas contribnè à 


Le deUar i 

rapport an _ 

2.4420 DH contre 3,46 DU, en nSson 


; nettement DécUl pu 


d^ne légère tendance à la baisse c 

snère baissé i 
5,85 F). 

Le eoncs de i 

iveinent de rnffrrniiirïrninif. 


t Paris (6.,845e F contre 
t ponrSBi'ri 


s’élevant de 4 
environ. 


S dollars à 415 « 


Demain 


MrlreeiiloDS.'laiiGiiialiqiie 

Enquête de Françoise Cîveyrel 


POUR BIEN SIA^BOIR ET BIEN DORMIR 

Sans l'éfoigner du mur, 
la banquetta-m STEItlER 
se Pansforme en vrai Ut 
IL pour 2 personnes, 

\ par un simple baseutement 
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